\    / 


^*  M~/é 


cry  hn^Sl^tJ         /L^ft-v 


VA%> 


roc/,,,,  _/,/,, tJ>n 


CbcV'i  Je 


CATALOGUE 

RAISONNE' 

DES  DIVERSES  CURIOSITES  DU  CABINET 
DE  FEU  M.^QUENTIN 

DE    LORANGÈRE, 

Compofé  de  Tableaux  originaux  des  meilleurs  Maîtres 
de  Flandres  ;  d'une  très  -  nombretife  Collefàon  de 
Dépeins  &  d'Eftampes  de  toutes  les  Ecoles  ;  de  plu- 
sieurs Atlas  &  fuites  de  Cartes  ;  de  quantité  ds 
Morceaux  dt  Topographie  ,  &  d'un.  Coqiallier  fait 
avec  choix. 

On  a  donné  à  la  fin  une  Table  Alphabétique  des 
noms  des  Peintres  &:  Graveurs ,  ôcc.  dont  les 
Ouvrages  font  répandus  dans  ce  Catalogue ,  avec 
quelques  courtes  Notes  fur  les  principaux  Maî- 
tres anciens  ôc  modernes  dont  on  n  avoit  rien 
dit  dans  le  courant  du  Catalogue  ,  ainii  que  fur 
leurs  Ouvrages. 

Par    E.   F.    Ge  rsa  i  nt, 

L,59o 


A      PARIS, 

Chez  Jacques  Barois,  Quay  des 
Auguftins  ,  à  la  Ville  de  Nevers. 

M.  DCC.  xliv.  * 

Avec  Approbation  &  Privilège  dit  Roi. 


"K.ota.  Ces  Curiofités  feront  vendues  le  Lundi  deuxième  \fars 
1744.  &  jours  fuivans  de  relevée  ,  dans  une  des  falks  des  Grands 
Auguftins  ,  au  plus  offrant  &  dernier  enchérifleur.  On  commen- 
cera par  les  Tableaux  :  les  Deflèins  3  les  Eftampes ,  la  Géogra- 
phie ,  &  les  Coquilles  feront  vendues  enfuite  ,  en  les  entremêlant 
chaque  jour  de  la  Vente. 

Les  Curieux  pourront  venir  examiner  les  articles  de  cette 
Vente  qui  les  intéreflèront ,  trois  jours  avant  la  Vente,  à  com- 
mencer du  Jeudi  27.  Février  ,  depuis  neuf  heures  du  matin  juf- 
ques  à  midi  j  &  les  après-dînées ,  depuis  deux  heures  jufqucs  à 
fix  heures. 
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AVERTISSEMENT 

Nécejfaire  pour  l'intelligence  de  ce 
Catalogue. 

L  ne  s'efl:  point  trouvé  depuis 
long-tems  une  Vente  auffi  va- 
riée ôc  auffi  nombreufe  que  celle 
dont  je  donne  ici  le  Catalogue* 
Tableaux  \  Deffeins  ;  Eftampes  en 
Oeuvres  &  enColleâions;  fçavoir_, 
Sujets  hiftoriques  ;  Portraits  ;  Re- 
cueils fur  FHiftoire  naturelle  ;  Ca- 
binet du  Roi  ;  fuites  de  diverfes 
figures  de  la  Bible  ;  Pièces  Noi- 
res ;  Galleries  ;  Payfages  ;  Enlumi- 
nures très-foignées  ;  Géographie  ; 
Topographie  ;  Coquillages  >  &c. 
le  tout  en  quantité  &de  choix.  Voi- 
là ce  qui  forme  le  Cabinet  de  feu 
M.  de  Lorangere  ^  qui ,  pendant 
toute  fa  vie  >  n'a  connu  d'autres 
plaifirs  que  les  momens  qu'il  paf- 
foit  à  chercher  les  occafions  de  fe 
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ïv  AVERTISSEMENT. 
procurer  quelque  nouveauté  dans 
toutes  les  parties  qui  faifoient 
l'objet  de  fa  curiofité.  Jamais  Cu- 
rieux ne  fut  plus  ardent  à  acquérir: 
il  réfiftoit  difficilement  à  l'envie  de 
poiTéder  un  beau  morceau  quand  il 
lui  manquoit  ;  fouvent  même  fes 
défirs  troubloient  fon  repos,  quand 
quelque  hazard  l'empêchoit  de  les 
fatisfaire  :  il  n'épargnoit  ni  foins 
pour  chercher  y  ni  argent  pour  ac- 
quérir y  &  il  a  mérité  à  jufTe  titre 
la  qualité  d'Amateur. 
Le  Cabinet  de  M.  de  Lorangere 
a  toujours  eu  aiTez  de  réputation 
parmi  les  ConnoilTeurs }  pour  être 
difpenfé  d'en  faire  ici  l'éloge.  Par 
la  lecture  de  ce  Catalogue  ,  &  par 
la  multitude  des  belles  chofes  que 
l'on  y  trouvera ,  il  fera  aifé  de  con- 
noître  que  ce  n'eft  qu'avec  beau- 
coup de  tems  &  de  dépenfe  que 
l'on  peut  parvenir  à  raffembler  tant 
de  rares  curiofités. 

Dans  la  partie  des  Eframpes  >  Cal- 
lot  y  la  Belle  >  le  Clerc  >  &  Bernard 
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Picard ,  ont  été  en  particulier  les 
quatre  Maîtres  qui  ont  le  plus  atti- 
ré fes  foins  pour  les  completter  au- 
tant qu'il  a  pu  le  faire  ^  &  fur-tout 
le  Callot  qu'il  a  pouffé  fi  loin  ,  que 
Ton  peut  dire  ^  avec  vérité  >  que 
c'eft  l'Oeuvre  le  plus  beau  &  le  plus 
complet  qui  foit  connu  dans  toute 
l'Europe. 

J'ai  trouvé  cet  Oeuvre  fi  beau 
&  fi  fourni  de  pièces  >  non-feule- 
ment rares  ,  mais  uniques  ,  qu'il 
m'a  fait  naître  l'idée  de  profiter  de 
cette  occafion  ,  pour  pouvoir  don- 
ner au  Public  un  Catalogue  com- 
plet des  ouvrages  de  ce  Maître 3  en 
ajoutant  à  la  fuite  de  ce  que  poffé- 
doit  feu  M.  de  Lorangere  ,  tous 
les  morceaux  que  j'ai  pu  recueillir, 
tant  dans  les  deux  Oeuvres  du  Ca- 
binet du  Roi  que  dans  ceux  des  dif- 
férens  Curieux  qui  en  ont  fait  des 
Colleftions  fuivies  *  &  dans  lef- 
quels  j'ai  pris  une  note  du  fujet  & 
de  la  grandeur  de  tous  les  morceaux 
qui  ne  fe  font  point  trouvés  dans 
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vj  AVERTISSEMENT. 
celui  de  feu  M.  de  Lorangere*  J'ai 
cru  pouvoir  être  de  quelque  utilité 
aux  -Curieux  j  en  leur  procurant  ce 
Catalogue  fait  avec  autant  d'exac- 
titude 6c  de  foin  que  je  l'ai  pu  ;  j'ai 
fait  ufage  de  quelques  notes  que  M. 
Helle^  qui  s'eft  fait  une  étude  par- 
ticulière de  ce  Maître^m'a  bien  vou- 
lu communiquer  ,  &  qu'il  avoit 
tiré  fur  plufieurs  Oeuvres  qui  lui 
ont  paffé  ici  dans  les  mains ,  &  fur 
ceux  qu'il  a  vus  en  Lorraine. 

Si  le  tems  6c  mes  occupations 
me  l'avoient  permis  ,  j'en  aurois 
fait  autant  de  l'Oeuvre  de  la  Belle  ^ 
&  de  celui  de  le  Clerc ,  qui  appro- 
chent beaucoup  ,  &  fur-tout  celui 
de  la  Belle  ,  de  l'étendue  &  de  la 
perfection  de  celui  de  Callot  ;  ce 
qui  fe  verra  facilement  par  le  nom- 
bre des  morceaux  que  chacun  de 
ces  œuvres  renferme.  J'ai  compris 
dans  ce  Cataloguede  l'Oeuvre  de 
Callot  ,  non-feulement  les  pièces 
avérées  de  ce  Maître ,  &  recon- 
nues pour  telles  par  les  Connoif- 
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feurs  ;  mais  aufïi  celles  qui  m'ont 
paru  doureufes  comme  à  beaucoup 
d'autres.  Il  y  en  a  même  plufieurs 
(  quoique  fauffes  )  qui  avec  le  tems, 
ont  fait  fortune  chez  les  Curieux  , 
&  qui  ont  acquis  infenfiblementle 
droit  de  tenir  leur  rang  parmi  les 
ouvrages  de  ce  Maître.  Il  eft  (  com- 
me on  le  fçait  )  très-difficile  de 
détromper  un  Amateur  qui  fait  un 
Oeuvre,  de  l'idée  qu'il  s'eft  formée 
fur  certains  morceaux.  Dans  la 
crainte  d'échapper  quelque  bonne 
pièce  du  Maître  qu'il  veut  com- 
pletter,  il  aime  mieux  en  mettre 
une  douzaine  de  douteufes,  que  de 
rifquer  d'en  échapper  une  vraie  ;  & 
il  regarderoit  comme  un  vol  qu'on 
lui  voudroit  faire  y  le  confeil  qu'on 
pourroit  lui  donner  de  rejetter  ces 
Pièces,  quand  elles  ont  été  avouées 
par  quelques  autres  Curieux  y  ou 
qu'il  les  a  vues  dans  quelques-unes 
de  leurs  Collections.  Ceferoit  vou- 
loir le  mettre  de  mauvaife  humeur, 
&  lui  chercher  querelle  ;  ainfi  je 
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viij  AVERTISSEMENT. 
n'ai  point  voulu  prendre  fur  moi 
de  décider  affirmativement  fur  ces 
morceaux ,  en  m'arrogeant  le  titre 
de  Juge  fouverain  &  fans  appel 
dans  cet  Art ,  &  je  me  fuis  fait  une 
loi  d'y  comprendre  tout  ce  que  j'ai 
vu  tenir  place  dans  pluiieurs  Oeu- 
vres de  réputation. 

On  trouvera  aufli  dans  ce  Ca- 
binet d'Efïampes  plufieurs  autres 
Oeuvres,  comme  ceux  de  Lairefle, 
de  Willem-Baur  ,  de  la  Fage  9  de 
Watteau  ,  de  Meflieurs  Coypel  , 
&c.  La  plupart  de  ces  Oeuvres  fe- 
ront expofés  en  Vente  en  entier  ; 
&  s'il  ne  fe  trouve  point  d'Enché- 
rifleurs  ,  ils  feront  détaillés  fuivant 
les  numéros  dénotés  dans  le  Cata- 
logue. 

Quoique  tous  les  autres  Maî- 
tres ,  tant  d'Italie,  de  Flandres,  que 
d'Allemagne  ,  de  Hollande ,  d'An- 
gleterre &  de  France  >  ri  y  foient 
pas  aufli  complets  >  on  y  trouvera 
tous  les  morceaux  intéreflans  de 
ces  Maîtres  ,  &  prefque  tous  d'une 
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épreuve  admirable  ;  ainfi  les  Ama- 
teurs d'Eftampes  y  fatisferont  faci- 
lement leur  goût. 

La  partie  des  Defleins  eft  à  pro- 
portion aufli  nombreufe  que  celle 
des  Eftampes  >  &  en  particulier 
pour  ce  qui  regarde  les  Maîtres 
Hollandois.  Il  y  a  entr'autres  par» 
mi  ces  Defleins  une  Collection  fin- 
guliere  &  unique  y  tant  fur  les  dé- 
corations y  que  fur  les  habits  de 
Théâtre  y  en  quinze  volumes  in- 
folio y  la  plupart  originaux  de  bons 
Maîtres ,  ce  qui  forme  une  fuite 
des  plus  intéreflantes  en  ce  genre  9 
&  dont  je  ferai  mention  dans  le  Ca- 
talogue ,  à  fa  place. 

A  l'égard  des  Tableaux  ^  le  peu 
de  tems  qu'il  y  avoit  que  feu  M. 
de  Lorangere  donnoit  dans  cette 
Guriofité  y  fait  voir  par  le  choix  du 
peu  qu'il  en  a  ,  qu'il  auroit  pu  par 
la  fuite  en  former  un  Cabinet  de  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur. 

Pour  les  Coquilles  ,  ce  qui  en 
fait  le  fonds  j,  eft  une  fuite  que  j'a- 
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x  AVERTISSEMENT. 
vois  anciennement  commencée 
pour  moi ,  dont  il  fit  l'acquifition  , 
ôc  qu'il  a  complettée  depuis  de  tout 
ce  qu'il  a  pu  trouver  de  beair,  indé- 
pendamment de  ce  qu'il  avoit  déjà 
acquis  auparavant. 

Je  dois  rendre  compte  au  Public 
du  peu  d'ordre  que  Ton  trouvera 
dans  le  Catalogue  des  Eftampes* 
J'y  ai  mis  cependant  quelques  titres 
généraux  ;  mais  j'aurois  fouhaitéj 
s'il  m'avoit  été  poffible  >  de  pou- 
voir y  placer  le  tout  par  Ecoles  ôc 
par  Maîtres  y  ôc  fuivre  le  même 
plan  établi  dans  celui  que  j'ai  donné 
il  y  a  quelques  années^  ce  qui  nrau- 
roit  été  bien  plus  agréable  y  ôc  ce 
qui  feroit  auffi  devenu  plus  ïntéref- 
fant.  La  façon  finguliere  dont  feu 
M.  de  Lorangere  avoit  rangé  fes 
Eftampes  >  m'en  a  totalement  em- 
pêché ;  les  matières  ôc  les  Maîtres 
y  font  tout-à-fait  mêlés  dans  les 
Porte-feuilles  où  ils  fe  trouvent  col- 
lés  y  fouvent  même  (  comme  on 
le  verra  )  les  unes  derrière  les  au- 
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très.  J'ai  trouvé  dans  un  volume 
intitulé ,  Grotefques  ,  des  morceaux 
des  plus  rares  6c  des  plus  beaux  de 
Corneille  Wifcher  3  mêlés  avec 
nombre  de  pièces  médiocres  &  de 
peu  de  valeur  :  ainfi  pour  y  établir 
un  ordre  exa£t^  il  auroit  fallu  jet- 
ter  toutes  ces  Eftampes  dans  l'eau 
pour  les  décoller  ,  &  enfuite  les 
diftribuer  chacune  en  leur  place  ; 
ce  qui  étoit  abfolument  impofïî- 
ble  y  eu  égard  à  la  quantité  ^  au 
tems  que  cela  auroit  pris ,  &  au  lieu 
convenable  que  cette  grande  opé- 
ration auroit  demandé. 

J'ai  donc  pris  le  parti  d'expofer 
en  Vente  chaque  Porte-feuille  dans 
l'état  où  il  s'eft  trouvé  ,  fans  y  rien 
ôter  ni  ajouter^enle  partageant  feule- 
ment en  plufieurs  lots  ;  &  j'en  ai  fait 
le  Catalogue  de  fuite ,  ainfi  que  les 
pièces  étoient  rangées.  Mais  afin 
que  chacun  puiffe  fatisfaire  fa  curio- 
fité  y  &  voir  fur  le  champ  fi  les  mor- 
ceaux des  Maîtres  qui  peuvent  lin- 
téreffer^  s'y  trouvent,,  fans  être  obli- 
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gé  de  lire  tout  le  Catalogue  ,  j'ai 
fait  à  la  fin  de  ce  Catalogue  une 
Table  Alphabétique  des  Maîtres 
qui  font  renvoyés  à  chaque  numéro 
où  ces  Maîtres  fe  trouvent  difper- 
fés.  Quand  je  l'ai  pu ,  j'ai  fait  con- 
noître  dans  le  courant  du  Catalo- 
gue les  marques  qui  caraâérifent 
ordinairement  les  premières  &  les 
plus  rares  épreuves  de  certaines 
Eftampes  recherchées  ;  cela  m'a 
été  demandé  par  des  perfonnesauf- 
quelles  je  me  ferai  toujours  gloire 
d'obéir  ;  &  j'ai  tâché  ,  pour  n'en 
point  impofer ,  de  ne  louer  que  les 
morceaux  qui  méritent  véritable- 
ment quelque  attention. 

Mes  vues  n'ont  été  ^  en  faifant 
ce  Catalogne  ,  que  de  pouvoir  être 
de  quelque  utilité  ,  &  d'éviter  la 
fechereffe  &  l'ennui  qui  accompa- 
gnent ordinairement  cette  forte 
d'ouvrage.  Si  je  n'ai  point  réufTij 
mes  intentions ,  du  moins  y  ont  été 
bonnes  ;  je  me  trouverois  affezré- 
compenfé  fi  je  pouvois  être  Foc- 
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cafion  d'un  ouvrage  plus  étendu  & 
plus  fuivi  fur  cet  Art  ,  ce  qui  exi- 
gèrent ,  à  la  vérité,  un  grand  travail, 
de  grands  foins ,  &  une  grande  re- 
cherche. 

A  ce  défaut ,  je  ne  doute  nulle- 
ment qu'il  ne  fût  avantageux  de 
prendre  par  la  fuite  ce  parti  dans  les 
Catalogues  de  Vente  de  confé- 
quence  &  dans  les  Catalogues  par- 
ticuliers. Quelque  inftruit  ôc  quel- 
que expérimenté  que  l'on  foit,  on 
ne  peut  jamais  être  fur  de  tout  fça- 
voir  fur  une  matière ,  &  nous  fem- 
mes nés  pour  nous  ihftruireles  uns 
&  les  autres. 

On  apprendroit  toujours  par-là 
quelque  chofe  de  nouveau  &  d'in- 
téreflant.  Chacun  voit  &  examine 
leschofes  à  fa  façon  :  on  découvre 
fouvent  ce  qu'un  plus  habile  avoit 
négligé  ou  n'avoir  point  apperçu  ; 
ôc  il  ne  faut  >  pour  venir  à  bout  de 
cette  méthode,  que  de  la  bonne 
volonté  &  un  peu  de  patience. 
Nous  avons  déjà  obligation  à  M. 
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Mariette  des  inftruftions  &  des 
anecdotes  dont  il  a  bien  voulu  nous 
faire  part  dans  le  Catalogue  qu'il  a 
fait  pour  la  Vente  des  Deffeins  de 
feu  M.  de  Crozat. 

Si  (  comme  je  n'en  doute  point } 
il  m'eft  échappé  dans  le  cours  de 
ce  Catalogue  >  quelques  fautes  & 
quelques  négligences  ,  que  le  peu 
de  tems  que  j  ai  eu  auroit  pu  occa- 
fionner,  ce  qui  m'a  empêché  de  faire 
des  recherches  aufli  exactes  que  je 
l'aurois  fouhaité  ;  je  prie  ceux  qui 
s'en  appercevront  de  vouloir  bien 
me  les  faire  connoître  pour  me  met- 
tre en  état  de  les  réformer  ^  fi  l'oc- 
cafion  fe  préfentoit.  Je  ne  cherche 
qu'à  m'inftruire  moi-même  ,  ôc  à 
pouvoir  profiter  des  avis  que  l'on 
voudra  bien  me  donner  ^  &  que  je 
recevrai  toujours  avec  recormoif- 
fance. 

Cette  Vente  commencera  le  Lun- 
di de  la  féconde  femaine  de  Carê- 
me ^  deuxième  du  mois  de  Mars 

174-4.  à  deux  heures  de  relevée  ; -ôc 
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jours  fuivans,  fans  interruption.  Les 
Tableaux  feront  vendus  les  pre- 
miers ,  conjointement  avec  quel- 
ques Meubles  précieux  &  quelques 
Bijoux  ,  entr'autres  une  très-belle 
tenture  de  TapifTerie  des  Gobelins, 
repréfentant  les  Enfans  Jardiniers  ; 
avec  deux  portières  en  quatre  par- 
ties^ qui  repréfentent  les  quatre  Elé- 
mens  ;  enfuite  les  DeiTeins  ,  les  Ef- 
tampes  &  les  Coquilles  fe  vendront 
enfemble  chaque  jour  ,  afin  que 
chacun  puifTe  trouver  à  fe  fatisfaire 
journellement  dans  la  partie  qui  lui 
fait  plaifir. 

Comme  mon  unique  but  eft  de 
fatisfaire  les  Curieux  >  &  de  les  at- 
tirer par  tout  ce  qui  peut  leur  de- 
venir agréable  6c  intérefTant  ,  je 
donnerai  la  facilité  à  ceux  qui  le 
défireront  ,  de  venir  examiner  les 
articles  de  cette  Vente,  fur  lefquels 
ils  pourroient  avoir  des  vues,  trois 
jours  avant  la  Vente ,  à  commencer 
du  Jeudi  27.  Février,  depuis  neuf 
heures  du  matin  jufques  à  midi  ;  ôc 
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les  après-dînées ,  depuis  deux  heu* 
res  jufques  à  fix  heures.  Chacun 
par  ce  moyen  fera  en  état  de  don- 
ner fes  enchères  avec  confiance  ôc 
connoiffance  de  caufe  ;  &  cela 
prouvera  en  même  tems  au  Public, 
la  bonne  foi  qui  régnera  dans  tout 
le  cours  de  cette  Vente ,  ce  qui  me 
donne  lieu  d'efpérer  que  l'on  y 
viendra  avec  plaifir. 


Nota.  La  précipitation  avec  laquelle  on  a 
été  obligé  de  faire  imprimer  ce  Catalogue  , 
pour  qu'il  pût  être  diftribué  afTez-tôt  au- de- 
hors ,  a  occafionnée  quelques  fautes ,  aufïï- 
bien  que  quelques  réformes  ;  e'eft  pourquoi 
on  eft  prié  inftamment  d'avoir  recours  à  Y  Er- 
rata ,  avant  que  de  lire  le  Catalogue.  On  trou- 
vera cet  Errata  ,  au-devant  de  la  première  pagt 
du  Catalogue- 
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CATALOGUE 

DES  CURIOSITES  DE  DIFFERENS 

Genres  qui  compofoient  le  Cabinet  de 
feu  Monfieur  Qjj  e  n  t  i  n  de 
Lorangere  >  &  qui  confiftent  en 
Tableaux  originaux  des  meilleurs 
Maîtres  FI  amans  ;  en  mie  très-nom- 
breufe  Collection  de  DeJJeins  & 
âEfampes  de  toutes  les  Ecoles  ;  en 
plusieurs  Atlas }  &  autres  Recueils 
fur  la  Topographie  ;  &  dans  une 
fuite  de  Coquilles  parfaites  &  bien 
c  ko  if  es, 

TABLEAUX. 

L  faut  néceiTairement  que 
tout  homme  ait  quelque 
amufement  ;  fon  efprit  fati- 
gué d'une  étude  ,  &  d'un 
travail  continuel ,  ou  acca- 
blé d'affaires  &  d'occupations  journa- 
lières ,  demande  du  relâche  ,  &  de  îa 
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difiîpation  ;  ce  font  ordinairement  nos 
pallions  qui  nous  dictent  nos  plaifirs 
&  nos  amufemens  ,  &  nous  ne  nous  en 
formons  guéres  que  d'une  efpece  à  les 
pouvoir  fatisfaire  ;  mais  un  Curieux  a 
fouvent  l'avantage  Se  le  mérite  de  n'ê- 
tre  point  livré  à  ces  pallions  fortes  &  fi 
familières  à  la  nature  humaine  :  l'objet 
de  fa  curiofité  remplit  les  vuides  de  fon 
loifir  :  amufé  par  ce  qu'il  poiTede  ,  ou 
occupé  par  les  recherches  de  ce  qu'il 
défire  de  poiïéder ,  il  ne  lui  relie  que 
les  momens  fuffifans  pour  pouvoir  tra- 
vailler au  progrès  de  fa  curiofité ,  Se 
fon  Cabinet  devient  le  centre  de  tous 
fes  plaifirs ,  Se  le  ûége  de  toutes  fes  pat 
lions. 

Quels  avantages  un  Curieux  ne  tire- 
t-il  pas  des  fuites  ordinaires  de  fa  curio- 
fité ?  Il  ne  connoît  point  ce  que  c'eil 
que  l'ennui  :  s'il  fe  laiTe  d'être  chez  lui, 
fon  titre  de  Curieux  lui  donne  entrée 
dans  les  Cabinets  les  plus  fameux  ,  Se 
il  peut  aller  s'y  recréer  :  en  qualité  de 
Curieux  ,  il  devient  égal  à  ceux  -  mê- 
mes ,  qui  livrés  à  cette  noble  paflion , 
fe  trouvent  au-delTus  de  fon  état  par 
leur  rang  ou  par  leur  condition  :  com- 
me tel ,  il  eft  appelle  Se  reçu  avec  plai- 
fir  dans  leurs  aiïemblées  établies  à  de£ 


TABLEAUX.  5 

fe'm  de  fe  communiquer  leurs  décou- 
vertes ou  leurs  acquifitions  :  il  profite 
&  jouit  avec  eux  de  ces  nouveautés  , 
&  il  acquiert  ainfi  journellement  des 
lumières  &  des  connoiilances  ens'amu- 
fant  avec  fruit. 

On  pourroit  diflinguer  les  Curieux 
dts  beautés  de  cet  Art  en  deux  Claffes  ; 
je  veux  dire ,  les  Curieux  de  Tableaux 
&  les  Amateurs  de  la  Peinture.  J'ap- 
pelle Curieux  de  Tableaux  ceux  qui 
ne  les  aiment  que  par  amufement  &  par 
récréation  ;  au  lieu  que  les  Amateurs 
de  la  Peinture  ,  ne  les  recherchent  que 
pour  y  admirer  le  mérite  &  lés  talens 
de  chaque  Maître  ,  qui  a  toujours  allez 
de  quoi  leur  plaire  (  fans  avoir  égard  aux 
agrémens  du  fujet  )  pourvu  que  ce 
Maître  foitfupérieur  dans  (on  genre,  tel 
qu'il  puiffe  être. 

L'amour  de  la  curiofité  fuppofe  tou- 
jours dans  un  Curieux  du  goût  Se  du 
fentiment  ;  cet  amour  perce  ordinaire- 
ment dès  la  plus  tendre  jeuneiTe  :  on 
commence  aflez  fouvent  par  la  pofTef- 
fîon  de  quelques  bagatelles ,  dans  lef- 
quelles ,  faute  d'expérience ,  on  trouve 
des  beautés  qui  s'évanouilTent  bien  tôt 
par  la  comparaifon  qu'on  eft  plus  en 
état  de  faire  dans  la  fuite  3  les  yeux  s'ou- 
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vrent  enfin  ;  le  bon  goût  fe  forme  ;  nous 
trouvons  alors  des  défauts  dans  la  plu- 
part des  morceaux  qui  faifoient  aupa- 
ravant notre  admiration  ;  8c  nous  de^- 
venons  infenfiblement  plus  délicats 
dans  notre  choix  ;  c'eft  ainfi  que  par 
gradation  ,  on  acquiert  la  qualité  de 
ConnoifTeur, 

Comme  la  Peinture  eft  l'imitation  du 
vrai ,  &  que  la  perfection  de  cet  Art 
cil  la  plus  difficile  à  acquérir ,  l'amour 
de  la  Peinture  eft  aufii  la  première  &  la 
plus  noble  de  toutes  les  pallions.  Les 
Princes  &  les  Rois,  ne  dédaignent  point 
de  palier  quelques  momens  à  en  admi- 
rer les  beautés ,  6c  de  faire  faire  des  re- 
cherches de  ce  qu'il  peut  y  avoir  déplus 
beau  en  ce  genre. 

Le  Roi  de  France  >  &  le  Roi  de  Po- 
logne ,  Electeur  de  Saxe  ,  viennent  de 
faire  tout  récemment  l'acquifition  de 
relire  des  morceaux  les  plus  capitaux 
des  grands  Maîtres  Italiens  6c  Flamans , 
qui  fe  font  trouvés,tant  dans  le  Cabinet 
de  feu  S.  A.  Monfeigneur  le  Prince  de 
Carignan  ,  que  dans  d'autres  Cabinets. 
Le  célèbre  M.  Rigault  a  été  nommé 
pour  fixer  le  choix  de  ces  Pièces  inté- 
reiïantes  :  cette  confiance  prouve  le  dis- 
cernement de  ces  deux  Monarques  ;  & 
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fait  en  même  tems  l'éloge  de  ce  grand 
homme. 

Il  feroit  difficile  de  pouvoir  former 
aujourd'hui  un  Cabinet  de  Morceaux 
choifis  des  meilleurs  Maîtres  de  toutes 
les  Ecoles ,  fans  une  dépenfe  qui  de- 
viendroit  fûrement  aù-deflus  des  for- 
ces d'un  particulier. 

Ces  Ecoles  fe  divifent  ordinairement 
en  quatre  parties  ;  fçavoir ,  l'Ecole  Ita- 
lienne ,  qui  fe  fubdivife  encore  en  d'au- 
tres ;  l'Ecole  Allemande;  enfuite  l'Eco- 
le Flamande  ;  &  enfin  l'Ecole  Fran- 
çoife. 

Le  mérite  en  général  de  l'Ecole  Ita- 
lienne ,  qui  l'emporte  avec  juftice  fur 
toutes  les  autres  Ecoles  ,  confifte  dans 
la  corre&ion  du  Deffein  ,  dans  le  beau 
choix  des  atitudes ,  dans  la  finelTe  des 
expreflions ,  dans  le  bel  ordre  des  plis , 
&  dans  la  noblefle  des  Sujets. 

L'Ecole  Allemande  n'eft  guéres  for- 
tie  de  ce  goût ,  que  Ton  appelle  Go- 
thique. Lqs  Allemans  ont  imité  la  na- 
ture fans  aucun  choix  ;  ils  l'ont  rendue 
dans  leurs  Tableaux  avec  tous  les  dé- 
fauts qu'ils  y  voyoient  :  ils  fe  font  plus 
arrêtés  à  finir  leurs  Sujets  ,  qu'à  les  bien 
difpofer  :  on  y  remarque  un  travail  pêne 
qui  répand  un  froid ,  &  une  féchereffe 
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clans  leurs  figures ,  qui  manquent  pres- 
que toujours  d'a&ion  ;  mais  il  y  a  ce- 
pendant chez  eux  des  Maîtres  qui  mé- 
ritent d'être  diftingués. 

L'Ecole  Flamande  qui  eft  ici  fort  à 
la  mode  ,  &  qui  plaît  univerfellement , 
brille  fur- tout  par  la  grande  union  Se 
îa  vivacité  des  couleurs ,  par  un  excel- 
lent clair-obfcur,  par  un  pinceau  moel- 
leux ,  Se  par  un  travail  achevé  &  fini 
fans  féchereffe.  Il  faut  avouer  que  cette 
Ecole  l'emportera  toujours  fur  les  au- 
tres dans  la  partie  du  coloris  ;  peu  de 
fes  Peintres ,  à  la  vérité ,  ont  réufli  dans 
le  genre  noble  &  hiftorique  ;  les  plus 
habiles  même  3  y  ont  confervé  les  dé- 
fauts du  naturel  de  leurs  Pays  ,  &  le 
Deffein  s'y  trouve  quelquefois  négligé , 
lourd  Se  incorrect  ;  mais  malgré  ces 
défauts ,  la  plupart  de  leurs  ouvrages 
font  plaifir  ,  Se  fatisfont  infiniment  les 
yeux.  Comme  leurs  Tableaux  ne  font 
pas  d'un  fi  haut  prix  ,  ni  fi  rares  que 
ceux  des  Italiens  (  quoiqu'il  y  ait  des 
Maîtres  fi  recherchés ,  qu'on  ne  £>eut  les 
acquérir  fans  une  grande  dépenfe  )  c'eft 
de  ces  Tableaux  que  font  ornés  aujour- 
d'hui prefque  tous  les  Cabinets  particu- 
liers. Lagayeté  des  Sujets  ,  l'agrément 
du  coloris  ,  un  certain  naïf  qu'ils  ont; 
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confervé  dans  leurs  figures  ,  la  vérité 
avec  laquelle  ils  ont  rendu  la  nature 
dans  leurs  payfages  ;  tous  ces  avantages 
faifiiïent  &  piquent  la  plupart  des  Cu- 
rieux ,  qui  fouvent  ne  donnent  dans  les 
Tableaux  que  pour  fe  réjouir  Fimagi- 
nation  &  la  vue  ;  avantage  que  n'ont 
point  les  Sujets  triftes  &  lugubres  de 
certains  grands  Maîtres ,  dont  le  mérite 
ne  peut  être  relïenti  que  par  ceux  qui 
ont  acquis  une  parfaite  connoiffance  de 
cet  Art. 

Le  goût  de  l'Ecole  Françoife  eft  fi 
varié  ,  qu'il  n'eft  pas  facile  d'en  donner 
une  idée  jufte  :  pendant  le  féjour  que 
font  en  Italie  les  jeunes  Elevés  >  que 
l'Académie  Royale  trouve  dignes  d'y 
être  envoyés,  fous  la  protection,  &  aux 
frais  de  Sa  Majefté  ,  toujours  attentive 
aux  progrès  des  Arts  ,  les  uns  ne  s'at- 
tachent qu'à  l'Ecole  Romaine  ;  quel- 
ques autres  préfèrent  l'Ecole  Vénitien- 
ne :  d'autres  enfin  fe  font  une  manière 
particulière  d'après  les  plus  beaux  ou- 
vrages de  ces  différentes  Ecoles  ,  ce 
qui  ,  joint  aux  premiers  Elémens  qu'ils 
ont  reçus  en  France  ,  les  y  fait  revenir 
fouvent  avec  un  goût  qui  leur  eft  pro- 
pre &  particulier.  On  ne  peut  pas  dis- 
convenir crue  l'Ecole  Françoile  n'aie 
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formé  de  grands  hommes,  Se  qu'elle 
n'ait  de  nos  jours  l'avantage  de  l'em- 
porter dans  le  genre  noble  Se  hiftori- 
que  fur  les  autres  Nations  ;  les  Sujets 
y  font  traités  aujourd'hui  avec  tant  de 
génie  ,  d'élévation,  d'élégance  ,  &  de 
grâces  ,  que  ces  ouvrages  feront  tou- 
jours l'ornement  de  la  France  ,  &  l'ad- 
miration de  nos  defeendans. 

Allez  ordinairement  la  vie  d'un  Pein- 
tre eil partagée  en  trois  tems  ,  par  rap- 
port à  (es  ouvrages.  Le  premier  fe  ref- 
ient de  la  manière  de  celui  dont  il  efl 
l'Elevé.  Le  fécond  ,  qui  eft  le  tems  de 
fa  force,  parce  qu'alors  il  a  pris  l'elTor , 
Se  qu'il  s'eft  formé  un  goût  plus  libre  , 
qui  lui  efl  propre.  Le  troifiéme  enfin  , 
Se  le  dernier  ,  qui  eft  celui  de  fon  dé- 
clin. La  facilité  qu'il  a  acquis  par  l'ha- 
bitude, lui  fait  alors  négliger  fouvent  le 
DelTein  :  ilfe  croit  en  droit  de  pouvoir 
jouir  du  fruit  de  fes  travaux  ,  en  s'a- 
bandonnant  uniquement  à  la  pratique 
qui  le  fait  tomber  ordinairement  dans 
ce  que  l'on  appelle  le  goût  maniéré  ; 
c'eft  pourquoi  ce  n'eft  point  fur  les  Ta- 
bleaux particuliers  d'un  Peintre  ,  mais 
fur  le  général  de  fes  ouvrages  que  l'on 
doit  juger  de  fon  mérite. 

Il  n'y  a  guéres  de  Peintre  qui  ne  fe 
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foït  furpafle  lui-même  dans  quelques- 
uns  de  Tes  ouvrages.  Le  choix  favora- 
ble d'un  Sujet ,  un  fite  avantageux  ,  une 
agréable  imagination  ,  un  enthoufiaf- 
me  heureux  ,  PéchaurTe  ,  &  fait  qu'il  fe 
livre  avec  plus  de  complaifance  à  un 
Tableau  qui  lui  plaît  6c  qui  devient  un 
de  fes  chef-d'oeuvres.  Ces  fortes  de  Pie- 
ces  font  difficiles  à  attraper  ;  un  Cu- 
rieux délicat  en  doit  faire  une  différen- 
ce fenfible  :  il  doit  les  distinguer  de  la 
foule  des  ouvrages  ordinaires  de  ce 
Maître  ,  en  s'attachant  plus  à  la  beauté 
de  la  chofe  même  ,  qu'au  nom  de  fon 
Auteur  ,  puifque  ce  n'eft  point  le  nom 
qui  fait  le  mérite  du  Tableau  ,  mais  le 
Tableau  au  contraire  qui  établit  la  ré- 
putation du  Maître. 

Il  efl  vrai  qu'aujourd'hui  tous  les 
Amateurs  ont  les  yeux  clair-voyans ,  ou 
veulent  les  avoir  tels  ;  peut-être  auiïi 
que  leur  goût  devient  trop  difficile  : 
on  veut  quelquefois  trouver  dans  un- 
Tableau  toutes  les  belles  parties  réu- 
nies ,  &  fouvent  même  celles  que  le 
Peintre  n'a  jamais  connues  ;  les  talens 
font  difperfés  ,  &  chacun  a  les  liens  ;  il 
efl:  trop  difficile  de  pouvoir  réuffir  dans 
tous  les  genres ,  malgré  une  étude  con- 
tinuelle ;  il  ne  faut  s'attacher  qu'à  pro- 
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fiter  du  beau  de  chaque  Maître  ;  en 
choifiiTant  le  genre  dans  lequel  il  a  le 
plus  excellé  :   l'un  eft  recherché  pour 
îe  brillant  Se  la  vigueur  de  Ton  coloris  ; 
l'autre  pour  l'exactitude  6c  la  correction 
de  Ton  DeiTein  :  celui-ci ,  pour  l'arran- 
gement &  le  bel  ordre  qu'il  a  fçu  met- 
tre dans  fes  comportions  :  celui-là  ,  par 
rapport  à  la  vérité  avec  laquelle  il  a 
rendu  la  nature  ;  cet  autre ,  à  caufe  de 
la  gayeté  de  fes  Sujets ,  &  du  beau  tra- 
vail de  Ton  pinceau  ,  &c.  Vouloir  raf- 
fembler  dans  un  feul  Tableau  l'agré- 
ment ,  la  correction ,  la  couleur  ,  les 
grâces ,  le  naturel ,  le  choix  ,  la  tou- 
che ,  Pexpreiïïon  ,  &  toutes  les  autres- 
merveilles  de  cet  Art  ,  c'eft  vouloir 
Fimpoiïïble  ;   on  ne  doit  porter  la  dé- 
licatelTe  de  Ton  goût  que  jufqu'à  un  cer- 
tain point  :  &  pour  vouloir  jouir  de 
trop  à  la  fois ,  nous  nous  priverions  de 
mille  beautés  difperfées  dans  différens 
Morceaux. 

L'amour  confiant  Se  fuivi  qui  règne 
dans  l'Europe  pour  la  Peinture  ,  depuis 
fon  origine  ,  fuffit  pour  en  faire  l'éloge. 
Les  Tableaux  des  Cabinets  confidéra- 
bles  dont  on  fait  des  Ventes  après  le  dé- 
cès de  ceux  qui  les  pofTédoient ,  fe  di£ 
perfent  infeniiblement ,  fans  que  l'on 
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s'apperçoive  dans  quelles  mains  paflent 
la  plupart  de  ces  Tableaux  :  nous  en 
avons  l'expérience  par  les  fameufes  Ven- 
tes ,  que  nous  avons. vu  fe  fuccéder; 
je  veux  dire  ,  celles  de  M.  de  laFaye , 
de  Madame  la  Comteffe  de  Verrue ,  de 
M.  le  Maréchal  d'Etfrées ,  de  M.le  Car- 
dinal de  Polignaç ,  &  celle  de  M.  le 
Prince  de  Carignan  :  on  auroit  cru; 
qu'une  quantité  fi  prodigieufe  de  Ta- 
bleaux ,  n'auroit  pas  pu  trouver  un  allez 
grand  nombre  d'Amateurs  ;  cependant 
à  peine  pourroit-on  nommer  aujour- 
d'hui les  Cabinets  où  fe  trouve  placés 
la  dixième  partie  de  ces  Tableaux. 

Cet  amour  fe  foutiendra  aufTi  long- 
tems  que  le  bon  goût  ;  ils  font  infé- 
parables  l'un  de  l'autre  ,  puifque  c'en: 
l'étude  ,  &  l'amour  de  la  peinture  qui 
forment  le  bon  goût  ;  comme  le  bon 
goût  détermine  &  conduit  néceflairç- 
ment  à  l'amour  de  cet  Art. 

TA  B,LEAUX. 

N°.  i.  TTN  payfage  de  PynaKre  ,  Maître 
\J  Hollandois,  de  17  pouces  \  de 
large ,  fur  12  pouces  de  haut.  * 

*  Prefque  tous  les  Tableaux  font  bordés  très-propre- 
ment ,  &  les  mefures  que  l'on  en  denne  font  prifes  de 
&lliuje   en  feHiure  ?  fans  y  comprendre  les  bordure*. 

Avj 
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2.  Un  Tableau  de  fleurs  de  28  pouces  t  dé 
haut,  fur  17  pouces  ^  de  large. 

3.  Un  autre  représentant  l'Enfant  Prodigue  , 
de  1 6  pouces  |  de  large ,  fur  1 2  pouces  de 
haut. 

4.  Une  danfe  d'après  Lancret ,  de  2  pieds  9 
pouces  de  large ,  fur  2  pieds  j  pouces  de 
haut. 

5.  Un  grand  Tableau ,  fujet  galand  ;  d'après 
le  même  ,  de  3  pieds  1 1  pouces  ~  de  large , 
fur  2  pieds  1 1  pouces  §  de  haut. 

6.  Deux  pendans  représentant  des  payfages 
avec  de  l'Architecture,  d'un  pied  1 1  pou- 
ces de  large  ,  fur  un  pied  1  pouces  de 
haut. 

7.  Un  autre  payfage  d'un  pied  9  pouces  de 
large  ,  fur  un  pied  6  pouces  -  de  haut. 

8.  Un  jeu  d'enfans  ,  original  de  Watteau  ,  de 
2  pieds  2  pouces  |  de  large,  fur  un  pied  S 
pouces  j  de  haut. 

9.  Un  panier  de  fleurs  d'un  pied  9  pouces 
|  de  large  ,  fur  un  pied  6  pouces  de  haut. 

10.  Un  fujet  galand  ,  de  19  pouces  |  de  haut , 
fur  16  pouces  de  large. 

1 1 .  Deux  Marines ,  par  Caftielle  ,  de  i  5  pou- 
ces |  de  large  ,  fur  1 1  pouces  de  haut. 

12.  Deux  pendans  repréfentant ,  l'un  Zéphir 
Se  Flore  ,  Ôc  l'autre  Pomone  ,  de  1 1  pouces 
|  de  haut ,  fur  8  pouces  de  large. 

15.  Deux  copies  d'après  Teniers ,  de  12  pou-» 
ces  |  de  large  ,  fui  3  pouces  4  de  haut. 

14.  Un  fujet  de  cuifine  ,  par  Teniers ,  de  15 
pouces  de  large  ,  fur  r  1  pouces  |  de  haut, 

1  j.  Deux  payfages ,  dont  l'un  par  M.  Chava- 
ne  des  Gobelins  ;  &  l'autre  par  Vanude  , 
de  S  pouces  |  de  large  ,  fur  6  pouces  î  de 
haut. 

Î6,  Deux  jolis  payfages,  par  Courtois ,  de 
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"20  pouces  4  de  large  fur  14  pouces  ~  de 

haut. 
17.  Une  Marine  de  2  pieds  2  pouces  de  large  , 

fur  un  pied  2  pouces  J  de  haut. 
i3.  Deux  pendans  d'Architecture  d'un  pied 

3  pouces  ^  de  large ,  fur  16  pouces  \  d& 

haut, 
rp.  L'incrédulité  de  S.  Thomas ,  par  Corneil- 
le, de  s  pieds  1 1  pouces  de  haut ,  fur  z- 

pieds  1 1  pouces  de  large, 
ao.  Un  deiTus  de  cheminée  en  fleurs ,  avec  fa 

bordure  ,  de  $  pieds  1 1  pouces  de  haut ,  fur 

un  pied  1 1  pouces  \  de  large. 

21.  Deux  pafleîs  de  M.  Boucher,  de  14  pou- 
ces f  de  haut ,  fur  11  pouces  4  de  large  , 
montés  en  bordures  unies  ,  ôc  verre  blanc. 

22.  Deux  très-petits  payfages ,  par  Corneille- 
Polimburg  ,  l'un  fur  cuivre  ,  &  l'autre  fur 
bois ,  de  7  pouces  7  de  large ,  fur  y  pouces. 
8  lignes  de  haut. 

23.  Deux  petites  vues  d'Eglife  fur  bois,  par 
P.  Nef ,  très-fins,  de  9  pouces  {  de  haut, fur. 
7  pouces  |  de  large. 

24.  Deux  très-beaux  pendans  fur  cuivre, -par 
ISrughel ,  de  velours ,  de  9  pouces  de  lar- 
ge ,  fur  7  pouces  de  haut. 

2j.  Une  petite  ChafTe  du  meilleur  tems  de 
Wauvermens ,  peinte  fur  cuivre  ,  6c  ve- 
nant du  Cabmet  de  feue  Madame  la  Com- 
teffe  de  Verrue  ,  de  14  pouces  y  de  large ,. 
fur  1 1  pouces  2*!ignes  de  haut. 

3.6.  Un  petit  payfage  peint  fur  cuivre  auflî 
du  meilleur  tems  de  Paul  Bril ,  de  8  pou- 
ces -t  de  large  ,  fur  6  pouces  i  de  haut. 

27.  Un  autre  joli  payfage  peint  fur  bois  par 
Corneille  Polimburg  ,  de  3  pouces  ^  de 
large ,  fur  6  pouces  9  lignes  de  haut. 

iZXn  autre,  du  même  Maitre,  peint  aufïï fur 
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bois ,  de  7  pouces  de  large  ,  fur  $  pouces  f 
de  haut. 

*p.  Une  Tabagie  peinte  fur  bois  par  Te- 
rriers, de  19  pouces  f  de  large  ,  fur 13  pou- 
ces  £  de  haut. 

$0.  Un  payfage  peint  fur  bois  par  P.  Wau- 
vermens,  de  14  pouces  3  lignes  de  large  x 
fur  12  pouces  10  lignes  de  haut. 

ji.  Deux  payfages  Italiens  de  20  pouces  i 
de  haut ,  fur  i<5  pouces  f  de  large. 

3P2.  Deux  petits  payfages  ronds,  Hollandois, 
peints  fur  bois  ,  de  3  pouces  îo  lignes  de 
diame'tre  ,  dans  des  bordures  quarre'es. 

33.  Un  payfage  très-fin ,  peint  fur  bois  par 
N.  Berghem  ,  de  14  pouces  8  lignes  de  lar- 
ge ,  fur  1 2,  pouces  10  lignes  de  haut. 

34.  Un  Concert ,  par  A.  Watteau  ,  de  2  pieds 
1  o  pouces  |  de  large  ,  fur  2  pieds  de  haut. 

15.  Une  Sainte  Famille  s  peinte  par  Poufîîn  , 
de  2  pieds  z  pouces  4  de  haut ,  fur  un  pied 
9  pouces  f  de  large. 

36.  Deux  petits  pendans  ,  fumets  galands  , 
peints  fur  cuivre  par  un  Maître  Hollan- 
dois ,  de  6  pouces  10  lignes  de  large ,  fur  £ 
pouces  \  de  haut. 

§y.  Des  Joueurs  de  Trictrac ,  peints  fur  bois , 
par  Adrien  Van-Oftade,  de  fon  bon  tems  , 
de  14  pouces^  de  large,  fur  12  pouces  \ 
de  haut. 

38.  Un  Tableau  de  P.  Wauïermens,  peint  fur 
bois ,  de  14  pouces  6c  aemi  de  large ,  fur 
12  pouces  £c  un  quart  de  haut. 

jp.Un  payfage  dçs  plus  fins, de  Teniers,  peint 
fur  bois  ,  de  1 3  pouces  \  de  large  ,  fur  9 
pouces  trois  quarts  de  haut. 

40.  Une  grande  8c  belle  Chafie  ,  peinte  par 
Wauvermens  ,  de  2  pieds  7  pouces  de  lar- 
ge ,  fur  2  pieds  p  pouces  &  demi  de  haut. 
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^r.XJn  Tableau  de  Berghem  ,  d'un  pied  n 
pouce»  de  haut ,  fur  un  pied  6  pouces  8c 
demi  de  large. 

42.  Un  petit  Tableau  peint  fur  bois  par  A; 
Watreau  ,  repre'fentant  une  fcêne  de  Tra- 
ge'die  ,  de  3  pouces  8c  demi  de  large  ,  fur  6 
pouces  8c  demi  de  haut. 

43.  Un  payfage  peint  par  FoUquiere  ,  de  8 
pouces  8c  demi  de  large  ,  fur  7  pouces  8c 
un  quart  de  haut. 

44.  Un  fujet  d'animaux ,  par  Goubeau ,  de 
8  pouces  de  large  ,  fur  6  pouces  8c  un 
quart  de  haut. 

45.  Deux  pendans  ,  dont  l'un  repre'fente  une 
Marine  peinte  par  un*Maître  Hollandois  ; 
8c  l'autre  une  Bataille  par  Wander-Meu- 
len  ,  de  1 1  pouces  de  large ,  fur  7  pouces 
8c  un  quart  de  haut. 

4*.  Un  Chrift  de  bois  fculpté ,  portant  1 3  pou- 
ces 8c  un  quart  de  la  tête  aux  pieds ,  avec 

fa  bordure  de  bois  doré. 
47.  Un  Tableau  peint  par  Foreil ,  de  17  pou-*- 
.    ces  de  haut ,  fur  12  pouces  de  large. 
4^.  Un  autre  Tableau  peint  par  Vander-Meu- 

len  ,  fur  bois ,  de  1 1  pouces  de  large  ,fur  3 

pouces  de  haut. 
49.  Une  Marine  peinte  fur  bois  par  Baithuy- 

fen  ,  Maître  Hollandois  ,  de  1 3  pouces  8c 

demi  de  large ,  fur  8  pouces  8c  demi  de 

haut. 
|o.  Un  très-petit  fujet  peint  par  Bourdon  ,  fur 

bois  ,  de  3  pouces  &  demi  de  large ,  fur  & 

pouces  9  lignes  de  haut. 
ji.  Une  ruine  peinte  par  Bartholomé  Bre- 

henberg  ,  de   1 6  pouces  de  large  ,  iur  1  © 

pouces  3  quarts  de  haut 
ji.Un  fujet  de  converfation  champêtre,  peint 

par  Pater  ,   de  15  pouces  de  haut ,  fur  1 1 

pouces  3  quarts  de  large. 


ï6  TABLEAUX, 

y$.  Une  Vierge  peinte  fur  cuivre ,  de  14  pou- 
ces un  quart  de  haut,  fur  1 1  pouces  un  quart 
de  large. 

54.  Deux  petites  miniatures  ovales  ,  de  5 
pouces  de  large  ,  fur  2  pouces  $  lignes  de 
haut. 

55.  Deux  très-petits  Tableaux  peints  fur  bois 
par  Michaut ,  de  4  pouces  de  large  ,  fur  5 
pouces  de  haut. 

$6.  Deux  petites  Batailles  peintes  par  Wan- 
der-MeuIen,  fur  bois ,  de  7  pouces  de  large  > 
fur  4  pouces  8c  demi  de  haut. 

57.  Deux  autres  petits  payfages  Hollandois  , 
peints  fur  cuivre  ,  de  y  pouces  6c  demi  de 
large,  fur  3  pouces  8c  demi  de  haut. 

58.  Deux  autres  petites  Batailles,  peintes  fur 
bois  par  Wander-Meuîen ,  de  7  pouces  de 
large  ,  fur  4  pouces  8c  demi  de  haut. 

5p.  Deux  petits  payfages  peints  fur  cuivre  par 
Paul  Bril ,  de  4  pouces  8c  demi  de  large, 
fur  3  pouces  8c  demi  de  haut. 

60.  Un  petit  ovale  repréfentant  le  Jugement 
dernier,  peint  fur  cuivre,  de  3  pouces  8c 
demi  de  haut ,  fur  deux  pouces  6  lignes  de 
large. 

61.  Un  très-beau  Crucifix  d^yvoire,  monté  fur 
une  Croix  ,  de  14  pouces  8c  demi  de  haut, 
mefure  prife  depuis  l'extrémité'  des  pieds , 
jufques  à  celle  de  la  tête. 

#2.  Deux  très-petits  payfages  ovales  ,  ren- 
fermés dans  leurs  bordures  de  bois  doré , 
8c  fculptées  à  jour ,  avec  deux  autres  petits 
portraits  peints  à  l'huile  ,  8c  fans  bordure» 

63.  Un  Tableau  de  l'Ecole  de  Rubens,  repré- 
fentant Jacob  8c  Efaii ,  de  16  pouces  trois 
quarts  de  large ,  fur  20  pouces  trois  quarts 
de  haut. 

tf$.  Teniers  peignant  dans  fon  Cabinet  ^orni 
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àe  divers  Tableaux  ;  grand  morceau  très- 
amufant ,  de  44  pouces  de  large ,  fur  34 
pouces  de  haut. 
€$.  Un  grand  payfage-  HoIIandois  de  19  pou- 
ces 3  quarts  de  large ,  fur  24  pouces  de  haut, 

66.  Deux  Tableaux  ,  dont  un  de  fleurs ,  ôs 
l'autre  de  fruits ,  par  C.  de  Hem  ,  de  24 
pouces  de  haut ,  fur  ip  pouces  de  large. 

67.  Un  très-beau  payfage  de  Brughel  de  ve- 
lours ,  peint  fur  bois ,  de  20  pouces  }  quarts 
de  large ,  fur  15  pouces  de  haut  ;  Tableau 
très-amulant. 

63.  Un  Tableau  peint  fur  bois  ,  de  19  pouces* 
de  large  ,  fur  1 3  pouces  ôc  demi  de  haut , 
représentant  le  Jugement  de  Midas ,  par 
Wtenbroeck. 

69.  Deux  Tableaux  d'animaux  ,  peints  par 
Wander  Doës  ,  de  14  pouces  de  large ,  fur 
1 2  pouces  ôc  demi  de  haut. 


Ml 
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IL  y  a  peu  d'amateurs  de  DelTeins  : 
on  fe  livre  difficilement  à  ce  genre 
de  curiofité  ,  qui  ne  pique  ordinaire- 
ment que  ceux  qui  ont  acquis  cette 
connoiilance  néceiTaire  pour  en  fentir 
toutes  les  beautés  :  je  parie  de  ces  Def- 
feins  de  goût ,  &  des  grands  Maîtres  , 
dont  le  mérite  ne  confîfte  quelquefois 
que  dans  une  légère  efquiiTe  d'un  Sujet 
dont  ils  n'ont  pas  voulu  perdre  l'idée, 
ou  dans  des  études  dont  ils  n'ont  vou- 
lu prendre  que  i'efprit. 

Quand  on  commence  à  donner  dans 
cette  curiofité  ,  on  ne  recherche  que 
les  Morceaux  faits  avec  foin  &  colo- 
riés :  on  ne  s'imagine  point  encore 
comment  quelqu'un  peut  avoir  du  goût 
pour  des  études  ou  des  penfées ,  qui , 
quelquefois  ,  ne  font  rendues  que  par 
un  trait  libre  6c  hardi  ;  on  a  même  bien 
de  la  peine  à  fe  rendre  à  ces  Chet-d  œu- 
vres fublimes  6c  éiégans ,  à  ces  DelTeins, 
dont  le  fini  n'eiî  pouiTé  qu'à  ce  degré 
fuffifant  Se  capable  d'en  conferver  tout 
l'efprit ,  toute  la  finefle  ,  6c  toute  l'in- 
telligence, 
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Mais  à  mefure  que  l'on  fait  quelques 
pas  en  avant  ,  &  que  l'on  fe  familiarife 
avec  les  ouvrages  de  ces  habiles  gens  , 
on  y  découvre  des  beautés  que  notre 
peu  de  connoiffance  voiloit  à  nos  yeux  ; 
&  Ton  convient  facilement  par  la  fuite, 
que  c'efi:  dans  les  productions  de  ces 
grands  Hommes  qu'il  faut  apprendre 
à  connoître  le  vrai  beau  ,  &  à  fe  former 
le  goût. 

Ceux  qui  voudront  s'écîaircir  plus 
amplement  fur  cette  matière ,  pourront 
avoir  recours  au  Catalogue  que  M.  Ma- 
riette a  fait  il  y  a  trois  ans ,  à  l'occafion 
de  la  Vente  de  la  fameufe  Collection 
de  Deffeins  que  poffédoit  feu  Mon- 
fieur  de  Crozat  :  la  ledure  en  efl  cu- 
rieufe  ,  intérefïante  .  &  inilruclive  ;  ôC 
je  ne  pourrois  ,  après  lui ,  que  balbu- 
tier, Ci  je  voulois  entreprendre  de  par- 
ler du  mérite  des  ouvrages  de  ces  grands 
Hommes. 

PREMIER     VOLUME, 

portant  four  titre  ;  Ecole  d'Italie. 

N°.  i.  Vingt-deux  DdTeins  de  Carles-Cefius» 

Pefaro ,  Se  autres  Maîtres. 
.2.  Vingt-huit  Deffeins ,  tant  du  Guide ,  que 

d'autres  Maîtres. 
'3.  Vingt  DefTeins  de  dîfFe'rens  Maîtres. 
4.  Vingt-fix  Peileins  de  divers  Maîtres ,  dbnt 
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entr'autres  plufieurs  du  Guerchin,  &c. 

5.  Virigt-fept  Deffeins  de  différens  Maître*, 

6.  Vingt-quatre  Deffeins  ,  dont  un  très-beau 
Crucifix  ,  par  Benedete  de  Cagitillione  ; 
plufieurs  de  Salvator  Rofa  ,  ôcc. 

7.  Dix  grands  Defîeins ,  dont  deux  de  Roos  ; 
deux  autres  de  Bernard  Wan-Orley  de^ 
Bruxelles ,  ckc. 

8.  Dix  neuf  Deffeins  de  différens  Maîtres. 
S?.  Vingt-un  Defleins  ,  Idem. 

10.  Vingt- deux  Deffeins, Idem,  dont  plufîeurs 
de  Dominique  Barrière  ,  &c. 

11.  Trente-fept  payfages  de  différens  Maî- 
tres. 

îï.  Dix  Defleins,  dort  entr'autres  deux  du 
Guide  ;  un  de  Zuccaro  ;  un  de  Piètre  Tef- 
ta  ;  un  du  Guerchin  ,  ckc. 

13.  Quatorze  Defleins  ,  dont  un  de  Louis 
Carache  ;  deux  du  Gafpre  ;  cinq  de  Ro- 
manelle,  coloriés;  un  du  Cavalier  Bernia, 
&c. 

DEUXIE'  ME    VOLUME, 

Intitulé  :  Ecole  de  Flandres. 

14.  Vingt-deux  Defleins  de  diffe'rens  Maîtres, 
1  $.  Dix  Deffeins ,  dont  deux  de  Rimbrant  ; 

deux  de  Baut  8c  Baudoin  ;  deux  de  M.  de 
>  Withe  .  premier  Peintre  d'hiftoire  de  1* 
Hollande  ,  actuellement  vivant  ;  deux  au- 
tres de  Tenïers ,  8cc. 

16.  Neuf  Deffeins  de  Rimbrant. 

Xf.  Dix  Defleins  de  différens  Maîtres ,  tant" 
Fïamans  que  Hollandois. 

ï8.  Quinze  Deffeins  Idem  ,  dont  entre  autres- 
un  de  Rubens ,  ôc  quelques-uns  de  GoItiu$r 
de  Schut ,  ôcc 
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19.  Vingt  Deifeins  Idem  ,  dont  en  particulier  , 
quatre  petits  par  Bloemaert  ;  cinq  autres 
par  Wifcher  ,  8cc. 

20.  Cinq  Deifeins  ,  dont  entre  autres  un  Por- 
trait très-fini  au  crayon  noir ,  par  Wifcher; 
deux  Batailles  ,  par  Hugtenburgk,  &c. 

21.  Vingt-cinq  Deifeins ,  dont  quelques  Etu- 
des de  WandycK  ;  plufîeurs  de  Bloemaert; 
quelques-uns  deBraur,  &  de  Van  Thul- 
den,  ikc. 

22.  Dix-fept  Deifeins  de  choix  ,  8c  très-finis  ; 
tant  de  François  Mieris  ,  de  Corneille  Du^ 
fart ,  de  Jean  LuyKen  ,  que  de  Bernard  Pi- 
cart ,  ikc. 

23.  Onze  Deifeins,  dont  entre  autres  deux 
très-  finis  à  l'encre  de  la  Chine  ,  par  Mieris 
le  fils  ;  quelques-uns  de  Wauvermens  ,  ôcc. 

24.  Sept  Deifeins  de  Rubens,&  de  Wandyck, 
tant  Sujets  qu'Etudes. 

25.  Seize  Deifeins  colorie's  ,  dont  la  plupart 
font  de  Jordans ,  ôc  de  Dufart. 

26.  Huit  des  plus  beaux  Deifeins  de  Jordans 3 
colorie's. 

27.  Quatorze  Deifeins  de  différens  Maîtres, 
dont  entre  autres  quatre  grands,  par  Verf- 
churing ,  8cc. 

28.  Seize  autres  Deifeins  du  même  Verfchu- 
ring ,  &c. 

TROISIEME    VOLUME, 

Intitulé  :  Ecole  Flamande  ,  ne  contenant 
que  des  Payfages ,  &  des  Marines* 

2p.  Dix-fept  Deifeins  de  Payfages ,  de  divers 
Maîtres  Hollandois ,  tant  de  Jean  Livens  , 
de  Jofué  de  Grave  ,  que  d'autres  Maîtres. 
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50.  Quatorze  Deffeins  de  Payfages,  tant  de 
Herr.ian  d'Italie,  ou  Suanewelt,  que  de  Ra- 
demaker. 

51.  Trente  Payfages  de  Cock  ,  Paul  Bril  ,  806 
S  2-  Six  autres  Payfages ,  dont  quatre  par  Te- 

niers. 
3|.  Treize  Payfages ,   tant  de  Ruvfdal ,  que 

d'autres  Maîtres  rïoliandois. 
34.  Dix-fept  autres    ayfages  de  Bartholome', 

Van-Goyen  ,  Adrien  Van-Everdingen  ,   & 

autres. 
ff.  Treize  Payfages  d'Adrien  Van- Velden  , 

Nieulan  ,  Moucheron  ,  8c  autres. 
36.  Douze  Payfages,  tant  de  Domer ,   que 

d'autres  Maîtres  Holîandois. 
37-  Quatorze  Payfages,  dont  quelques-uns  de 

Brughel. 
38    Seize  Delieins  ,  tant  Marines  que  Payfa- 
ges, de  divers -Maîtres  Flamans ,  8c  Hfol- 

landois. 

39.  Onze  deffeins  ,  tant  .Marines,  que  Pavfa- 
g?s. 

40.  Vingt-quatre  Deffeins,  tant  de  Bloemaert, 
'  de  Carré  ,  de  Romein  ,  que  d'autres  Maî- 
tres. 

4L  Huit  ?a.yîa.7es  ,  dont  quelques-uns  de  Ni- 
colas Berghera  ,  très-beaux  ;  de  Carré  , 
8cc. 

41.  Neuf  beaux  Payfages  à"  Adrien  Van-Ever- 
dingen  ,  de  Jofué  de  Grave  ,  8cc. 

43.  Six  Payfages  très- finis  ,  d'Adrien  Van- 
Everdingen.  Les  Deffeins  de  ce  Maître 
Holîandois  font  très-agréables  ,  8c  très-re- 
cherchés par  les  curieux  de  la  Hollande  ; 
c'eit  un  des  Maitres  qui  y  eit  le  plus  en  ré- 
putation. 

44.  Treize  Payfages  de  différens  Maîtres,  dont 
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plufieurs  de  Van-Goyen,  Nieulan,  Ôcc. 
4 j\  Dix-fept  autres  Payfages  de  difFérens  Maî- 
tres. 

46.  Dix-fept  Payfages  coloriés ,  dont  la  plu- 
part font  de  Van-Uden. 

47.  Quatorze  autres  jolis  Payfages  ,  tant  de 
Jofué  de  Grave  ,  de  Van-Uden ,  de  Van- 
Goyen  que  d'autres  Maitres. 

.QUATRIEME     VOLUME  , 

imitulé  :  Ecole  de  France. 

48.  Vingt-cinq  Defleins  repréfentant  difTéren- 
tes  Tètes  6c  Portraits  ,  tant  au  Paflel ,  qu'au 
Crayon  ,  par  M-ignard  ,  du  Moutier ,  de 
Troyes ,  &c. 

4p.  Dix-fept  Sujets  defïînés  par  Champagne  , 

Mignard,  occ. 
jo.  Quinze  Deileins  de  diiférens  Maîtres, 

dont  plufieurs  font  d'Alexandre. 
51.  Sept  DelTeins  de  Suphanus  de  la  Belle. 
ja.  Dix-neuf  Deileins  ,  la  plus  grande  partie 

d'Alexandre  ,  &  de  Houaife. 
y 5.  Six  Deileins,  dont  quatre  beaux  par  de 

la  Joue 
J4-  Trente-huit  DefTeins,  la  plupart  d'Etudes, 

ôc  Sujets  originaux  de  Calloî. 

55.  Sept  beaux  Deileins  originaux  de  Callot, 
faits  au  Biitre  ,  &z  dont  il  y  en  a  entre  au- 
tres deux  qui  ont  fervi  à  un  des  grands 
fiéges  qu'il  a  gravés. 

56.  Le  Deiiein  original  de  la  tentation  de  S. 
Antoine  ,  fait  au  Biftre  ,  par  Callot ,  où  il 
fe  trouve  quelques  petites  différences  qui  ne 
font  point  dans  l'Eilampe.  Ce  Deiiein  ell 
un  des  plus  capitaux  que  l'on  connoiiié  de 
ce  Maître  ,  auiE  bien  que  celui  que  poiiéde 
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M.  de  Julienne  ,  qui  eft  l'original  de  l'au- 
tre grande  tentation  qui  eft  gravée,  8c  dont 
nous  parlerons  ci-après ,  dans  le    Catalo- 
gue de  l'Oeuvre  de  Cailot. 
$y.  Vingt-un  Deiieins  de  Sébaitien  le  Clerc, 
-tant  Sujets  que  Médailles ,  Cartouches  ,  8cc. 
avec  trois  copies  très- proprement  delîîne'es, 
8c  lavées  à  l'encre  de  la  Chine  d'après  l'o- 
riginal du  grand  morceau  allégorique  que 
ce   Maître  a  tait  au  fujet  du  mariage  de 
Monfeigneurle  Duc,  8c  de  Madame  la  Du- 
chefle  de  Bourgogne  :  il  n'y  a  point  de  Ca- 
binet où  il  fe  trouve  une  û  grande  quantité 
.de  Deiieins  de  ce  Maître  ;  la  plupart  font 
les  originaux  des  plus  beaux  morceaux  qu'il 
a  gravés:ils  font  prefque  tous  très-arrêtés  8c 
très-finis  ;  8c  comme  les  ouvrages  en  gra- 
vure de  ce  Maître  font  très  recherchés  des 
curieux  ,  fes  Defleins  par  conle'quent ,  qui 
renferment  encore  plus  d'efprit  6c  de  feu 
que  fa  gravure  ,  méritent  auffi  plus  d'at- 
tention ,  ce  qui  les  a  rendu  très-rares. 

5"  3.  Neuf  Defleins  du  même  Sébaftien  le  Clerc, 
dont  entre  autres ,  la  première  idée  de  fon 
apothéofe  d'Hîs  ;  fon  Cabinet  ;  quelques 
titres  de  livres ,  8cc. 

39.  Douze  Deiieins  très-finis ,  8c  très-intéref- 
fans ,  du  même  Maître  ,  dont  huit  fujets  des 
Conquêtes  de  Louis  XIV.  8c  quatre  Car- 
touches. 

60.  Quatorze  DeiTeins  du  même  ,  fçavoir  fept 
fujets  des  mêmes  Conquêtes  de  Louis  XIV. 
8c  fept  Cartouches. 

6 1 .  Le  DeiTein  original  du  grand  morceau  al- 
légorique ,  que  Sébaitien  le  Clerc  a  inven- 
té au  fu  jet  du  mariage  de  Monseigneur  le 
Duc ,  8c  de  Madarne'la  Ducheile  de  Bour- 
gogne ,  8c  qui  eu  gravé  par  Simmoneau. 

Cette 
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-Cette  Pièce  eft  une  des  plus  intéreiïantes , 
&  des  plus  arrêtées  que  cet  Auteur  ait  faites  ; 
ce  Deilein  eil  fini  avec  un  foin  extrême  ,  ôc 
l'on  peut  dire  avec  ve'rité  ,  que  c'eit  le  plus 
capital  morceau  que  Ton  connoiife  de  ce 
Maître. 
61.  Vingt-fil  DeiTeins ,  tant  de  Batailles  que 
d'Etudes,  dont  quelques-uns  font  de  Van- 
der-Meulen. 

63.  Treize  autres  DefTeins  de  Batailles  dont 
plufieurs  de  Vander-Meulen. 

64.  Huit  petits  fujets  peints  a  l'huile  ,  par  Wat- 
teau. 

65.  Vingt  8c  une  Etudes  6c  Sujets  du  même 
Maître. 

66.  Vingt-trois  autres  DefTeins  du  même  Maî- 
tre ,  tant  Payfages  que  Sujers. 

'67.  Six  autres  Deiièins  du  même  Maître. 

63.  SixDeifeins,  dont  quatre  font  de  Bou- 
cher ,  6c  un  de  Nattoire. 

6<j.  Huit  Deiièins ,  dont  un  de  Bourdon  avec 
fa  copie  ;  un  de  Boucher ,  ôcc. 

CINQJJ1FME    VOLUME, 

Intitulé  :  Ecole  de  France ,  &  nt 
contenant  ^refque  que  des  Tayfages. 

70.  Quinze  Payfages  très-finis ,  la  plupart  co- 
lorie's ,  tant  de  Chaufourier,  de  C  havane, 
que  d'autres  Maîtres  François. 

71.  Quatorze  autres  Payfages  de  Chaufou- 
rier ,  de  Perelie  ,  de  ForeS  ,  Ôcc.  avec  trois 
Deiièins  à  la  Plume  ,  par  ].  Verduc. 

72.  Seize  Payfages  colorie's  ,  la  plupart  de  Pa- 
tel ,  Courtois ,  &  Houalfe ,  &c. 

B 
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*jl>  Vingt-fept  Payfages  au  crayon  rouge,  par 

Baudoin. 
74.  Dix  grands  Payfages  dont  plufieurs  font 

de  Patel. 
75 ^Vingt-quatre  Payfages  de  Perelle  ,  Albert 

Hamen  ,  ck  autres  Maîtres. 

76.  Quinze  Payfages  ,  la  plupart  coloriés , 
dont  entre  autres,  plufieurs  font  de  Foreft, 
de  Francifque  fils ,  de  Chaufourier,  ckc. 

77.  Vingt-deux  autres  Payfages  de  Chavane, 
du  Pouiîin ,  ckc.  dont  quelques-uns  font  co- 
loriés. 

78.  Dix-fept  Deffeins,  tant  de  Mignard ,  de 
.Boulogne  ,  de  la  Foife  ,  ckc.  que  de  £ou- 
chardon. 

7$.  Sept  Deffeins ,  dont  plufieurs  font  Chi- 
nois ,  un  de  Stella  de  Lyon  ;  quelques-uns 
de  Corneille  des  Gobelins ,  &c. 

80.  Quatorze  Deifeins  de  Dieu ,  de  Champa- 
gne, de  Bouchardon,  8cc. 

81.  Dix-fept  Deifeins  ,  dont  plufieurs  de  Le 
Brun ,  de  le  Sueur  ,  de  la  Fofîé  ,  6x  c. 

8a.  Dix-huit  Deffeins ,  la  plupart  de  la  Fage, 
de  Dieu ,  8cc. 

SIXIEME    VOLUME, 

Deffeins  de  Gïllot  Tome    L 

Les  deux  Volumes  fuivans  ne  contiennent 
que  des  Deffeins  de  Gillot,  qui  a  été  le  Maî- 
tre d'Antoine  Watteau.  Feu  M.  de  Lorangere 
avoit  une  pafiion  fi  vive  pour  les  Deifeins  de 
ce  Maître ,  qu'il  avoit  formé  le  projet  d'en  fai- 
re une  Collection  complette  ,  comme  les^cu- 
rieux  d'Eftampes  font  les  Oeuvres  àes  Gra- 
veurs qui  leur  plaifent  le  plus.  En  effet  on  ne 
connoît  guère  de  Deffeins  de  ce  Maître, hors 
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ceux  qui  font  dans   les  deux  Volumes  fui- 
vans. 

Gillot  a  excellé  par  l'abondance  de 
génie  qui  règne  dans  fes  Compofitions  : 
il  a  prefque  toujours  donné  dans  la 
partie  Comique  &  Théâtrale  ;  ce  qui 
rend  fa  Collection  intérefTante  &  amu- 
fante  :  fa  plume  eft  fine ,  fpirituelle,  mais 
il  efl  trop  maniéré  dans  les  extrémités 
de  fes  figures  ;  il  a  gravé  à  l'eau  forte , 
avec  affez  de  liberté ,  &  nous  avons  de 
lui  plufieurs  Fables ,  qui  fe  trouvent  dans 
le  Volume  des  Fables  de  M.  de  la  Mot- 
te ,  qu'il  a  exécuté  d'après  (es  propres 
Deiïeins ,  &  dont  les  connoifTeurs  font 
cas. 

2$.  la  Pafïion  de  J.  C.  defîinéeà  la  plume,  en 
140.  morceaux. 

84.  Vingt  Deiïeins  auiïî  à  la  plume,  la  plu- 
part de  diverfes  Paftorales. 

8j.  Vingt-deux  autres  fujets  auiïi  defîine's  à  la 
plume. 

26  Trente-fept  DefTeins  d'Ornemens ,  d'Ar- 
mes ,  ôcc 

87.  Trente  Deiïeins ,  dont  quatorze  petits  fu- 
jets Comiques ,  èc  plufieurs  ornemens. 

28.  Vingt-trois  Deiïeins ,  la  plupart  de  fujets 
comiques  ôc  réjouiilans. 


B 
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SEPTIEME   VOLUME, 

Deffdns  de  Gillot ,  Tome  IL 

2p.  Onze  grandes  Etudes  comiques,  deflinées 
d'après  nature  ,  pour  plulieurs  fcênes  de 
l'ancien  Théâtre  Italien. 

ço.  Douze  autres  Etudes,  Idem. 

91.  Douze  Deifeins,  repréfentant  divers  fujets 
comiques  &  théâtrales. 

92.  Vingt-quatre  autres  fujets  ,  repre'fentant 
différentes  fcênes  comiques  ,  tirées  de  l'an- 
cien Théâtre  Italien. 

9$.  Seize  autres  Idem. 

94.  Douze  autres  Idem. 

95.  Trente  Deifeins  la  plupart  de  divers  ha- 
bilîemcns  comiques  Ôc  théâtrales. 

96.  Trente  autres  de  divers  habillemens  comi- 
ques. 

97.  Huit  autres  fujets ,  tant  comiques  que  fa- 
tyriques. 

98.  Sept  autres  Deifeins;  dont  deux  Clave- 
cins coloriés  ;  deux  fujets  de  danfe  très-fi- 
nis ,  ckc. 

9p.  Huit  autres  fujets  très- agréables ,  6c  très- 
finis. 

100.  Neuf  Deifeins  auffi  très-finis,repréfenrant 
neuf  Fables  de  la  Motte  ,  ôc  qui  ont  été 
gravés  par  le  même  Gillot  ,  dans  le  livre 
des  Fables  de  ce  Poète. 

10 1.  Neuf  autres  Idem,  dont  quelques-uns 
font  coloriés. 

ïoi.  Neuf  autres  Idem. 

103.  Neuf  autres  Idem. 

j  04.  Huit  Jolis  Deifeins  de  forme  différente , 
ceints  a  Goualfe,  &  extraordinairement 
finis  ;  cette  fuite ,  qui  ne  doit  être  compo- 
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fée  que  de  fix  morceaux  ,  les  deux  autres 
n'étant  que  des  re'pe'titions  ,  avec  change- 
mens  ;  cette  fuite  ,  dis-je,  avoit  été  finie  à 
deliein  de  faire  faire  d'après  une  tenture 
de  tapilferie  en  fix  morceaux  :  quatre  de 
ces  fujets  repréfentent  les  quatre  Saifons , 
8c  quatre  des  principales  nations  de  l'Euro- 
pe ;  chacune  de  ces  nations  eft  placée  dans 
la  faifon  qui  lui  eft  propre.  L'Italie  ,  repré- 
fente  le  Printems ,  à  caufe  de  la  verdure 
continuelle  qui  y  règne  ;  TEfpagne,  repré- 
fente  l'Eté' ,  par  rapport  à  la  chaleur  qui  s'y 
fait  reiTent'ir ,  plus  vivement  que  dans  d'au- 
tres Pays  ;  l'Automne  eft  repréfente'e  par 
la  nation  Françoife  ,  à  caufe  de  l'abondan- 
ce que  l'on  y  trouve  dans  cette  faifon  ;  & 
enfin  la  nation  du  Nord  ,  représente  l'Hy- 
ver  8c  fes  frimats  :  un  autre  de  ces  mor- 
ceaux d'une  forme  plus  quarre'e  ,  réunit  à 
un  Buffet  ces  quatre  nations  ;  ce  dernier  eft 
répété  avec  différence ,  aufli-bien  qu'un  au- 
tre plus  petit,  qui  devoit  faire  la  pièce  du 
trumeau  :  il  y  a,autour  de  chaque  morceau  , 
des  ornemens  8c  une  Divinité  au  milieu , 
convenable  à  chaque  faifon  :  Cette  fuite 
eft  certainement  ce  que  Giilot  a  jamais  fait 
de  plus  agréable  ,  8c  de  plus  arrêté. 
105.  Dix  Sujets  peints  à  l'huile  ,  par  le  même 
Giilot. 

HUITIEME    VOLUME, 

Divers  Maîtres  &  divers  Sujets  ,  la 
plupart  à! Animaux, 

Il  y  a  des  chofes  dans  ce  Volume  qui  font 
defïïnées  avec  une  extrême  propreté ,  8c  une 
grande  régularité 

Biij 
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i  o  6.  Divers  O  i  fe  a  us ,  &  Ps 
prement  deffinés,  en  vingt -quatre  mor- 
ceaux. 

107  Divers  autres  grands  Oifeaux  l  :-:--'>.:r, 

&  la  plupart  faits  par  Robert,  deffinateur  da 

Roi ,  en  huit  morceaux. 
jo3.  Neuf  antres  Ide  n  ,  de  la  même  beauté. 
1 09.  Neuf  antres  plus  re:::s ,  peints  à  Gouafiè, 
:  des  fonds  de  pay. 

I  ï  o.  Quinze  autres  Idem. 

II  1.  Douze  autres  fi^r» . 

j  12.  Quinze  autres  oifeaux  plus  grands ,  fans 
fond. 

313.  Onze  Deflèins  ,  repreTentant  divers  oi- 
feaux ,  8c  autres  animaux ,  la  plù;. 
Alben  FI  amen. 

114.  Dix  Etudes  d'Animaux,  de  légumes  .  5c 
de  fruits  très-bien  peints  à  l'huile. 

Iir.  Quarante-fix  Défie  •  vers  plafonds, 

&  autres  morceaux  darchiteâurc  ,  dont 
plusieurs  font  de  Loit ,  de  Cctelle  ,  8cc. 

î  16.  Cinquante-quatre  oc  ,   tant  vi- 

gnettes ,  cnl  ie  titres 

hiitoriés  ;  le  tout  defïine' avec  une  e grande 
propreté  :  :!  y  a  plufieurs  fujets  de  t  ablëa 
naifcuu  Vignet- 

tes ,  &  il  parcit  que  ceft  un  ouvra  ge  qui  a 
étécom  "  '    .  ;   r 

FHiftoirede*  '  \  r,  &  ri  n'a  ï:::::eu 
ce  faite  :  en  a  joint  à  la  fis  1rs    Spn- 

rets ,  •::  s:' écrits;     1  nieàx 

fur  du  y  : 

J17.  Deux  Pay fages  très-finis  >  par  L.  Cha- 
lons ,  Peintre  moderne  de  la  Hollande  ,  8c 
peu. 

118.  ;  ayfages  peints  a  l'huile  ,8c 

deux  têtes. 

1  ip.  Cinq  Deflèins  faits  à  Gouaflè  ,  très-finis, 


DESSEINS.  31 

dont  quatre  Marines*  6c  n  :  A. 

Rademaker  ,  bon  Deffinateur  moderne  de 
Hollande. 

12c.  I  =s  colories ,  par  Kel- 

ler ,  aufli  Peintre  moderne  de  Hollar  de. 

J2i  Deux  autres  morceaux  peints  à  Gouaf- 
fe,  par  feu  ML  de  la  Hire  le  Médecin,  fils 
de  me ,  &  perit-nls  du  peintre  du 

même  nom.  Lun  de  ces  morceaux  repre'- 
fente  un  Pavfa^e,  ce  l'autre  un  fujet  ga- 
lard*. 

jz2.  Deu::  auttei  Sujets  galands ,  aulS  peints 
à  Goua 

123.  Cinq  autres  Idem  ,  plus  petits  ;  &  fujets 

124.  Cinq  autres  /. 

125.  I  :s  DefTeins  très-finis  ,  dont  un 
pa:  u  ,  Ôc  deux  par  le  Chevalier 
\\  leughels. 

126.  5ix  autres  DefTeins  à  GouaiTe,  tant  Sujets 
que  Payfi 

il-.  Quatre  Marines,  8c  un  Payfage ,  rnor- 
ce:  5  aulïl  à  Gouaffe,  oc  très-finis. 

il 8.  Cinq  aunes 

129    Quatre  grands  Fayfages. 

ï$z.  Quatre  autres  Payiages  à  GouaiTe  ,  très- 
fir.i 

131.  Quatre  autres  DeiTeins  à  GouaiTe  ;  trois 
Sujets ,  &  un  i  ayfago. 

*  Ta  rr>ent  M.  de  la  Hire  le  v 

c  :?itun  homfl 

iEŒurs ,   &  d'une  ...  -  :  beau- 

coup îe  Deflèir.  :  fJein- 

rr.ais  l'Art  de  la  Médecine  eu'ii  prcreflo:t  «Se  l1 
particulière  qu'il  fanon  de>  Plagies  -  ha  d  : 
paôoa  ,  peur  lu;  la: lier  la  liberté  de  fuivre  I  -1 

av:::  | 

-peu  de  choft 
lui  ea  ce  genre  5  (es  Ouvrages  font  ton  tr. 
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332.  Trois  grands  morceaux  coloriés,  fçavoif 

un  Hyyer  &  deux  fujets  d'Hiftoire. 
133.  Trois  autres  fujets  coloriés ,  dont  un  en 

forme  d'éventail. 
134-  Quatre  fujets ,  dont  un  de  la  Fofle  ,  un 

de  la  Joue,  &c. 
335.  Dix  Delfeins ,  tant  fujets ,  que  portraits , 

Ôc  la  plupart  coloriés. 

I1  EUVIE'ME     VOLUME, 

Divers  Maîtres  ,  &  divers  Sujets, 

136.  Vingt-neuf  Etudes  d'après  les  grandes 
Batailles  d'Alexandre  ,  de  le  Brun  ;  defiî- 
nées  très-proprement. 

137.  Trente-fix  petits  Deffeins  de  batailles,- 
&  fiéges  de  Villes ,  coloriés  ;  avec  un  titre. 

138.  Dix-neuf  autres  plus  grandes  Batailles, 
Ôc  autres  fujets  aufiï  coloriés. 

139.  Dix-fept  grands  Payfages  coloriés. 

140.  Seize  autres  Payfages  coloriés. 

141.  Quatre  autres  Payfages  très-finis  ,  avec 
deux  chalfes. 

142. Trente-  deux  grands  Deifeins  de  plafonds, 
autels ,  maufolées ,  feux  d'artifice  ,  &c. 

DlXlE'ME    VOLUME, 

Divers  Maîtres  ,  &  divers  Sujets. 

143.  Dix-neuf  DeiTeins  tant  grands  ,  que  pe- 
tits ,  de  divers  Maîtres ,  dont  entre  autres 
un  de  Watteau. 

144.  Cinquante  deffeins  de  divers  Maîtres. 

145.  Le  Caroufel  de  Mcnfeigneur  le  Dauphin, 
fils  de  Louis  XIV.  fous  le  titre  du  Caroufel 
des  Dames ,  fait  àVerfailles,  en  i<586.  en 
cinquante-un  morceaux  ,  y  compris  deus 
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cartouches  ,  8c  l'explication  proprement 
écrite  fur  velin  ;  le  tout  defliné  6c  colorie 
avec  grand  foin. 

146.  Quatorze  DeiTeins  delà  Chine; très-jolis 
fujets. 

147.  Vingt  autres  pareils  aux  précédens. 

148.  Vingt  autres  dits. 

145).  Treize  autres  morceaux  ,  tant  plantes, 
que  fujets  Chinois. 

ONZIEME    VOLUME. 

Contenant  nombre  de  Fleurs  ,  6c  de  Plan- 
te? ,  peintes  en  miniature  fur  velin ,  d'une 
très- grande  propreté',  &  d'un  grand  fini;  la 
plupart  par  feu  Robert ,  Deffinateur  du  Roi: 
Cette  fuite  eft  une  des  mieux  choifîes  que  l'on 
puiffe  trouver  en  ce  genre  ;  il  y  a  des  mor- 
ceaux d'une  beauté  furprenante ,  le  tout  fera 
détaillé  fuivant  les  numéros  ci-deffous. 

15*0.  Douze  belles   tulipes,  6c  autres  fleurs. 

151.  Douze  autres  dit. 

152  Vingt  autres  dit,  au  bas  defquelles  il  fe 
trouve  quelques  coquilles. 

153.  Vingt  autres  diverfes  fleurs. 

15*4.  Dix-neuf  autres  plus  petites  fleurs* 

15  f.  Vingt-quatre  autres  Idem. 

156.  Seize  autres  Idem. 

1J7-  Seize  autres  Idem ,  avec  quelques  coquil- 
les dans  le  bas  de  quelques  -  unes  de  ces 
fleurs. 

158.  Onze  grandes  tulipes,  6c  autres  belles 
fleurs. 

159  Dix  autres ,  des  plus  belles ,  6c  des  plus 
grandes  fleurs. 
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Divers  Habillement  &  Décorations  de 
Théâtre  ,  en  IJ.  Volumes  in-folio. 

;i6o.Une  fuite  confidfrab!e  de  divers  deffeins, 
de  de'corations  6c  habillemens  de  The'âtre , 
en  près  de  dix-huit  cens  cinquante  mor- 
ceaux 3  dont  la  plupart  font  faits  par 
Cotelle,  Berain,  6c  autres  bons  Maîtres 
en  ce  genre ,  tant  Italiens  que  François. 
Deux  cens  douze  de  ces  Deifeins  font  au 
trait,  8c  le  refte  eft  defïîné ,  6c  lavé  à  l'en- 
cre de  la  Chine  ou  colorie';  cette  fuite  eit. 
unique  ,  6c  n'a  jamais  e'te'  poufTée  à  une  fî 
grande  quantité'  :  ce  qui  en  forme  le  fond, 
eft  le  choix  que  feu  M.  de  Lorargere  a  fait 
fur  tous  les  Defleins  de  ce  genre  ,  que  pof- 
fe'doit  feu  M.  du  Ronderet ,  qui  avoit  pafTé 
toute  fa  vie  ,  non-feulement  à  ramaffer  tout 
ce  qu'il  pouvoit  trouver  qui  eût  rapport  aux 
habillemens,  &  aux  décorations  de  Théâtre, 
mais  qui  faifoit  même  travailler  tous  les  bons 
Deflinateurs  qui  vouloient  bien  fe  prêter 
à  fes  idées  fur  cette  collection.  Outre  ce 
choix  nombreux ,  fait  après  le  décès  de  M. 
du  Ronderet  ,  feu  M.  de  Lorangere  y  a 
joint  ce  qu'il  avoit  déjà  recueilli  fur  cette 
matière,  6c  il  a  toujours  été  occupé  depuis  à 
l'augmenter  de  ce  qu'il  pouvoit  trouver  de 
nouveau  6c  de  curieux  ;  ainfi  il  eft  facile 
de  fentir  le  mérite  d'une  pareille  collection, 
dont  l'étendue  n'a  pu  parvenir  à  un  fî 
haut  point,  fans  une  grande  dépenfe  6c 
une  grande  recherche.  Cette  fuite  eft  en 
quinze  Volumes  in-folio  ,  d'une  condition 
parfaite  ,  dont  fix  contiennent  les  habilïe- 
inens,  ôc  les  neuf  autres  renferment  Us  de'- 
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corations  :  cet  article  ne  pouvant  être  de'- 
membré  fans  en  diminuer  le  mérite ,  il  fera 
vendu  en  entier  fous  le  même  numéro. 
161.  Quarante -quatre  morceaux  de  diverfes 
de'corations  de  The'âtre  ,  qui  font  plufieurs 
doubles ,  de  la  fuite  du  numéro  précèdent. 
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ENLUMINURES. 

ON  trouve  rarement  des  Eftampes 
enluminées  avec  autant  de  foin , 
de  propreté  ,  &  d'intelligence  ,  que  le 
font  celles  qui  font  comprifes  dans  les 
numéros  fuivans  ;  c'eft  feu  M.  de  Lo- 
rangere  qui  les  a  fait  enluminer  lui-mê- 
me ,  &  il  n'a  rien  épargné  pour  le  fai- 
re faire  au  mieux.  Il  aimoit  beaucoup 
ce  qui  étoit  colorié  ,  c'eft  ce  qui  lui  fît 
entreprendre ,  pour  fe  fatisfaire ,  de  for- 
mer un  portefeuille  dans  ce  genre , 
dont  la  diverfité  ,  &  le  brillant  des  cou- 
leurs ,  ne  laiiïent  pas  que  de  répandre 
une  certaine  gayeté  ,  qui  plaît  à  l'oeil. 

161.  Les  Comédies  de  Molière,  gravées  pa* 
Joulain  ,  avec  un  livre  de  Modes  ;  le  tout 
enluminé  très-proprement  ,  en  dix- neuf 
morceaux  ,  compris  le  frontifpice. 

163.  Trente-cinq  morceaux  enluminés,  tant 
Payfages  que  fujers ,  dont  entre  autres ,  l'A- 
pothéofe  d'Ifis  ,  de  le  Clerc  ;  le  fujet  allé- 
gorique du  mariage  de  Monfeigneur  le  Duc 
ôc  de  Madame  la  DuchefTe  de  Bourgogne , 
par  le  même  ;  les  Demoifelles  Dangeville  5 
6c  Salle  ;  les  amours  à  la  toilette  ,  &c. 

.164..  Vingt-quatre  morceaux  d'ornemens,  d'a- 
près Watteau  6c  autres  Maîtres ,  aufli  très- 
propreni<ajt  enluminés. 
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ri£$.  Les  quatre  Elémens,  8c  les  quatre  Sai- 
"fons  ,  avec  les  trente-deux  devifes  de  ces 
tapifléries ,  le  tout  grave'  par  le  Clerc  ,  d'a- 
près le  Brun ,  avec  les  quatre  titres,  &  dix- 
fept  morceaux  d'ornemens  d'après  Wat- 
teau ,  faifant  en  tout  foixante-une  pièces 
enlumine'es. 

t66.  Les  quatre  conquêtes  du  Cabinet  d'u 
Roi,  auiîi  gravées  par  le  Clerc  ,  d'après  le 
Brun,  avec  les  trois  autres  conquêtes  nou- 
vellement gravées ,  &  que  l'on  y  a  joint', 
extrêmement  bien  enluminées  ,  Se  rehauf- 
fées  d'or  ;  en  tout  fept  morceaux. 

1 67.  L'Hiftoire  de  Meleagre,en  huit  morceaux, 
y  compris  le  titre  ,  enluminés  de  la  même 
façon  que  les  précédens. 

r68.  Cent  trente-quatre  enluminures  d'Aile^ 
magne. 

169.  Fleurs,  Plantes,  Payfages ,  Oifeaux,  &c 
en  cinquante-deux  morceaux ,  aufîi  enlu- 
minés ,  y  compris  plulîeurs  pièces  impri- 
mées en  couleurs. 
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ESTAMPE  S. 

LOrfque  l'on  fait  attention  à  l'utilité 
Se  aux  agrémens  que  procure  l'Art 
de  la  Gravure  ,  on  eft  furpris  de  voir 
qu'il  ne  fe  forme  pas  en  ce  ?enre  un  plus 
grand  nombre  de  curieux.  Il  faut  être  ri- 
che pour  pouvoir  faire  un  choix  délicat 
enTableaux  ;  les  Deffeins  dont  l'ouvra- 
ge eft  ordinairement  tout  efprit ,  exi- 
gent une  connoiflance  confommée  pour 
y  pouvoir  être  fenfible  ,  &  en  goûter 
tout  le  plaifir;  mais  les  Eftampes  font 
de  tout  âge  ,  de  tout  état ,  &  de  toute 
faculté  ;  cette  curiofité  étant  moins  cou- 
teufe  ,  quand  on fçaitfe borner,  on  peut 
y  atteindre  plus  aifément;  &  comme 
elle  renferme  quantité  d'objets  de  diffé- 
rens  genres ,  elle  devient  d'une  utilité 
univerfelle. 

Les  Eftampes  inftruifent  la  Jennefle  * 
par  l'impreffion  vive  qu'elles  gravent 
dans  leur  imagination ,  6c  elles  la  ré- 
créent en  même-tems  ;  les  inftrudions 
qu'elle  en  reçoit  font  plus  promptes,  Se 
elles  ont  plus  de  force  ,  Se  plus  de  du- 
rée que  la  parole.  Si  vous  voulez  qu'un 
jeune  enfant  apprenne  avec  fruit  quel- 
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que  trait  d'Hiftoire  facrée  ou  profane  , 
■amnfez-le  par  la  repréfentation  de  cette 
Hftoire  ,  en  lui  en  expliquant  le  fujet  r 
il  oubliera  rarement  les  impreffions  que 
feront  fur  lui  les  diffiérens  caractères 
qu'il  remarquera  dans  l'ordonnance  de 
ce  fujet. 

Elles  fervent  aufîî  d'agréable  entre- 
tien à  la  vieilleffe ,  qui  n'eft  plus  difîi- 
pée  par  les  paffions  du  premier  âge  ,  de 
lui  rappellent  les  idées  de  nombre  de 
chofes  que  le  tems  a  voit  effacées  de  la 
mémoire. 

Feu  M.  de  Blois  mort  à  l'âge  de  plus 
de  80.  ans  ,  ancien  &  grand  curieux  ; 
ne  fe  laffoit  point  de  parler  des  agré- 
mens  &  des  fruits  que  l'on  recueiïloit 
dans  un  âge  avancé  ,  de  la  qualité  d'a- 
mateur des  Eftampes  :  il  fe  louoit  tous 
les  jours  des  peines  &  des  foins  qu'il 
avoit  pris  pour  former  un  Cabinet  qui 
lui  étoit  d'un  fi  grand  fecours  :  La  vieil- 
leffe ,  (  difoit-il ,  )  a  fou  vent  de  certains 
défauts  ,  compagnons  incommodes  à 
foi  &  aux  autres  :  elle  eft  ordinaire- 
ment mêlée  d'infirmités  qui  font  que 
nous  fommes  alors  abandonnés  d'un 
chacun  :  notre  indolence  ,  &  notre  in- 
différence ,  nous  empêchent  d'aller 
chercher  ailleurs  à  nous  délaffer.  Alors 
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plus  de  fociété  ;  tout  fuit ,  &  nous  reî- 
tons  feuls  ,  &  vis-à-vis  de  nous-mêmes. 
Quels  avantages ,  s'écrioit-il ,  ne  tirai* 
je  pas  des  refïburces  que  me  fournit  mon 
Cabinet  ?  L'ancienne  polTefllon  de  mes 
curiofités  m'a  acquis  le  titre  de  connoi£ 
fèur;un  curieux  novice  vient  me  coiv 
fulter,  &  prendre  de  moi  des  leçons  Se 
des  connoifTances  :  un  autre,  inquiet 
d'un  nouvel  achat  qu'il  vient  de  faire, 
veut  jouter  contre  moi  fur  labeauté  d'u- 
ne épreuve;  celui-ci  vient  pours'éclair- 
cir  de  la  certitude  d'un  morceau  dont  il 
efren  doute;  celui-là  vient  m'annon- 
cer  une  pièce  qu'il  croit  me  manquer  : 
les  Marchands  me  font  journellement 
leur  cour ,  Se  m'apportent  des  nouveau- 
tés qui  m'amufent  ;  je  me  trouve  tou- 
jours ainli  occupé.  Si  par  hazard  je  fuis 
feul ,  Se  mélancolique,  j'appelle  à  mora 
fecours  un  portefeuille,  dont  la  variété 
des  fujets  Se  la  beauté  du  travail ,  dif- 
fipent  totalement  mon  ennui. 

Indépendamment  des  agrémens  de 
l'Eflampe ,  quel  profit  n'en  tirons-nous 
pas  ?  Elles  nous  repréfentent  les  chofes 
abfentes ,  comme  fi  elles  étoient devant 
nos  yeux  ;  elles  nous  rapprochent  les 
pays  les  plus  éloignés ,  Se  nous  les  ren- 
dent auffi  familiers  que  le  nôtre  :  elles 
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nous  font  profiter  de  nombre  de  beau- 
tés qui  exiftent  dans  ces  pays ,  ôc  dont 
nous  ne  pourrions  jouir  fans  cefecours  : 
elles  nous  rendent  contemporains  les 
plus  grands  Hommes  des  fiécles  anté- 
rieurs ,  avec  lefquels  elles  nous  font  vi- 
vre ,  pour  ainfi  dire ,  par  leur  rellem- 
blance  qu'elles  tracent  à  nos  yeux.  Si 
les  Anciens  avoient  eu  les  mêmes  avan- 
tages ,  nous  connoîtrions  par  le  moyen 
des  Eftampes ,  tout  ce  qu'ils  ont  porté  ^ 
dé  de  beau  &  de  curieux.  Ces  Tern-* 
pies ,  &  ces  Palais  fameux ,  dont  il  efl 
tant  parlé  dans  FHiftoire  ;  ces  ouvra-* 
ges  fi  refpe&ables  des  Egyptiens ,  des 
Grecs ,  &  des  Romains  ;  ces  monumens 
fi  vantés ,  dont  la  defeription  ne  nous 
donne  qu'une  légère  ôc  imparfaite  idée  ; 
ces  Statues  fi  célèbres ,  dont  les  trilles 
débris  font  encore  aujourd'hui  l'admi- 
ration &  les  regrets  des  connoiiTeurs. 
Enfin  toutes  ces  merveilles  de  l'Anti- 
quité ,  n'auroient-elles  pas  été  tranfmi- 
fes  à  la  poftérité  pa&  le  fecours  de  la 
Gravure  ,  &  ne  ferions-nous  pas  deve- 
nus par  ce  moyen  héritiers  de  toutes 
ces  richeffes  ? 

Rien  n'ell:  aufîî  plus  propre  à  nous 
former  le  goût ,  que  les  Eftampes  ;  elles 
nous  donnent  une  teinture  des  beaux 
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Arts  ;  eîîes  nous  aident  à  parvenir  à  îa  I 
connoilTance  des  Tableaux  :  quand  on  ! 
veut  les  examiner  avec  attention  ,  elles 
nous  font  facilement  découvrir  les  ma- 
nières affectées  à  chaque  Ecole  Se  k 
chaque  Maître  ,  Se  nous  donnent  l'idée, 
&  pour  ainfi  dire,la  polïeffion  d'un  nom- 
bre infini  de  Morceaux  de  Peinture  , 
qu'on  ne  pourrait  acquérir  fans  un  ar- 
gent immenfe.  Tous  ces  effets  font  gé- 
néraux ,  &  chacun  en  peut  reflentir  de 
particuliers ,  fuivant  l'étendue  de  (on 
goût ,  de  fes  lumières  Se  de  fon  inclina- 
tion. Il  n'y  a  perfonne ,  de  quelque  état , 
&  de  quelque  profefïion  qu'il  foit ,  qui 
ne  puiffe  tirer  une  grande  utilité  Se  une 
grande  inftruction  des  productions  de 
cet  Art ,  qui  ont  été  multipliées  jufques 
à  préfent  en  tant  de  genres ,  que  l'on 
y  peut  puifer  toutes  les  connoiflances 
qui  nous  font  néceiïaires. 

Nous  avons,  tant  au  burin  qu'à  Peau- 
forte  ,  une  infinité  de  Sujets  ;  Hiftoi- 
fes,  Fables ,  Emblèmes  ,  Devifes,  Or- 
nemens  ,  Médailles  ,  Animaux  ,  Plan- 
tes ,  Fleurs  ,  Fruits ,  Portraits,  Armoi- 
ries ,  &c.  enfin  il  n'y  a  aucune  matière 
fur  laquelle  nous  ne  puiflîons  acquérir 
des  lumières ,  Se  augmenter  nos  con- 
noiflances î  en  mettant  en  parallèle 
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tous  les  ouvrages  des  meilleurs  Maî- 
tres ,  pour  pouvoir  faire  enfuite  un  choix 
dans  la  partie  que  nous  voulons  culti- 
ver avec  foin. 

L'origine  de  cet  Art  eft  de  1460,.  ou 
pour  mieux  dire  ,  l'origine  de  FimpreP 
(ion  de  la  Gravure  ;  car  il  y  avoit  déjà 
long-tems  que  l'on  gravoit  au  burin  fur 
différens  métaux  ;  mais  la  manière  d'en 
pouvoir  extraire  des  empreintes ,  n'a 
été  imaginée  que  dans  ce  tems ,  &  ce 
n'eft  qu'au  hazard  que  l'on  doit  cette 
admirable  Invention.  Voici  comme  on 
raconte  cette  origine. 

Mafo  Finiguerra  ,  Orfèvre  de  Flo- 
rence ,  en  moulant  avec  du  foufre  fon- 
du ,  fes  ouvrages  d'Orfèvrerie  ,  fur  les- 
quels il  avoit  gravé  pluileurs  ornemens , 
s'apperçut  que  le  noir  incorporé  dans 
les  tailles  de  fa  gravure  ,  avoit  em- 
preint fur  ce  foufre  l'image  de  fon  tra- 
vail. Cette  découverte  lui  donna  l'idée 
de  faire  un  nouvel  effai  avec  du  papier 
blanc  &  humide  ,  qu'il  appliqua  avec 
force  fur  une  plaque  d'argent  qu'il  avoit 
gravée  à  ce  dellein  ;  ce  qui  lui  réufïit. 
D'autres  difentque  ce  fut  une  Blanchif- 
feufe  qui ,  par  hazard  ,  pofa  du  linge 
humide  fur  de  la  vailTelle  que  cet  Or- 
fèvre venoit  de  graver  y  que  le  poids 
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de  ce  linge ,  &  Ton  humidité ,  occafion- 
nerent  l'impfefltori  de  la  gravure  ,  qui 
,  étoit  fur  cette  vaifTelle  ,  &  que  l'Orfé- 
vre ,  fnrpris  de  cette  heureufe  avanture , 
fit  enfuite  l'effai  dont  nous  venons  de 
parier. 

Cette  nouveauté  excita  Bacclo  Baldi- 
ni  à  faire  un  pareil  eiïai ,  dont  le  fuccès 
l'engagea  à  graver  plufieurs  Planches 
d'après  les  Defleins  de  Sandro  Boticello. 
André  Manteigne  qui  étoit  à  Rome  , 
profita  enfuite  de  cet  avantage ,  &  gra^- 
va  plufieurs  de  fes  propres  ouvrages. 
De-là  ,  cette  invention  paffa  en  Flan^- 
dres ,  où  Martin  d'Anvers ,  Peintre  allez 
fameux  de  ce  tems  ,  grava  plufieurs 
Morceaux  qu'il  envoya  en  Italie.  Après 
Martin  d'Anvers  ,  ce  fut  Albert  Dure 
qui  parut ,  &  qui  efb  celui  qui  commen- 
ça à  graver  avec  plus  de  foin  ,  auiîi- 
bien  que  Lucas  de  Leyde  qui  lui  étoit 
Contemporain.  Nous  avons  de  ces  deux 
Maîtres  plufieurs  belles  Eftampes  gra- 
vées d'une  propreté  &  d'une  finefîe  de 
taille  admirable.  Quelques  années  après 
on  découvrit  la  façon  de  graver  à  Peau- 
forte  ,  que  le  Parméfan  a  été  des  pre- 
miers à  mettre  en  ufage. 

Ces  ouvrages  devinrent  l'admiration 
des  Curieux  ,  &  en  particulier  des  ha- 
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biles  Peintres  qui  furent  charmés  de 
pouvoir  par-là  établir  &  perpétuer  leur 
réputation.  Raphaël  entr'autres  enga^ 
gea  le  fameux  Marc- Antoine  à  graver 
plu fieurs  de  fes  Tableaux  &  de  fes  Def- 
feins. 

Marc  -  Antoine  animé  déjà  par  les 
beautés  qu'il  avoit  reconnues  dans  la  fî— 
neiTe  du  burin  d'Albert  Dure  ,  &  dans 
le  beau  travail  de  fes  Eftampes  ,  dont  il 
avoit  même  déjà  copié  la  Paflion  en 
trente-fix  pièces  ,  n'eut  pas  de  peine  à 
fe  prêter  au  défir  de  Raphaël.  Les  Mor- 
ceaux admirables  que  nous  avons  de 
lui  d'après  ce  grand  Peintre  ,  qui  fera 
toujours  regardé  comme  un  parfait  mo- 
dèle ,  furent  recherchés  dans  ce  tems- 
là  avec  tant  d'amour ,  que  les  belles 
épreuves  conditionnées  font  aujour- 
d'hui prefqu'introuvabies. 

Depuis  ce  te-ms  ,  un  grand  nombre 
de  Graveurs  fe  font  fucceffivement  ren- 
dus recommandabies  ,  tant  en  Italie, 
qu'en  Allemagne  ,  &  en  Flandres ,  Se 
for-tout  en  France  ,  où  la  Gravure  s'efl: 
s'y  fort  perfectionnée  ,  qu'il  n'y  a  gué- 
res  aujourd'hui  que  dans  cette  Ecole  , 
qu'elle  fe  foutienne  avec  éclat.  Les 
beaux  Morceaux  gravés  par  nos  an- 
ciens Maîtres ,  dont  la  réputatiçn  s'efl 
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répandue  dans  toute  l'Europe  ,  exci- 
tent ,  dans  nos  Modernes  ,  une  noble 
émulation  ,  qui  nous  procure  de  tems 
'  en  tems  de  ces  Chef-d'oeuvres  recher- 
chés &  fouhaités  par  tous  les  Etran- 
gers ;  &  nous  avons  tout  lieu  de  pré- 
fumer, que  cet  Art  y  fleurira  de  plus  en 
plus  par  le  nombre  d'habiles  gens  qui 
s'y  forment  de  jour  en  jour. 

Il  n'y  a  rien  de  fixe  fur  l'arrangement 
que  l'on  doit  donner  aux  Eftampes  ; 
on  a  la  liberté  d'en  ufer  félon  ce  qui 
femble  le  plus  utile  ,  &  le  plus  agréa- 
ble, &  aufîi  félon  le  genre  que  l'on  em- 
braffe  ,  quand  le  goût  ou  les  facultés 
ne  permettent  pas  de  donner  dans  le 
général.  Voici  cependant  Pufage  le  plus 
iuivi  ,  &  l'ordre  le  plus  naturel.  Quand 
on  tend  à  former  un  Cabinet  complet , 
c'eft  d'en  faire  les  recueils  par  Ecole  , 
fuivant  les  Peintres ,  Se  leurs  Elevés.  On 
met  par  exemple  dans  l'Ecole  Romai- 
ne ,  qui  eft  à  la  tête  ,  André  Manteigne , 
fceonard  de  Vinci ,  Piètre  Perugin  >  Raphaël 
d'Urbhi  ,  Jules  Romain,  André del  Sarte , 
le  Parme  fan ,  Michel- Ange  Bonarotti ,  Da- 
niel d,e  Volterre  ,  le  Primatice  ,  Tadée  & 
Frédéric  Zaccaro  ,  le  Baroche ,  Jofevin  , 
Piètre  Tefie  ,  Piètre  de  Cortone  ,  &c.  Dans 
l'Ecole  Vénitienne  font  ;  Le  Giorgiou , 
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le  Titien  ,  le  Tintoret  ,  Paul  Vcronefe  ,  le 
Tordenon  ,  le  Mutian  ,  le  Vieux  F  aime  ,  les 
Bajfans  ,  &c.  Dans  ceile  de  Lombar- 
die  :  Le  Correge  ,  les  Caraches ,  le  Guide , 
le  Dominiquin  ,  le  Lanjranc  ,  ï  Albane  ,  le 
Guerchin  ,  ÏEfpagnolet ,  &c.  Eniuite  Ton 
paile  à  PEcole  d'Allemagne  &  de  Flan- 
dres ,  dont  les  principaux  Maîtres  font  : 
Albert  Dure  ,  Georges  Fins ,  Lucas  de 
Leyde  ,  Aldegraf ,  les  petits  Maîtres  ,  Hol- 
bebis  ,  le  Brughel,  Hollard  ,  Goltius ,  Mar* 
tin  de  Vos  ,  Spranger  ,  Paul  Bril ,  Rottena- 
mer ,  Rubens>  Wandyck  ?  Adam  Eljeimer  , 
Bloemaert ,  Schut ,  iVdlem-Baur ,  Fouquie- 
re  ,  Bamboche  ,  Fenicrs  ,  Rimbraat  ,  Gé- 
rard Don  ,  Mûris,  Netfcher ,  Sec.  Eniuite 
vient  PEcole  de  France  ,  ainlî  que  cel- 
les des  autres  Pays. 

Quelques-uns  rangent  leurs  Eftam- 
pes  par  Graveurs  ;  mais  cette  méthode 
trouve  des  inconvéniens  par  rapport 
aux  fuites  qui  font  gravées  par  pluiieurs 
Maîtres  ,  &  elle  ne  convient  guéres 
que  pour  les  Eftampes  qui  font  feules. 

A  l'égard  de  ceux  qui  donnent  dans 
l'Hiftoire  ,  voici  l'ordre  le  plus  beau 
que  Ton  puiffe  fuivre ,  &  dont  on  elt 
redevable  à  M.  de  Gatieres ,  Gentil- 
homme &  ancien  Curieux  ,  qui  c& 
mort  depuis  iong-tems. 
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Tout  ce  qui  regarde  chaque  Etat  eu 
contenu  fuivant  la  quantité  des  pièces, 
dans  un  ou  dans  pluileurs  Porte-  feuil- 
les :  on  met  à  la  tête  les  Portraits  des 
Souverains  d'un  Pays  ;  les  Princes  6c 
Prin celles  qui  en  font  defcendus  ;  ceux 
qui  ont  tenu  quelque  rang  confidéra- 
ble  dans  l'Etat ,  dans  FEglifè  >  dans  les 
Armes ,  &  dans  la  Robe  ;  ceux  qui  le 
font  rendus  recommandables  dans  les 
Arts;  les  Particuliers  qui  ont  eu  quel- 
que part  dans  les  grands  évenemens  : 
enfuite  la  Carte  générale  .  &  les  parti- 
culières de  cet  Etat  ;  les  Plans  &  les 
élévations    des  Villes  principales  ;  ce 
qu'elles  renferment  de   curieux  ;    les 
Châteaux ,  les  Maifons  Royales ,  &  les 
autres  lieux  particuliers  qui  le  méritent; 
les  entrées  de  Ville  ,  les  Caroufels ,  Se 
autres  Fêtes  puliques  ;  les  pompes  fu- 
nèbres ;  les  Catafalques  ;  ce  qui  regar- 
de les  cérémonies ,  les  modes  Se  les 
coutumes  ;  &  enfin  toutes  les  Eftam- 
pes  qui  peuvent  avoir  quelque  rapport 
à  l'Hiftoire  de  ce  Pays.  Ce  plan  formé 
pour  un  Etat ,  fert  également  pour  les 
autres ,  &  devient  très-utile  Se  très-in- 
térefiant  ;  mais  aufli  il  exige  beaucoup 
de  tems,  de  recherches  Se  de  dépenfes. 
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OEUVRE  DE  CALLOT, 

En  deux  Volumes  marqués  A- 

IL  feroit  inutile  de  répéter  ici  ce  que  j'ai 
déjà  dit  fur  le  mérite  de  cet  Œuvre  , 
dans  ï  Averùffement  qui  efi  à  la  tête  de  ce 
Catalogue,  on  en  jugera,  car  ce  qu'il  contient', 
mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de 
cet  Œuvre  ,  j'effiere  que  Von  verra  avec 
■piai/îr  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  Maître  ,  que 
j'ai  recueillie ,  tant  dans  les  différens  Au- 
teurs qui  en  ont  parlé ,  que  dans  quelques 
notes  particulières  qui  m'ont  été  communi- 
quées. 


ABREGE' 

De  la  Vie  de  Cal  lot. 

J  Acques  Callot  étoit  fils  de  Jean 
Callot ,  Héraut  d'Armes  de  Lorraine  , 
&  naquit  à  Nancy  l'an  15^3.  *  Il  eut 
pour  grand  -  père  Claude  Callot  , 
Exempt  des  Gardes-du-Corps  du  Duc 

*  M.  -Perrault ,  fons  feî  Hommes  Iliuftres  da  fiécle  pré- 
cédent ,  dit  ^ue  ç  étoit  en  l'an  1 5$$, 
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de  Lorraine  ,  Çonfervatem:  des  Titres 
&  Regiftres  des  Nobles  du  Pays  ,  & 
qui  fut  annobli  par  le  Duc  Charles  II. 
en  confidération  des  fer  vices  qu'il  lui 
avoit  rendus  dans  Ces  Armées. 

Les  parens  de  Callot  qui  étoient  No- 
bles ,  le  deftinoient  à  tout  autre  choie 
qu'à  la  Gravure  ;  mais  le  déiir  ardent 
de  s'inftruire  dans  cet  Art ,  &  l'amour 
qu'il  eut  pour  ce  travail  dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneiTe  ,  defïïnant  déjà  tout  ce 
qu'il  voyoit ,  le  portèrent  à  quitter  la 
maifon  paternelle  à  l'âge  de  douze  ans , 
afin  de  pouvoir  étudier  avec  une  plus 
grande  liberté  ;  il  ne  crut  point  déror 
ger  en  fe  livrant  à  Ton  inclination. 

Callot  rit  deux  voyages  en  Italie? 
Dans  le  premier  de  ces  voyages  ,  il  fe 
mit ,  faute  d'argent ,  dans  une  Troupe 
de  Bohémiens ,  qu'il  quitta  à  Floren- 
ce. Un  Officier  du  Grand  Duc  le  prit 
auprès  de  lui ,  &  le  plaça  enfuite  chez 
Remiglo  Canta.  Gallwa  ,  Peintre  &  Gra- 
veur allez  renommé  ,  pour  lui  faire  ap- 
prendre le  Deiïein  ;  mais  qui,  le  voyant 
trop  enclin  à  deffiner  des  Grotefques , 
l'obligea  à  copier  les  bons  ouvrages 
des  grands  Maîtres  ,  ce  qui  lui  forma  le 
goût.  Les  premières  productions  de 
Callot  fe  reflêntent beaucoup  de  lama- 
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îiiére  de  ce  Maître  ;  il  y  en  a  même 
plufieurs  qu'on  lui  attribue  ,  qui  pour- 
roient  bien  n'être  que  de  Canta  Gai- 
l'wa. 

Callot ,  après  avoir  quitté  ce  pre- 
mier Maître  ,  continua  Ton  voyage  juf- 
qu'à  Rome  ,  où  il  fut  reconnu  par  quel- 
ques Marchands  de  Nancy  ,  qui  l'em- 
menèrent avec  eux  chez  Tes  parens  qu'il 
quitta  bien-tôt  après  pour  retourner  en 
Italie  ,  ayant  toujours  pour  objet  l'en- 
vie de  s'avancer  dans  cet  Art  :  comme 
il  paiïoit  par  Turin ,  il  rencontra  {on 
frère  aîné  ,  qui  le  ramena  une  féconde 
fois  à  Nancy. 

Cependant  toujours  occupé  du  mê- 
me défir  ,  6c  de  la  paffion  qu'il  avoit 
pour  les  bons  ouvrages  des  grands 
Maîtres  de  Rome  ,  il  fit  tant  auprès  de 
fon  père  ,  qui  fe  laiToit  de  contraindre 
une  inclination  fi  marquée  6c  11  conf- 
iante ,  qu'il  lui  fut  permis  enfin  de  re- 
tourner en  Italie. 

Callot  partit  donc  pour  la  troifiéme 
fois  3  à  la  fuite  d'un  Gentilhomme  que 
le  Duc  de  Lorraine  envoyoit  au  Pape  : 
il  s'appliqua  dès  fon  arrivée  à  deffiner 
fous  Jules  rarigii,  le  plus  habile  Pein- 
tre de  la  Ville  ;  6c  voulant  apprendre 
à  graver  au  burin ,  il  entra  chez  Phi- 
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lippe  Thomafîin  ,  natif  de  Troyes  en 
Champagne  ,  qui  s'étoit  établi  à  Ro- 
me ,  &  qui  étoit  .alors  en  réputation 
pour  la  Gravure ,;  mais  il  fut  obligé  de 
le  quitter  allez  promptement ,  par  rap- 
port à  la  jaloulie  que  Philippe  Thomaf- 
ïin conçut  de  lui ,  s'étant  apperçu  que 
fa  femme  ,  qui  étoit  fort  jolie  ,  ne  dé- 
plaifoit  point  à  Callot. 

Après  qu'il  fe  fut  perfectionné  dans 
le  burin ,  il  paffa  à  Florence  ,  où  il  fut 
occupé  pour  Cofme  II.  alors  Grand 
Duc  qui  l'aima  beaucoup  ;  c'eft  dans 
ce  tems-là  qu'il  commença  à  graver  à 
l'eau-forte  ,  &  à  imaginer  ces  petits  Su- 
jets où  il  a  fi  bien  réuiTi.  Ce  genre  de 
Gravure  convint  beaucoup  mieux  à 
la  fécondité  de  fon  génie  ,  &  à  la  viva- 
cité de  fon  imagination  ,  qui  lui  four- 
niffoit  toujours  de  nouvelles  idées  ,  que 
la  lenteur  du  burin  ne  pouvoit  exécuter 
auffi  promptement  qu'il  le  fonhaitoit. 

La  mort  du  Duc  de  Florence  fon 
Protecteur  le  détermina  à  revenir  à  Nan- 
cy. Ce  fut  le  Prince  Charles ,  qui  admi- 
rant fes  ouvrages  à  Florence  ,  où  il 
paiToit  à  fon  retour  de  Rome  ,  l'enga- 
gea à  ce  retour  ,  après  lui  avoir  promis 
un  état  heureux  dans  fa  Patrie  ,  ce  que 
Henri  3  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  ef- 
fectua. . 


OEUVRE  DE  CALLOT,     55 

Callot  fe  fixa  alors  à  Nancy  où  il  fc 
maria  en  1 62  j .  âgé  de  trente-deux  ans , 
à  une  jeune  Demoifelle  appellée  Ca- 
therine Kuttinger  ,  qui  tiroitfon  origi- 
ne de  la  noble  famille  de  Marfal  ,  donc 
il  n'eut  point  d'enfans  ;  fa  réputation- 
augmentantde  jour  en  jour ,  Elifabeth- 
Claire  -  Eugénie  d'Autriche  ,  Infante 
d'Efpagne  ,  &  Gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  le  fit  venir  exprès  à  Bruxelles  , 
dans  le  tems  que  le  Marquis  de  Spinola 
affiégeoit  Breda  ,  pour  lui  faire  defïiner. 
&  graver  la  prife  de  cette  Ville  ;  ce  qui 
nous  a  procuré  ce  grand  Siège  en  plu- 
fkurs  feuilles. Il  fit  aufïiun  voyage  à  Pa- 
ris en  1628.  où  il  fut  pareillement  man- 
dé par  Louis  XIIÏ.  pour  y  graver  les 
deux  autres  grands  Sièges  que  nous 
avons  de  lui  ,  qui  font  ceux  de  la  Ro- 
chelle &  de  Tille  de  Ré  ,  &  de  -  là  il 
retourna  à  Nancy. 

Lorfque  Gafton  de  France  ,  Duc 
d'Orléans  ,  fe  retira  en  Lorraine  ,  il  fit 
graver  aufîi  par  Callot  plufieurs  pièces 
de  monnoye  ;  il  voulut  même  qu'il  lui 
apprit  à  defïiner  ,  ne  dédaignant  point 
d'aller  chez  lui  tousles  jours  pour  y  pren- 
dre une  leçon  de  deux  heures ,  &  pour 
fe  procurer  en  même  tems  le  plaifir  de 
le  voir  travailler ,  amufement  auquel  ce 
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Prince  fe  plaifoit  beaucoup. 

Les  troubles  qu'endura  la  Lorraine  0 
qui  furent  fuivis  de  la  prife  de  Nancy  , 
avoient  fait  prendre  à  Callot  la  réfolu- 
tion  de  fe  retirer  pour  toujours  à  Flo- 
rence avec  fa  femme  ;  mais  il  ne  put 
exécuter  ce  defTein ,  étant  prévenu  par 
la  mort  dont  il  fubit  la  loi  à  Nancy  le  28. 
Marsid>35\*étantâgé  de  quarante-deux 
ans.  Il  fut  enterré  dans  le  Cloître  des 
Cordeliers  de  cette  Ville ,  lieu  de  la  fé- 
pukure  de  fes  Ancêtres  :  pour  perpé- 
tuer fa  mémoire  ,  on  lui  drelïa  un  Epi- 
taphe,  où  il  cft  repréfenté  à  demi-corps 
fur  une  table  de  marbre  noir  ,  &  fur  la- 
quelle font  gravés  ces  4.  Vers  François. 

En  vain  vous  feriez  des  Volumes 
Sur  les  louanges  de  Callot; 
Pour  moi  je  n'en  dirai  qu'un  mot  : 
Son  burin  vaut  mieux  que  nos  plume». 

On  rapporte  un  trait  qui  fait  honneur 
à  Callot ,  &  qui  donne  des  preuves  de 
fa  candeur  &  de  la  fermeté  de  fes  fen- 
timens.  Louis  XIII.  ayant  afîiégé  Se  ré- 
duit la  Ville  de  Nancy  en  1 63 1.  l'en- 

*    M.  Perrault  dit  que  c'eft  le  23.  Mars ,  &  ne  le  fait 
$gé  que  de  41.  ans ,  ayant  mis  fa  naiflànce  en  1594  > 
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*oya  chercher  pour  lui  propofer  de  re- 
préfenter cette  nouvelle  conquête  com- 
me il  âvoit  fait  celle  de  la  prife  de  la 
Rochelle  ,  &  celle  de  l'Ifle  de  Ré  ;  mais 
il  fupplia  Sa  Majefté  de  vouloir  bien 
l'en  difpenfer  ,  croyant ,  en  qualité  de 
Lorrain  ,  ne  devoir  rien  faire  contre 
l'honneur  de  fon  Prince  ,  ni  contre  fa 
Nation.  Un  Courtifan  de  la  fuite  du 
Roi  fut  piqué  de  ce  refus.  Ce  Favori 
goûta  peu  cette  délicateile  ;  &  croyant 
faire  fa  Cour  ,  il  prit  la  parole  ,  Se  die 
à  Callot  d'un  ton  menaçant  :  On  fçaura 
bien  vous  faire  obéir.  Je  me  couperai 
plutôt  le  pouce  ,  répondit  Callot  avec 
courage  ,  que  de  faire  quelque  chofe 
contre  mon  honneur ,  fi  l'on  vouloit 
m'y  contraindre.  Louis  XIII.  admira 
cette  grandeur  d'ame  ;  il  reçut  fon  ex- 
eufe  avec  bonté  ;  loin  de  lui  faire  vio- 
lence ,  &  de  blâmer  fon  refus ,  il  le  trai- 
ta favorablement ,  Se  lui  fit  même  offre 
d'une  Penfion  de  3000.  liv.  s'il  vouloit 
s'attacher  à  fon  fervice.  Callot  remer- 
cia avec  refpecl:  Sa  Majefté  ;  mais  il  re- 
fufa  ,  fans  balancer ,  cet  avantage  ,  Se 
préféra  l'amour  de  la  Patrie  à  l'intérêt. 
Callot  a  gravé  quelques  Pièces  au 
burin  ;  mais  la  plus  grande  partie  de 
fon  Oeuvre  eft  faite  à  l'eau-forte  :  ces 
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derniers  Morceaux  font  beaucoup  pré- 
férables aux  autres;  il  ne  fe  feroit  jamais 
acquis  la  réputation  qu'il  a ,  s'il  n'avoit 
travaillé  qu'au  burin.  Il  eft  le  premier 
qui  ait  mis  le  vernis  dur  en  ufage  pour 
cette  forte  de  Gravure  :  il  en  fit  la  dé- 
couverte à  Florence  ,  en  examinant  la 
qualité  du  vernis  des  Faifeurs  d'inftru- 
mens  qui  féche  (Se  durcit  promptement; 
êc  après  plufieurs  expériences ,  il  trou- 
va que  ce  vernis  étoit  beaucoup  plus 
propre  pour  la  Gravure ,  que  celui  dont 
il  fe  fervoit.  Ses  productions  font  très- 
nombreufes ,  fur-tout  ayant  égard  au 
peu  de  tems  qu'il  a  vécu  :  elles  feront 
toujours  un  fujet  d'admiration  &  de  fur- 
prife  pour  ceux  qui  les  voudront  coa- 
fidérer  avec  attention  ;  en  effet  ,  quel 
feu ,  quel  efprit ,  quelle  abondance  de 
génie  ,  quelle  nneife  de  pointe  ne  re- 
marque-t-on  pas  dans  fes  ouvrages  ?  On 
y  découvre  un  certain  je  ne  fçais  quoi 
de  fupérieur  pour  l'expreflion ,  à  tout  ce 
que  l'on  a  gravé  en  petit  jufques  à  pré- 
fent.  Quand  on  examine  fes  pièces  de 
grande  compofition  ,  on  a  peine  à  con- 
cevoir comment  le  génie  peut  être  affez 
fécond  pour  imaginer  une  fi  grande 
quantité  de  Sujets  &  de  Grouppes,  tous 
variés  dans  leurs  atitudes  ,  fans  conr 
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traites  forcés  ,  &  placées  comme  s'il  les 
y  avoit  trouvées  ;  fes  plus  petites  pie- 
ces  font  de  grands  Morceaux  malgré  le 
peu  d'efpace  qu  elles  contiennent  ;  il 
n'a  jamais  été  permis  qu'à  lui  de  rendre 
de  fi  petites  chofes  aufîi  intéreffantes  , 
par  la  façon  aifée  &  exprefïive  qu'il  y 
a  employée  ,  la  diftribution  &  le  choix 
des  Sujets  ,  la  gradation  qui  y  eft  exac- 
tement obfervée  ,  le  tout  fans  aucune 
peine  ni  travail.,  &  (  pour  ainfi  dire  ) 
avec  un  feul  trait.  Ses  Foires  ;  fes  Sup- 
plices ;  fes  Miferes  de  la  Guerre  ;  fa 
grande  &  fa  petite  Pailion  ;  fon  Even- 
tail ;  fon  Parterre  ;  fa  grande  Rue  de. 
Nancy  ;  &  tant  d'autres  Morceaux  de 
la  même  beauté  feront  toujours  l'éton- 
nement  des  Curieux  &  des  Connoif- 
feurs.  Son  Oeuvre  ,  fuivant  le  Catalo- 
gue complet  dont  le  détail  efl  ci-après  , 
contient  environ  1600.  Pièces  ,  tant 
gravées  par  lui  que  d'après  fes  Def- 
feins ,  en  y  comprenant  les  mêmes  Su- 
jets ,  qui  quelquefois  y  font  repétés,  à 
caufe  des  différences  qui  s'y  trouvent!  , 
&  les  Morceaux  douteux. 


C.v. 
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ESTAMPES. 


LEt  Oeuvre  fera  expofé  en  Vente 
en  entier ,  auffi-bien  que  plufieurs  au- 
tres qui  fuivent  ,  &  fera  vendu  en  un 
feul  article  ,  s'il  fe  trouve  quelques  En- 
chériffeurs ,  finon  il  fera  détaillé  com- 
me les  autres ,  fuivant  les  Numéros  ci* 
après  énoncés. 

PREMIER    VOLUME. 

!N°.  i.  Quatre  difte'rens  Portraits  de  Callot. 

Les  Images  de  tous  les  Saints  &  Saintes  de 
l'année  ,  fuivanr  le  Martyrologe  Romain  * 
de'diées  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu en  163  6.  Les  Armes  de  ce  Cardi- 
nal font  au  bas  du  titre  :  la  première  feuille 
repre'fente  une  gloire  célefte;  les  figures  des 
S«  ôc  Stes  font  repréfente'es  chacune  dans  un 
ovale  quatre  à  quatre  fur  une  feuille  in-40. 
Dans  Janvier  il  y  en  a  trente-fix  ;  en  Fé- 
vrier trente-deux  ;  en  Mars  quarante  ;  en 
Avril  trente-fix  ;  en  Mai  quarante  ;  en  Juin, 
trente-deux  ;  en  Juillet  quarante-quatre  ; 
en  Août  quarante-quatre  ;  en  Septembre 
quarante-quatre  ;  en  O&obre  40;  en  No- 
vembre 44.6c  en  De'cembre  44.Il  fe  trouve, 
outre  les  Saints  ôc  Saintes ,  les  douze  Myf- 
teres  ,  avec  des  fentences  Latines  &  Fran- 
çoifes  au  bas  ;  ce  font  les  Fêtes  Pvlobiles  ti- 
rées pareillement  quatre  à  quatre  fur  la 
feuille  in-40.  le  tout  forme  enfemble  491, 
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pièces ,  y  compris  les  deux  titres  pour  les 
Saints  8c  Saintes ,  8c  celui  des  Fêtes  Mo- 
biles gravé  par  Boffe  :  cet  article  faifant , 
avec  les  quatre  Portraits ,  4<?y.  pièces. 

N°.  2.  La  Vie  de  la  Vierge  en  quatorze  Mor- 
ceaux ,  y  compris  le  titre  hiftorié. 

I)eux  petites  Annonciations  de  la  même  gran- 
deur que  celle  qui  eft  dans  la  fuite  de  la 
Vie  de  la  Vierge  ci-deffus  ;  8c  pareil  Sujet, 
dont  une  des  deux  eft  répétée  en  contre- 
partie. L'une  de  ces  deux  dernières  An- 
nonciations ,  qui  eft  celle  dans  laquelle  la 
Vierge  eft  à  droite  * ,  eft  extrêmement  rare , 
8c  même  réputée  unique  ,  la  Planche  ayant 
été  perdue  ,  ce  qui  obligea  Callot  à  regra- 
ver la  féconde  qui  fe  trouve  plus  facile- 
ment ,  8c  que  Ton  joint  quelquefois  aux 
petits  Pénitens  :  il  y  a  quelques  différences 
dans  ces  deux  pièces. 

Le  Martyre  des  Apôtres  en  feize  petits  Mor- 
ceaux ;  fçavoir  ,  le  titre  hiftorié  ,  les  douze 
Apôtres ,  S.  Paul  ,  S.  Mathias  ,  8c  la  mort 
de  Judas  ;  épreuves  avant  le  nom  dlfraël , 
8c  avant  les  Chifres. 

Les  Apôtres ,  de  plus  grande  forme  que  les 
précédens ,  auffi  au  nombre  de  feize  ,  y 
compris  le  titre  hiftorié  ;  Notre-Seigneur  8c 
la  Vierge.  Dans  les  fonds ,  Callot  y  a  re- 
préfenté  en  petit  les  différer) s  genres  de 
Martyre  de  chaque  Apôtre  ;  il  eil  écrit  fur 
le  titre  :  Salvatoris ,  Béates  Mariœ  Vhgims  , 
8cc.  itfjr. 

Une  plus  petite  pièce  repréfentant  S.  Pierre 
lifant  debout ,  avec  fon  Martyre  ,  dans  le 

*  Nota.  Que  tant  pour  cette  Eftampe  que  pour  toutes  lej 
luivantes ,  je  prends  la  droite  &  la  gauche  dans  le  fens  na- 
turel ,  &  relativement  à  notre  main  droite  &  à  notre  main 
gauche,  quand  nous  yoyonile$  objets  en  face. 

Cvj 
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Suite  du  iV°.  2. 
lointain  ,  gravée  par  Callot  ;  8c  S.  Paul  de 
lia  même  grandeur  ,  auffi  debout ,  mais  gra- 
vé par  de  Son  ,  d'après  Callot  ;  deux  piè- 
ces peu  communes 

Le  Nouveau  Teftament  en  onze  petites  pie- 
ces  en  largeur  ,  compris  le  titre  gravé  pas 
BolTe  ;  épreuves  avant  le  diicours  que  Fa- 
gniani  a  fait  graver  au  bas  de  chaque  pièce; 
il  fe  trouve  quelquefois  une  différence  dans 
la  première  de  ces  pièces,  qui  représente 
Notre-Seigneur  prêchant  dans  le  Temple  , 
où  le  deilus  du  dais ,  8c  les  deux  friies  des 
deux  portiques  ,  fonc  fans  hachures  ÔC  fans 
traits  repris  au  burin. 

Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  Défert ,  pièce 
en  largeur  ,  8c  un  peu  plus  grande  que 
celles  du  Nouveau  Teftament. 

Saint  Jean  dans  fille  de  Pathmos  ,  pièce  en- 
viron quarree  ,  &  un  peu  plus  grande  que- 
ïa  précédente. 

Le  même  Saint  Jean  beaucoup  plus  rare,  8c 
même  unique  ;  fans  la  lettre  &  le  petit  Ro- 
cher qui  fe  trouvent  ordinairement  dans 
l'angle  du  bas  de  la  Planche  à  main  droite. 

La  grande  Paflion  en  fept  pièces ,  8c  en  lar- 
geur ,  dont  deux  font  fans  lettres. 

Une  âes  fept  pièces  ci-deffus  repréfentant  la 
Cène  ,  faite  feulement  au  trait ,  fans  au- 
cune différence  dans  la  composition  ,  8c 
portant  le  nom  de  Callot  ,  mais  qui  pa- 
roit  n'en  point  être  :   elle  eff  affez  rare. 

Un  autre  morceau  de  la  même  grandeur,  que. 
l'on  joint  à  cette  Paillon  ,  8c  qui  représente 
une  defcente  de  Croix  fans  nom ,  mais  gra- 
vée d'après  Callot  par  Sylveftre. 

Un  Eccc  Homo  en  hauteur  ;  grande  pièce , 
gravée  au  burin  par  Callot  ;  elle  potfepour 
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dédicace  :  Hwnaniffimo  Vivo  D.  Framâfcû 
Sfiliato  ,  Hanc  pam  ,  ïkc. 

La  même  pièce  avant  les  Armes  ,  8c  le  Cum 
Prkilegio  Régis ,  très-rare  de  cette  façon, 

Ce  N°.  comprend  foixante  8c  feize  pièces  en 
tout. 

K°.  $.  La  petite  Paillon  en  douze  morceaux 
en  hauteur ,  de  parfaites  e'preuves  ;  fuite 
très-difficile  à  trouver  belle. 

Plus ,  le  morceau  de  la  flagellation  de  cette** 
Paillon  répété  ,  8c  de  la  même  grandeur  , 
avec  une  une  différence  très-remarquable  , 
qui  eft  une  figure  entière  qui  fe  trouve  à 
gauche  ,  à  l'entrée  de  la  petite  porte  de  la 
Tour  ,  comme  fi  elle  ramallbit  des  verges; 
pièce  unique. 

Un  très-petit  portement  de  Croix  ovale  en 
largeur ,  rare  8c  difficile  à  trouver  beau  , 
ayant  été  fait  pour  un  delfus  de  Reliquai- 
re ,  ce  qui  en  a  beaucoup  fatigué,  8c  même, 
ufé  la  gravure.  L'opinion  commune  eft 
que  cette  pièce  a  été  gravée  fur  argent  ; 
il  fe  trouve  quelquefois  un  même  fujet  ré- 
pété ,  8c  de  la  même  grandeur ,  que  les  uns 
difent  copie  ,  8c  les  autres  original ,  par 
rapport  à  quelque  différence  qui  s'y  ren- 
contre ;  mais  cela  fait  une  pièce  fort  dou- 
teufe. 

Les  MyfteresdelaPafïion  de  Notre-Seigneur, 
8c  la  Vie  de  la  Vierge ,  très-petites  pièces  ,, 
dont  fix  petits  ovales ,  8c  fept  petits  ronds 
pour  les  Myfteres  de  la  Fanion  ,  8c  fept  au- 
tres ovales  plus  grands  pour  la  Vie  de  la 
Vierge  ,  avec  un  titre  de  plus  grande  for- 
me ,  gravé  par  Boffe  ,  8c  qui  porte  :  Farix 
tant  TaJJionis  Chrifli ,  tam  Vrtz  Beat*  Mariée 
Virginis  ,  faifant  en  tout  vingt-une  pièces  : 
cette  fuite  eft  fort  difficile  à  trouver  belle  ; 
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il  faut  Tavoir  avec  les  ovales  entiers  avant 
qu'ils  ayent  été  tronqués  par  Fagniani. 

Ùne^  double  Annonciation  répéte'e  8c  de  la 
même  grandeur  que  les  plus  grands  ova- 
les ci-deiîus  ;  pièce  unique  ,  8c  dans  la- 
quelle il  n'y  a  ni  folives  au  haut  de  la  Plan- 
che ,  ni  fenêtres. 

Dix-huit  petits  morceaux  qui  ont  été  joints  à 
cette  fuite  comme  étant  de  Callot ,  mais 
qui  ne  paroiffent  être  ni  de  lui  ni  d'après 
lui  5  ils  font ,  je  crois ,  gravés  par  Wierix  : 
ilsrepréfentent ,  en  plus  grande  partie  ,  dif- 
férens  fujets  fur  la  PaiTion  ;  ils  font  de  dif- 
férente grandeur  ,  8c  extrêmement  petits. 

Le  petit  Jefus  mettant  le  pied  fur  un  dragon  ; 
avant  le  nom  de  Callot ,  rare  de  cette  fa- 
çon ;  on  met  ordinairement  cette  pièce  à 
la  tête  des  fept  péchés  mortels. 

Les  fept  péchés  mortels  de  la  même  grandeur 
que  la  précédente  pièce ,  dont  fix  font  avant 
le  nom  de  Callot. 

Les  trois  morceaux  ovales ,  8c  en  hauteur , 
connus  fous  le  nom  des  trois  Sacrifices  , 
dont  l'un  repréfente  l'adoration  d'un  bouc, 
ou  un  fabbat  ;  le  fécond  un  Autel  ;  ôc  le 
troifîéme  une  perfonne  voilée  ,  debout  » 
vis-à-vis  un  trône  qui  eft  fur  la  droite  de 
l'Eftampe ;  trois  pièces  affez  rares. 

Deux  autres  morceaux  du  même  fujet  de  la 
femme  voilée  ,  répétés  avec  grandes  diffé- 
rences; dans  l'un  l'habillement  de  la  figure 
voilée  eft  avec  changement ,  8c  il  y  a  un 
chien  qui  eft  derrière  elle  ;  ainfi  que  la  fi- 
gure de  la  gauche  >  8c  le  fond  qui  font  to- 
talement différens  ;  l'autre  ne  diffère  des 
deux  premières  que  dans  le  voile  de  la  fi- 
gure qui  eft  à  gauche  ;  deux  pièces  réputées 
uniques, 
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Les  quatre  petites  pièces  ,  appelle'es  les  qua- 
tre Banquets  ;fçavoir  ,  les  nôce<  de  Cana; 
le  repas  chez  le  Pharifien  ;  la  Cène  ;  &  le 
fouper  des  Difciples  d'Emaiïs  :  parfaites 
épreuves  ,  ôc  au  moins  aufîi  difficiles  à 
trouver  belles  que  la  petite  Paflion. 

La  même  pièce  du  repas  des  Difciples  d'E- 
maùs  ,  répéte'e  à  caufe  de  la  différence  qui 
fe  trouve  au  bras  de  la  figure  du  Difciple 
qui  eft  à  gauche ,  dont  l'ombre  eft  fans 
tailles  croifées  ;  pièce  unique. 

Deux  paifages  de  la  Mer  Rouge  différens  ; 
dans  l'un ,  qui  eft  le  plus  rare  ,  le  Flot  qui 
eft  placé  vers  le  milieu  de  la  Planche  eft 
plus  élevé;  &  dans  l'autre  ce  même  Flot 
ne  monte  pas  fi  haut ,  l'extrémité  en  ayant 
été  depuis  effacée. 

La  vie  de  l'Enfant  Prodigue  avec  des  vers 
au  bas ,  en  onze  pièces ,  y  compris  le  ti- 
tre ;  on  trouve  quelquefois  cette  fuite 
avant  les  vers  &  avant  le  nom  d'Ifraël. 

Le  petit  Prêtre  ou  Porte-Dieu  ;  avant  le  nom 
de  Callot  :  quelques-uns  prétendent  que 
Callot  avoit  tant  d'amour  pour  cette  pie- 
ce  ,  qu'il  la  portoit  pendue  à  fa  boutonniè- 
re ;  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  ce  pré- 
jugé ,  eft  que  la  Planche  eft  trouée  par  le 
haut  :  il  faut ,  pour  l'avoir  des  premières 
épreuves ,  qu'il  foit  avant  la  marque  du 
trou  ,  comme  il  fe  trouve  dans  l'Oeuvre  de 
M.  Manette  ;  ce  qui  eft  fort  rare, 

Tout  cet  article  en  84.  pièces. 

K°.  4.  Un  Chrift  ou  Tombeau  gravé  au  bu- 
rin d'après  Ventura  Sal'mbenis  ;  pièce  en 
hauteur  ,  rare  8c  d'une  épreuve  parfaite  : 
elle  a  fix  pouces  trois  lignes ,  fur  quatre 
pouces  trois  lignes. 
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Pne  Sainte  Famille  ;  pièce  en  hauteur  & 
•fïx  pouces  ,  fur  quatre  pouces  une  ligne  de 
large  ;  il  y  a  un  Ange  debout  à  chaque  côte 
de  la  Vierge ,  dont  l'un  a  les  mains  croi-= 
fées  ,  ôc  l'autre  les  a  jointes  :  elle  eft  gra- 
ve'e  à  l'eau-forte  d'un  goût  libre  ôc  fans 
nom  ;  cette  pièce  eft  unique. 

Une  autre  Sainte  Famille  ,  ovale  en  largeur  , 
gravée  au  burin  d'après  Saleder  ;  rare. 

.Une  pièce  de  deux  pouces  trois  lignes  de 
large  fur  deux  pouces  ôc  demi  de  haut, 
représentant  une  Keligieufe  à  genoux  de* 
vant  un  Crucifix  ,  grave'e  au  burin  ,  avec 
un  diftique  Latin  qui  fort  de  la  bouche  de 
cette  Religieufe  :  cette  pièce  eft  rarifïime  ; 
elle  eft  appellée  Sainte  Thérèfe  dans  l'Oeu- 
vre du  Roi ,  8c  dans  le  Catalogue  de  Flo- 
rent le  Comte  :  les  Curieux  même  lui  don- 
nent ce  nom  ;  mais  c'eft  une  erreur  ;  puis- 
que fuivant  la  Légende  Latine  qui  eitau 
bas  de  cette  Eftampe  ,  il  paroit  que  c'eft 
le  portrait  de  Marie  Victoire  ,  Fondatrice 
des  Religieufes  de  l'Annonciation  de  Gê- 
nes, morte  le  15*.  Décembre  1617.  elle  eft 
fans  le  nom  de  Callot  ;  ôc  elle  a  pour  pen- 
dant dans  l'Oeuvre  du  Roi  une  autre -pe- 
tite pièce  de  la  même  grandeur ,  ôc  qui  pa- 
roit avoir  été  faite  dans  le  même  tems  ;  on 
l'appelle  le  petit  Prédicateur.Nous  en  parle- 

.   rons  dans  les  morceaux  rares  qui  font  dans 

cet  Oeuvre  du  Roi. 
Une  petite  Vierge  dans  un  rond  un  peu  ova- 
le ,ôc  peu  formé  ,  de  feize  lignes  de 
hauteur  ,  fur  treize  lignes  de  largeur  ,  te- 
nant l'Enfant  Jefus  dans  (es  bras  ,  avec  un 
globe  ,  représentant  le  Monde  ,  gravée 
îrès-Ie'gerement  y  ôc  pointiliée  .>  fans  nçrn 
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de  Callot  ;  pièce  inconnue  8c  unique.  Si 
ce  morceau  ei\  de  Cal'ot ,  comme  feu  M. 
Mariette  Ta  toujours  penfe' ,  il  doit  être  de 
fes  commencemens  ;  ce  morceau  ,  8c  envi- 
ron douze  ou  quinze  autres  de  cet  Oeuvré 
qui  font  à  peu  près  auûl  rares,  ou  uniques, 
viennent  d'un  fameux  Oeuvre  de  Caîiot , 
fait  dans  le  tems  même  que  vivoit  ce  MaV 
tre.  Le  grand-pere  de  M.  Mariette  d'au- 
jourd'hui poiiedoit  cet  Oeuvre  qui  exifte 
encore  dans  le  même  cabinet  ;  mais  feu 
M.  de  Lorangere  a  acquis  de  lui  ces  mor- 
ceaux, M.  Mariette  n'ayant  pu  réfiiter  aux 
infiances  réitérées  de  M.  de  Lorangere,  ni 
au  prix  auquel  il  les  porta  pour  les  lui  ar- 
racher. 

Une  autre  Vierge  afll-fe  qui  embraffè  l'Enfant 
Jefus  ,  avec  une  cage  au  bas  de  l'Eitampe 
fur  la  droite  :  deux  oifeaux  ;.  un  dedans  la 
cage  ,  8c  l'autre  deffus  :  il  y  a  pour  Le'gen- 
de  :  Nonne  duo  raferes  affe  Vameunt  ?  elle 
a  quatre  pouces  fept  lignes  de  haut ,  fur 
trois  pouces  fix  lignes  de  large  :  elle  eft 
grave'e  au  burin  ,  avec  le  nom  de  Callot , 
dans  le  goût  de  Carache  ;  pièce  encore  uni- 
que ,  8c  provenant  du  même  Oeuvre  de 
feu  M.  Mariette. 

Le  titre  du  Livre  du  Manuel  de  deVotion  au 
S.  Sacrement ,  repre'fentant  deux  Anges  à 
genoux  qui  tiennent  un  S.  Sacrement  fous 
un  dais ,  fans  nom  de  Callot  ;  en  hauteur, 
8c  très-rare.  / 

LTne  petite  Afïbmption  de  la  Vierge,  o/raIe 
en  hauteur  3  fans  nom  de  Callot ,  appplle'e 
vulgairement ,  l'Aifomption  au  Chérubin  , 
à  caufe  d'une  tête  de  Chérubin  qui  eft  au 
milieu  du  bas  de  la  Planche  ;  rare. 
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Une  pièce  en  rond  à  grandes  figures  dans  um 
quarré ,  où  S.  Jofeph  fait  boire  le  petit  Je- 
fus ,  8c  appelle'e  vulgairement ,  Le  Bénédi- 
cité. 

Deux  copies  du  même  fujet ,  dont  Tune  effc 
en  rond ,  fans  être  acheve'e  ,  8c  l'autre 
quarrée. 

Deux  épreuves  de  la  Vierge  gravé  au  bu- 
rin d'après  André  Del  Sarte  ,  dont  l'une 
beaucoup  plus  rare  que  l'autre  eit  avec  des 
Armes  ovales  au  bas  de  la  Planche  ,  8c 
fans  le  nom  de  Callot ,  ni  de  P.  Mariette  ; 
&  la  féconde  épreuve  eft  avec  d'autres  Ar- 
mes ,  8c  auflî  avec  les  deux  noms  de  Cal- 
lot  ,  8c  de  P.  Mariette. 

Une  autre  Vierge  affife  au  pied  d'un  arbre 
avec  Notre-Seigneur  8c  S.  Jean;  pièce  en 
largeur  affez  grande ,  d'après  Paul  Farinât , 
gravée  à  l'eau-forte  ,  8c  beaucoup  retou- 
chée au  burin  ;  rare. 

Le  Miracle  de  Saint  Manfuet ,  Evêque  de 
Tours ,  qui  refTufcite  un  jeune  Prince  tué 
d'un  coup  de  balle  :  on  voit  une  raquette 
au  pied  de  ce  jeune  Prince.  La  plus  rare 
cft  celle  ou  il  ne  fe  trouve  point  de  ra- 
quette ;  quelques-uns  prétendent  que  cette 
pièce  eft  la  première  que  Callot  a  gravée 
à  Teau-forte  ;  8c  comme  il  n'en  avoit  pas 
encore  l'ufage  ,  elle  eft  retouchée  prefque 
par -tout  au  burin. 

Saint  Nicolas  préchant  dans  un  bois ,  ou  S. 
Severin,  de  la  même  grandeur  que  la  pré- 
cédente pièce  ,  8c  qui  lui  fert  de  pendant; 
il  s'en  trouve  une  épreuve  chez  le  Roi ,  où 
l'on  ne  voit  point  les  petites  figures  qui 
font  à  gauche  dans  le  lointain  devant  l'E- 
glife  9  8c  qui  repréfentent  un  Baptême, 
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Cet  article  contient  en  tout  i3.  pièces. 

ft°.  j.  Le  Malfacre  des  Innocens ,  grand 
ovale  en  hauteur ,  gravé  à  Florence  :  ce- 
lui-ci eft  avant  le  nom  deCallot;  c  eft  une 
des  plus  jolies  pièces  de  ce  Maître. 

La  même  pièce  de  la  même  grandeur  gra- 
ve'e  à  Nancy,  avec  quelques  petites  dif- 
férences dans  les  figures  du  fond  ;  auffî 
avant  le  nom  deCallot,  qui  répéta  cette 
pièce  à  Nancy  ,  à  caufe  du  grand  débit 
qu  avoir  eu  la  première  :  c  eft  celle  de  Flo- 
rence qui  eft  la  plus  rare  des  deux  ;  elles 
font  toutes  deux  difficiles  à  trouver  belles. 

Les  Pénitens  ôc  Pénitentes  en  6 petites  pièces, 
compris  le  titre  hiftorié ,  gravé  par  BoiTe  ; 
il  y  en  a  quatre  en  hauteur  ,  ck  une  en 
largeur. 

Moyenne  pièce  en  hauteur  ,  représentant  les 
vingt- trois  Martyrs  du  Japon  attachés  en 
Croix. 

Une  autre  moyenne  pièce  en  largeur  fepfe- 
fentant  le  miracle  d'Elie  envers  la  veuve  ; 
on  l'appelle  vulgairement  la  petite  Ferme, 
la  Grange ,  ou  la  Glaneufe  :  elle  eft  très- 
rare  ,  &  difficile  à  trouver  belle  ;  celle-ci 
eft  parfaite. 

La  Pandore,  pièce  moyenne  dans  laquelle  fe 
rrouve  TAiTemblée  des  Dieux  :  dans  le  haut 
du  Ciel  eft  Jupiter  avec  le  foudre  dans  la 
main  ;  pièce  rare  :  il  s'en  trouve  cependant 
une  encore  plus  rare  ,  dans  laquelle  Jupi- 
ter n'a  point  de  foudre  en  main. 

Deux  épreuves  différentes  du  martyre  de  S. 
Laurent ,  pièce  moyenne  en  largeur.  Dans 
l'une  les  Soldats  n'ont  point  de  piques  en 
main  ;  dans  l'autre  ils  font  avec  des  piques  j 
&  cette  dernière  eft  plus  finie  :  elles  por- 
tent toutes  deux  le  nom  de  Callot  7  mais 
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cependant  elles  ne  paflent  que  pour  être 
d'après  lui  tout  au  plus  ;  elles  ne  font  pas 
communes, 

Autre  pièce  en  largeur  ,  8c  à  peu  près  de  la 
même  grandeur ,  qui  représente  le  Martyre 
de  S.  Sébaiîien  ;  très-belle  épreuve,  avant 
le  nom  d'Ifraël. 

Cet  article  eit  de  14.  morceaux. 

K°.  6.  La  Poiiédée  ou  l'Exorcifme ,  pièce 
moyenne  en  hauteur ,  gravée  au  burin  d'a- 
près André  Bofcholi  Florentin  ;  belle  é- 
preuve. 

Une  moyenne  pièce  en  largeur  appellée  les 
Mefureurs  de  grains ,  grave'e  auffi  au  bu- 
rin ,  où  il  eii  e'crit  :  Qua  Menfura ,  ckc. 

Saint  Paul ,  pièce  en  hauteur  ,  gravée  auffi 
au  burin  d'après  Eloemaert. 

Un  Crucifix  en  hauteur  de  cinq  pouces  ck> 
demi,  fur  trois  pouces  &  trois  quarts, au  bas 
duquel  font  une  Vierge  ,  S.  Jean  8c  la 
Magdelaine  qui  embraffe  la  Croix  ;  gra- 
vé au  burin  d'après  R,  Sadeler  ;  très-belle 
épreuve ,  8c  rare. 

Le  Martyre  de  S.  Laurent,  petite  pièce  ovale 
en  hauteur. 

La  même  pièce ,  avant  le  nom  de  Callot ,  8c 
fans  la  bordure  de  l'ovale  ;  très-rare  à  trou- 
ver ainfi. 
"Une  petite  Vierge  afïife  dans  une  Chaire  avec 
l'Enfant  Jefus ,  8c  un  Saint  François  à  ge- 
noux ,  gravée  par  de  Son,  d'après  Callot. 

Une  autre  petite  pièce  représentant 'la  Sama- 
ritaine ,  gravée  par  le  même. 

Un  S.  François  avec  deux  Anges  qui  le  fou- 
tiennent ,  gravé  par  de  Son  ,  8c  tout  à  fait 
dans  le  goût  de  Callot. 

Un  titre  de  Livre  ;  pièce  moyenne  en  hau- 
teur,repréfentant  S.  François  tenant  les  Ar- 
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mes  de  Florence  ,  fans  nom  ,  de  fix  pouces 
fept  lignes  ,  fur  quatre  pouces  quatre  li- 
gnes ;  très-rare  ,  &C  de  très-belle  épreuve,, 
Ileft  écrit  en  haut,  dans  un  cartouche: 
Tra:ici(cus  films  Régis  Alujfîmi ,  8cc.  Et  au 
bas  ;  Qttinque  pro  Sex  ,  tuta  proteflio  ,  1 62  r. 
Un  autre  S.  François ,  tenant  d'une  main  un 
livre  ,  8c  de  l'autre  une  croix  de  Patriar- 
che ;  petite  pièce  en  hauteur ,  gravée  à  l'eau 
forte  du  meilleur  tems  de  Callot  :  elle  por- 
te trois  pouce?  fix  lignes ,  fur  deux  pouces 
fept  lignes.  Elle  efl  unique. 
L'Arbre'de  S.  François  ,  au  bas  duquel  font 
plufieurs  Religieux  à  genoux;  pièce  moyen- 
ne quarrée  ;  épreuve  avant  le  nom  de  Cal- 
lot. 
Le  petit  S.  François  dans  la  Tulipe  ;  petite 

pièce  alfez  rare  ,  ôc  fans  nom  de  Callot. 
1  Le  portrait  de  S.  François ,  tenant  un  livre , 
ci  donnant  la  bénédiction;  au  bas  duquel 
eit  écrit ,  Ver  a  SanÛ'i  Francifii  effigies  ;   pe- 
tite pièce  dans  un  ovale  avant  le  nom. 
Ce  N°.  contient  14.  pièces. 
N°.  7.  La  tentation  de  S.  Antoine ,  qui  fe  trou- 
ve le  plus  ordinairement  :  celle-ci  efl  par- 
faite d'épreuve  ;  ceft  la  plus  belle ,  &  la 
moins  rare  de  toutes  les  tentations  que  Cal- 
lot ait  faites;elle  efl  dédiée  à  M.  Phelipeaux 
de  la  Vrilliére ,  8c  fes  armes  font  au  bas. 
N°  3.  Autre  tentation,  fans  nom,,  un  peu 
plus  grande  que  la  précédente,  &  différem- 
ment compolee  ;  à  laquelle  il  y  a  fur  la  droi- 
te des  diables  qui  boivent ,  8c  un  fleuve  qui 
traverfe  le  milieu  de  l'Eflampe  ;  S.  Antoine 
eft  à  droite  ,  dans  le  lointain  ,  fous  un  ro- 
cher. Cette  pièce  eft  rarifîîme  ,  &  prefque 
unique.  La  planche  a  été  retrouvée  depuis 
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peu  ,  mais  elle  eft  entièrement  ruinée  par  le 
verd-de-gris  ,  6c  fans  aucune  reftburce. 
ï^à  mime  tentation ,    en  deux  grandes  feuil- 
les ,  dédiée  au  Prince  Ferdinand  ,  Grand 
Duc  de  Tofcane ,  6c  gravée  d'après  cel- 
le ci  -  defïus  ,   ou  d'après  le  deifein  ori- 
ginal ,  qui  eft  entre  les  mains  de  M.  de  Ju- 
lienne des  Goblins ,  par  Antoine  Mei  Thin^ 
glus.  Elle  eft  aulîi  très-rare. 
Outre  ces  trois  tentations ,  il  y  en  a  encore 
deux  autres  qui  font  uniques  ,   6c  que  je 
n'ai  vues  que  dans  l'Oeuvre  du  Roi  ;  dans 
l'une  ,  qui  porte  cinq  pouces  trois  lignes  de 
hauteur  ,  fur  quatre  pouces  deux  lignes  de 
largeur ,  faint  Antoine  y  eft  couché  fur  des 
nuages  ;  un  diable  à  cheval  far  lui ,  le  tient 
.d'une  main  par  la  barbe,  8c  de  l'autre  ,  il 
le  frappe  avec  un  bâton  ;  il  y  a  quantité 
d'autres  diables  qui  foutiennenr  ce  faint ,  6c 
le  bas  de  cette  pièce  repréfente  une  mer; 
elle  eft  gravée  à  l'eau-forte  6c  fans  nom. 
L'autre  tentation  eft  un  petit  ovale  de  trois 
pouces  fept  lignes  de  longueur  ,  fur  deux 
pouces  neuf  lignes  de  hauteur  ;  elle  eft  gra- 
vée alfez  paiTablement ,  6c  auffi  fans  nom  : 
le  faint  Antoine  eft  dans  le  coin  du  payfa- 
ge,  fur  le  devant.  Ces  deux  tentations  font 
très-douteufes  ,  6c  ne  pourroient  être  tout 
au  plus  ,  que  gravées  d'après  Callot  ;  6c  le 
goût  de  fa  composition  n'eft  remarquable  , 
ni  dans  l'une,  ni  dans  l'autre  pièce. 
Cet  Article  ne  contient  que  deux  Pièces. 
N°.  9.  Les  Tableaux  de  S.  Pierre  de  Rome ,  en 
trente  morceaux  ,  y  compris  le  titre  qui  s'y 
trouve  rarement ,  ce  qui  repréfente  le  Sau- 
veur fous  un  arc  de  triomphe,  avec  une  inf- 
cription  au  bas,  qui  porte  :  Delineationes 
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piBûr*  ,  &c.  Il  y  a  vingt-neuf  de  ces  pièces 
en  hauteur  ,  ôc  une  en  largeur  ,  dont  parmi 
ks  vingt-neuf  qui  font  en  hauteur ,  onze  fe 
terminer.:  quarre'ment ,  6c  les  dix-huit  au- 
tres font  ceintrées  par  le  haut;  elles  repré- 
fentent  divers  fuj:ts  des  Actes  des  Apôtres; 
les  premières  épreuves  doivent  être  com- 
me font  celles-ci ,  avant  le  nom  de  Callot, 
&  avant  les  chifres. 
Neuf  pièces  en  hauteur  ,  qui  vont  ordinaire- 
ment enfemble  ,  y  compris  un  titre  qui 
s'y  joint,  fur  lequel  eft  gravé  ,  Gloriofijp- 
firna  ;ium  :  toutes  pref- 

que  de  la  :  odeur  ,  dont  voici  le 

détail ,  i°.  Le  titre  de  ÏElogium ,  &zc.  i°.  S. 
Livar  portant  fa  tête  ;   }°.  Une  Nativité , 
avec  deux  Anges  debout  derrière  la  Vier- 
ge ;  4°.  Judith  qui  vient  de  couper  la  tête  à 
Holophernes  ,  d'une  gravure  rointillee  ; 
5°  La  Convecfîon  de  S.  Paul  ;  6°.  Une  Af- 
îomption  ;  ?°.  Une  Adorarion  des  Roi*  ; 
8°.  Un  Crucifix  au  trait  ;  p°.  Une  Résurrec- 
tion :  prefque  toutes  ces  pièces  font  avant 
le   r.om  de  Callct  ,  &  cette   dernière  s'y 
trouve  double  ,  une  avec  le  nom  , 
tre  fans  nom. 
Les  miracles  de  l'Annonciade  ,  en  quarame- 
une  pièces  en  hauteur,  &  de  grandeur  d*un 
in-douze  ,  y  compris  le  titre  hiliorié,  qui  eit 
d'une  forme  plus  grande  ,  &  fur  lequel  elt 
imprimé  ,  Scelta  d'aUv.ni  Miraioli ,  <Xc.  Ces 
morceaux  repréfentent  diitVrens  périls   & 
affaffinars  ,  dont  on  a  été  préfervé  par  mi- 
racle ;  ils  font  gravés  au  B.  in  ,  d\  . 
différens  Maîtres.  Cette  fuite  eft  extré 
ment  rare  ;  elle  fe  trouve  parfaite  d'épreu- 
ve dans  cet  œuvre,  &  avant  le  nom  de  CaJ- 
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lot.  Pour  caractériferle  première  édition,  il 
faut  que  l'on  trouve  écrit  au  bas  du  titre ,  In 
.  Firenze  afprejô  Pieiro  Cecconcell'u  êcc.  1619. 
ck  que  chaque  pièce  ne  ibit  point  chifrée 
d'un  double  chifre ,  comme  dans  l'édition 
de  163^. 

Autre  morceau  en  hauteur  de  fix  pouces  ûx 
lignes ,  fur  quatre  pouces  cinq  lignes  ;  il  eil 
gravé  au  Burin  ,  d'après  Mathœus Roflèll,  3ç 
repréfente  une  Anonciation,  avec  ce  diùi- 
que  ,  fortant  de  la  bouche  de  la  Vierge  :  £ ;« 
ce  ancilla  Drûiini ,  fans  nom.  Pièce  rariiH- 
me. 

Une  grande  pièce  gravée  au  Burin,  en  quatre 
morceaux  :  elle  repréfente  l'Enfer  ,  ck  le 
Purgatoire  ,  6c  eft  appellée  vulgairement , 
le  Puits,  ou  le  Purgatoire  ;  elle  eft  rare,  6c 
difficile  à  trouver  belle. 

Cet  Article  contient  83.  morceaux. 

K°.  10.  Le  Triomphe  de  la  Vierge  ;  grande 
pièce  en  hauteur  ,  première  épreuve  avant 
le  nom  de  Silveitre;  c'eftune  Thefe  dédiée 
à  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar. 

La  Vie  de  la  Vierge  par  emblèmes ,  au  nom- 
bre de  27.  pièces ,  fans  y  comprendre  le  ti- 
tre hiftorié,  ou  il  eft  écrit  :  lit  a  beata  Ma- 
rh*yirg.matrt3  Du  emblematib.  delineata. 
Pour  être  des  premières  épreuves  ,  il  faut 
quelles  ne  fuient  point  chifrées. 

Lux  Claiiihi ,  pareille  fuite  de  vingt-fept  piè- 
ces ,  avec  un  titre  hiftorié  ;  ce  font  diffé- 
rens  fujets  faits  en  emblèmes ,  fur  la  dou- 
ceur de  la  vie  Religieufe. 

La  grande  Théfe  ér.igmatique  ,  en  deux  mor- 
ceaux ,  du  fils  du  Duc  de  Lorraine  ,  dédiée 
à  ion  Père  ,  François  de  Lorraine  ;  premiè- 
re épreuve ,  avant  le  nom  de  Siiveiue ,  qui 
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fe  trouve  ordinairement  au-deifus  des  ailes 
des  Aigles  ,  qui  font  au  bas  de  l'Eirampe 
où  font  les  armes  ;  il  paroît  en  l'air  un  che- 
val ailé  ,  fur  lequel  eft  une  figure  ,  avec  c-"s 
armes  au-delîus ,  où  il  eft  écrit  :  Fraaeifco 
à  Lothavingia  parenti  optimo. 
Un  morceau  en  hauteur  ,  tiré  du  Temple  d-ç 
Mules,  &  qui  représente  lesGéans,  dont- 
Cailot  a  gravé  1  alfemblée  des  Dieux  qui 
fe  trouve  dans  le  haut  du  Ciel.  ' 

Autre  pièce  ovale  en  largeur ,  de  moyenne 
grandeur  ,  fans  nom  ,  qui  repre'fente  tes 
Geans  foudroyés  par  Jupiter  ;  très-belîe 
épreuve  ,  6c  rare. 
Cet  Article  contient  59.  morceaux. 
ft°.  11.  Les  quatre  Saifons  copiées  au  Burin 
par  Cailot,  de  la  même  grandeur,  8cdu 
même  côté  que  celles  de  Sadelers  ,  d  après 
le  Balfan  ,  avec  des  Vers  Italiens  au  bas  de 
chaque  pièce  :  elles  font  très-bien  imitées 
Ces  quatre  morceaux  font  rariffimes   8c  né 
font  connus  que  dans  l'Oeuvre  de  M  fle 
Cleves  ,  ëc  dans  celui-ci.  ' 

N°.  1 2.  Les  douze  mois  de  l'année  ,  pièces  en 
largeur,  &  à  peu  Près  de  la  même  gran- 
deur que  les  quatre  Saifons  du  Baifan-  r.r 
faites  épreuves  ;  elles  font  gravées  au  Eu- 
nn,  d  après  Jedocus  de  Momper.  Elles  font 
très-rares  à  trouver  ,  fur-tout  de  la  beauté 
de  celles-ci. 
K°.  M-LetitreduLivreintimlé:^^  d4V 
ordtue  de  Cavalière,  diSamo  Stephano    &c 
grave    a  1  eau  forte  à  Florence  ,  avec  £ 
nom  de  Cailot,  de  fept  pouces  cinq  H*nes 
fur  cinq  pouces  une  ligne  ;  c'efl  le  titre  hif- 
torie  d  un  Livre  faitpour  un  Ordre  de  Che- 
valiers, dont  Cofmell.  Grand  Duc<ie  Tof 

D 
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cane  étoit  Grand- IVlaitre.  Il  y  a  en   haut 
une  Pallas  en  pied  ;  une  Juftice  d'un  côté  , 
.&  une  figure  de  la  Force  de  l'autre  ;  ces  fi- 
gures font  attifes. 

Autre  titre  d'un  Livre  in-4°.  de  fix  pouces 
neuf  lignes  ,  fur  cinq  pouces  cinq  lignes  , 
intitulé  :  Première  partie  de  la  recherche 
des  faintes  Antiquités  de  la  Vofge  ,  Provia- 
ce  de  Lorraine,  par  Jean  Ruyr,  à  S.  Die, 
par  Jacques  Marlier  \6z6.  Ce  titre  repré- 
îente  un  portique  ,  au  haut  duquel  eft  une 
Vierge  dans  un  croulant ,  avec  un  tapis  dans 
le  milieu ,  pour  recevoir  le  titre  du  Livre. 
Il  eft  bien  gravé ,  &  fans  le  nom  de  Caï- 
lot  ;  le  titre  du  livre  n'y  ell  point  encore  im- 
primé ,  ce  qui  rend  cette  épreuve  unique  , 
étant  aufii  très-différente  de  celle  qui  fuit, 
ôc  feule  connue  avec  cette  différence. 

Le  même  titre  que  le  précédent ,  comme  il  fe 
trouve  ordinairement ,  avec  l'infcription  : 
il  eft  différent  de  l'autre  ,  en  ce  que  le  tapis 
en  eft  retouché  au  Burin  ,  Ôc  qu'il  y  a  ces 
quatre  lettres  S.  D.  S.  H.  des  deux  côtés  des 
éculfons ,  qui  font  au  bas  de  cette  planche. 

Autre  titre  iw-40.  de  fix  pouces  neuf  lignes  , 
fur  quatre  pouces  huit  lignes, intitulé  :  Fie- 
foie  difirutta,  di  Gio  Domenico  1  eri ,  Ôcc.  au- 
trement :  Cata  Kafta ,  ou  les  Poèmes  de  Jo- 
van ,  Domenico  Pery.  Titre  hiftorié,  appel- 
lé  communément,  la  belle  Jardinière.  Il  eft 
rare  ,  bien  gravé  ,  parfait  d'épreuve  ,  ôc 
fans  nom. 

Autre  titre  hiftorié  ,  de  quatre  pouces  huit  li- 
gnes ,  fur  trois  pouces ,  ôc  intitulé ,  Mira- 
cles, 8c  grâces  de  N.  D.  de  bon  fecours 
lez  Nancy.  Il  repréfente  un  Autel  de  la 
Vierge ,  avec  un  S.  Charles  à  gauche ,  ôc 
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un  S.  François  à  droite  ,  tous  deux  à  gc* 
noux  ,  très-belle  épreuve. 

Autre  titre  de  .trois  pouces  fept  lignes  ,  fur 
deux  pouces  dix  lignes  ,  représentant  un 
Autel  avec  une  Vierge  de  pitié  ,  tenant  le 
Chriit-,  deux  Pénitens  voilés  ,  à  genoux 
au  bas  de  l'Autel  ,  &c  fur  le  devant  de  l'Au- 
tel eit  une  Croix  de  Malte  ,  autour  de  la- 
quelle eil  écrit  :  In  hoc  jigno  vinces  ;  fans 
nom  ,  6c  très-beau  dépreuve. 

Autre  titre  ,  de  quatre  pouces  fept  lignes  ,  fur 
deux  pouces  cinq  lignes  ,  intitulé  :  La  Pau- 
vsvta  contenta.  Il  représente  un  foldat  tenant 
un  Drapeau  ;  il  y  a  au  bas  fur  un  bouclier  à 
droite  ,  Jjc.  Colle  f.  Je  crois  qu'on  l'a  inféré 
dans  cet  Oeuvre  ,  par  rapport  à  la  reiièm- 
blance  de  ce  nom  avec  celui  de  Callot  ;  car 
il  ne  paroît  ni  de  Callot ,  ni  d'après  lui. 

Autre  petit  titre  hiltorié ,  des  Coutumes  géné- 
rales du  Duché  de  Lorraine ,  en  1631.  fans 
nom  ,  £c  rare  ,  de  trois  pouces  dix  lignes  , 
fur  deux  pouces  une  ligne. 

Autre  plus  grand  titre  ,  appelle  communé- 
ment ,  les  Aitrologues  :  très  belle  épreuve , 
Ôc  rare  à  trouver  ainfî. 

Autre  petit  titre  ,  des  Règles  de  la  Congréga- 
tion de  N.  D.  du  Collège  des  Jefuites  de 
Nancy  ,  repréfentant  l'Immaculée  Concep- 
tion ;  fans  nom. 

Le  titre  de  la  fainte  Apocataftafe  avant  la  let- 
tre ,  très-rare  à  trouver  de  cette  manière  a 
ôc  même  prefque  introuvable. 

Le  môme  titre  avec  impreflion ,  Ôc  différence 
dans  les  deux  coins  du  haut  de  la  planche; 
ou  il  y  a  d'un  côté  une  croix  de  Lorraine  > 
6c  de  l'autre  coté  une  flèche  ,  avec  des  dit- 
tiques  latins  autour ,  qui  ne  font  point  à 

Dij 


16  ESTAMPES- 

Suite  du  Numéro  i$. 
la  précédente   épreuve. 
Autre  titre  ,  intitulé  :  Harpalice  Tragedia  di 
Francifco  Bracciolini ,  fait  à  Florence  ,  en 
'1611.  imprimé  dans  un  ovale,  au  milieu 
d'un  morceau  d'architecture  ,  avec  deux  fi- 
gures aux  côtés  ,  élevées  fur-despieds-d'ef- 
taux  ;  ôc  deux  armes  ,  lune  en  haut ,  ôc 
l'autre  en  bas  ;  pièce  extrêmement  rare  ,  & 
même  unique  :  le  nom  de  Callot  efl  au  bas. 
Cet  Article  renferme  1 3.  Titres  très-rares. 
K°.  14.  Les  grandes miferes  de  la  Guerre,  en 
dix-huit  morceaux  ,  compris  le  titre.  Cette 
fuite  a  toujours  été  regardée  comme  une  des 
plus  intéreflantes  que  Callot  ait  faites. 
Les  petites  miferes  de  la  Guerre ,  en  fept  pie'- 
ces  ,  compris  le  titre  ,  qui  efl  gravé  par 
Boffe. 
Morceau  quarré,  de  moyenne  grandeur  ,  ap- 
pelle vulgairement,  le  Bataillon,  ou  revue 
d'Armée.  Il  y  a  à  gauche  fur  le  devant,  une 
'    grande  figure  à  cheval. 
Les  exercices  Militaires,  dédiés  à  M.  de  Beau- 
fremont  ;  en  treize  petites  pièces,  compris 
le  titre  :  elles  font  toutes  à  trois  petites  fi- 
gures chacune. 
Deux  autres  petites  pièces  en  long ,  repréfen- 
tant  deux  Batailles  ,  que  l'on  met  ordinai- 
rement à  la  fuite  des  exercices  Militaires. 
Un  Titre  pareil  à  celui  des  exercices  Militai- 
res ci-delfus  ,  gravé  en  contre  partie  ,  dans 
le  cartouche  duquel  il  y  a  au  lieu  de  récri- 
ture ,  deux  petits  ellais  de  gravure.  Ce  titre 
paroît  plutôt  copié  d'après  l'original ,  que 
de  Callot  même  ,  cependant  il  n'eft  pas 
commun. 
Les  Fantaifies ,  en  quatorze  petits  morceaux, 
y  compris  le  titre  ;  jde  la  même  grandeur 
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que  les  exercices  Militaires ,  8c  aufîi  à  trois 
petites  figures  chacun. 

Une  petite  pie'ce  de  deux  pouces  neuf  lignes 
de  hauteur,  fur  un  pouce  huit  lignes  de  lar- 
geur ,  représentant  une  figure  comique  ,  qui 
a  le  ventre  gros ,  avec  une  ceinture  autour  , 
ou  eft  attache'  un  fabre  ,  fur  lequel  il  a  la 
main  appuyée  ;  dans  le  fond  il  y  a  un  mor- 
ceau d'Architecture,  avec  quelques  petites 
figures  :  cette  pie'ce  eft  très-Iegérement  gfa- 
ve'e  ;  elle  pourroit  être  des  premiers  tems 
de  Calîot ,  8c  elle  n'eft  connue  que  dans 
cette  Oeuvre. 

Une  fuite  de  quinze  morceaux,  à  peu  près  de  la 
grandeur  de  ceux  des  Caprices  ,  à  l'excep- 
tion d'un  ,  qui  eft  un  peu  plus  grand  ;  fans 
nom  ,8c  très-joliment  grave's  :  ils  repréfen- 
tent  divers  fujets ,  8c  caprices ,  à  grandes  8c 
petites  figures.  Ces  pie'ces  font  attribue'es 
par  les  uns  à  Callot,  ôc  par  les  autres  à  la. 
Belle  ;  il  eil  vrai  qu'elles  paroilferrt  bierï 
plutôt  être  de  ce  dernier  ,  8c  faites  dans  le 
fems  qu'il  cherchoit  à  imiter  Callot  :  c'eft 
pourquoi  il  eft  libre  de  les  placer  dans  l'ua 
de  ces  deux  Oeuvres ,  jufqu'à  ce  qu  il  fe  foit 
trouve'  quelqu'un  affez  connoifTeur  ,  ou  qui 
ait  plutôt  afFez  d'autorité  auprès  des  curieux 
pour  les  pouvoir  déterminer ,  tant  fur  cette 
pièce  ,  que  fur  nombre  d'autres  fur  lefquel- 
les  il  y  a  la  même  conteftation. 

Il  n'y  a  de  ces  quinze  morceaux,  dans  l'Oeu- 
vre de  Callot  du  Roi ,  que  celui  qui  repré- 
fente  un  valet  de  chien  ;  cette  fuite  eft  ex- 
trêmement rare  ,  8c  même  introuvable. 

Cet  Article  comprend  en  tout  72.  pièces. 

N°.  15.  Les  grandes  miféres  de  la  Guerre  fuf- 
dites ,   en  dix  -  huit  morceaux  ,  premières» 
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.épreuves  ,  avant  les  vers  qui  font  ordinaî- 
,  rement  au  bas  de  chaque  pièce  ,  8c  avant 
les  chifres  :  rares  à  trouver  ainfî. 

Supplicium  fieleri  frenum',  très-belle  épreuve  : 
on  Tappelle  vulgairement ,  les  Supplices , 
à  caufe  desdifférens  genres  de  fupplicesqui 
y  font  repréfente's  ;  pie'ce  oblongue,  de 
moyenne  grandeur  :  elle  eft  regardée  com- 
me un  des  chefs-d'ceuvres  de  Callot ,  par 
rapport  à  la  quantité  de  figures  qui  fe  trou- 
vent dans  un  û  petit  efpace  ,  ce  à  la  grada- 
tion qui  y  eft  obfervée.  Pour  être  parfaite 
épreuve,  il  faut  y  découvrir  une  tour  quar- 
rée  qui  s'élève  au-deilus  des  maifons  ,  vers 
le  milieu  ,  en  tirant  fur  la  gauche  de  l'Ef- 
tampe  ,  6c  une  petite  Vierge  qui  eft  placée 
à  l'angle  du  mur  qui  fait  le  coin  d'une  rue  , 
aufîi  vers  le  milieu  ,  un  peu  fur  la  droite  ; 
rarement  ces  deux  pièces  y  font  remarqua- 
bles comme  dans  l'épreuve  de  cet  Oeuvre. 

Une  pièce  oblongue  ,  auffi  de  moyenne  gran- 
deur ,  dont  le  fujet  eft  renfermé  dans  un 
cartouche  ,  8c  qui  repréfente  une  defeente 
de  troupes  dans  l'Ifle  de  Ré. 

ï-es  Caprices ,  gravés  à  Florence  ,  dédiés  au 
Prince  Laurent  de  Medicis  ,  en  cinquante 
petits  morceaux  égaux  ,  8c  prefque  quarrés, 
y  compris  le  titre ,  8c  l'Epitre  dédicatoire  ; 
il  eft  écrit  fur  le  titre  :  Capricii  di  varie  figu- 
re, di  Jacobo  Callot,  &c.  in  aquaforti,  in  Fie- 
renza.  Ces  morceaux  repréfentent  diverfes 
figures  ,  quelquefois  repétées  dans  la  même 
pièce  ,  l'une  au  trait ,  8c  l'autre  ombrée  ; 
quelques  fujets  comiques  ,  des  payfages, 
des  fêtes  faites  à  Florence  ,  ccc.  Epreu- 
ves difficiles  à  trouver  auffi  parfaites  que 
celles  de  cette  fuite. 
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Les  mêmes  Caprices  8c  mêmes  fujets ,  gravés 
à  Nancy,  aufîi  en  cinquante  morceaux  , 
comme  les  précédens  ,  fans  aucune  diffé- 
rence ,  mais  d'une  gravure  plus  féche  ,  ôc 
moins  agréable.  Comme  Callot  aVoit  fait 
ces  Caprices ,  pour  ceux  qui  vouloient  s'ap- 
pliquer au  Deifein,  le  débit  en  fut  fî  prompt, 
qu'il  fe  trouva  dans  l'obligation  de  les  ré- 
péter. Ceux  de  Florence  font  beaucoup  plus 
rares  que  les  autres  ;  le  titre  diffère  du  pré- 
cédent, en  ce  qu'il  y  a  écrit  au  bas  de  ce- 
lui-ci :  Ex.  Nancey. 

Une  petite  pièce  de  deux  pouces  fîx  li- 
gnes de  hauteur ,  fur  deux  pouces  de  lar- 
geur ,  gravée  à  l'eau  forte  ,  du  bon  tems  de 
Callot,  avec  fon  nom  au  bas  :  elle  repré- 
sente une  femme  aiîlfe  dans  une  campagne, 
tenant  un  enfant  entre  fes  bras ,  Ôc  un  au- 
tre enfant  qui  mange  un  fruit ,  Ôc  qui  eft  ac- 
croupi au  pied  d'un  arbre  ,  fur  la  droite  ; 
morceau  unique. 

Une  autre  petite  pièce ,  repréfentant  un  bras 
qui  fort  d'un  nuage  ,  tenant  une  épée  à  la 
main  ,  avec  une  banderole  ,  fur  laquelle  il 
eft  écrit  :  Fesit  fotentiam  in  brachio  Çv.o.  Cet- 
te pièce  eft  d'une  fuite  que  l'on  trouvera 
ci-après ,  8c  que  l'on  appelle  ,  le  Combat 
à  la  barrière. 

La  même  pièce ,  gravée  en  contre  partie ,  fans 
banderole ,  ni  légende ,  mais  beaucoup  plus 
rare  que  la  précédente ,  ayant  fervi  a  la 
première  édition  du  livre  du  Combat  à  la 
Barrière. 

Une  petite  pièce  quarrée  ,  fur  laquelle  il  y  a 
trois  petits  fujets  ovales ,  grands  comme 
une  bague.  Je  ne  fçai  point  pourquoi  ces 
morceaux  fe  trouvent  dans  cet  Oeuvre  ,  ôc 

Diiij 


So         ESTAMPES. 

Suite  du  Numéro  1 y. 
je  n'y  apperçois  rien  qui  piaffe  caracte'rifer 
le  Burin ,  ni  la  compofition  de  Cailot. 

Une  très-petite  pièce  gravée  à  l'eau  forte ,  8c 
fans  nom  :  elle  pourroit  être  des  premières 
manie'res  de  Callot;  elle  porte  deux  pouces 
de  large  ,  fur  un  pouce  quatre  lignes  de 
haut ,  8c  repréfente  un  homme  qui  fe  dé- 
chauife  au  pied  d'une  boutique  ;  cette  pièce 
eft  unique. 

Deux  morceaux  de  la  même  grandeur  que 
ceux  des  Caprices  :  le  premier  repre'fente 
deux  femmes  ,  l'une  vue  par  devant,  8c 
l'autre  vue  par  derrière  ,  tenant  un  e'van- 
tail  à  la  main,  avec  un  petit  lointain.  Deux 
Fileufes  font  le  fujet  de  la  féconde  pie'ce. 

Cet  Article  contient  127.  morceaux. 

K°.i6-  Seize  morceaux  en  largeur ,  de  moyen- 
ne grandeur ,  repre'fentant  divers  fujets  de 
Soldats  8c  autres  fujets  comiques  ,  grave's 
d'après  Callot ,  par  Siivellre. 

La  fuite  des  Varie  figure  ,  en  dix-fept  mor- 
ceaux ,  compris  le  titre  hificrié ,  ou  il  y  a 
un  porteur  de  valife  ;  les  autres  pièces  font 
à  deux  figures ,  avec  des  lointains  ,  dent 
Tune  des  figures  eft  au  trait ,  8c  l'autre  om- 
brée ;  quelquefois  le  titre  fe  trouve  fans  le 
mot  de  jeçit ,  au  bout  du  nom  de  Callot. 

Plus ,  cinq  des  mêmes  pièces  fufdites  ,  avant 
les  fonds ,  rares  à  trouver  ainfi  ;  8c  quelques 
autres  qui  font  répétées  ,  étant  plus  belles 
épreuves. 

Autre  pièce,  à  peu  près  de  la  même  grandeur, 
appellée ,  la  petite  Place  de  Sienne ,  parce 
qu'elle  en  donne  la  vue  ;  elle  eft  a-nez  rare. 

La  fuite  des  Balli ,  ou  Curucucu  ;  fujets  très- 
comiques  ,  à  deux  figures ,  avec  des  loin- 
tains fort  jolis ,  ou  l'on  voit  d'autres  figu- 
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tes  en  petit  ;  en  vingt- quatre  morceaux  , 
compris  le  titre  hiftorie  à  trois  figures. 

Un  autre  fuire  intitulée  Varie  figure  Gobhi 
8cc.  en  1666.  apellée  communément ,  les 
Bolïus ,  ou  les  Pigmés  ;  fujets  très  grotef- 
ques  en  vingt  8c  un  morceaux  ,  y  compris 
le  titre  hiftorie  par  une  figure  qui  a  la  che- 
miie  retrouffée ,  8c  qui  montre  fon  derrière, 
Il  fe  trouve  quelquefois  un  vingt- deuxième 
morceau  ,  répète' en  contre  partie,  8c  dont 
la  Planche  a  e'té  perdue ,  ce  qui  a  obligé 
Callot  à  la  recommencer  ;  c'eft  celui  qui  a 
un  grand  chapeau  couvert  de  plumes ,  8c 
qui  marche  avec  un  bâton  à  une  main,  8c 
de  l'autre  tient  fon  labre  :  c'eft  le  premier 
fait  qui  eft  le  plus  rare  ;  on  le  remarque 
par  la  figure  qui  part  du  pied  droit  pour 
marcher,  au  lieu  que  dans  la  plus  commu- 
ne ,  elle  part  du  pied  gauche. 

Moyenne  pie'ce  dans  le  goût  des  Balli ,  mais 
plus  grande  ,  ou  l'on  voit  deux  grands  Pan- 
talons qui  danfent ,  avec  un  lointain  ,  8c 
plufîeurs  petites  figures. 

L'Article  eft  en  85.  pièces-. 

N°.  1 7.  Les  Gueux,  en  vingt-cinq  morceaux, 
compris  le  titre ,  où  il  eft  écrit  fur  un  dra- 
peau :  Capitano  di  Baroni. 

Onze  pièces  ,  repréfentant  divers  attitudes  Se 
habillemens  de  femmes  ,  gravées  par  Sil- 
veftre ,  d'après  Callot.  Il  y  en  a  quatre  oîi 
il  eft  écrit  au  bas  de  la  planche,  à  gauche  , 
jF.  Callot  in  Fù  mais  elles  ne  font  point  de 
lui. 

La  fuite  de  la  nobleffe  ,  de  la  même  gran- 
deur que  les  précédentes  ;  en  douze  mor- 
ceaux ,  avec  des  fonds ,  8c  des  lointains 
très-amufans  :  il  y  en  a  fix  en  hommes ,  8c 

D  v 


82  ESTAMPES. 

Suite  du  Numéro  17. 
fïx  autres  en  femmes.  Les  épreuves  en  font 
très-belles 

Pièce  de  moyenne  grandeur  en  largeur  ,  re- 
présentant deux  femmes  afïifes  avec  des 
chapeaux  fur  la  tête,  ce  gravée  d'après  Cal- 
lot. 

Un  autre  morceau ,  à  peu  près  de  la  même 
grandeur ,  &c  de  la  même  forme  :  il  repré- 
fente  fix  figures  comiques  gravées  au  trait. 
Il  paroît  être  d'après  Callot. 

Les  quatre  pièces  appellées  ,  les  Bohémiens  , 
avec  des  lointains.  Celles-ci  font  très-bel- 
les d'épreuves  ,  ôc  il  faut  que  les  lointains 
foient  apparens  de  diltincts ,  avec  netteté'. 
Ce  font  quatre  moyennes  pie'ces  oblon- 
gues. 

Les  trois  morceaux  en  hauteur  appelles  les 
trois  Pantalons*  très -beaux  d'épreuve, 
avec  des  lointains  qui  repréfentent  des 
Théâtres  ,  8c  nombre  de  fpeétateurs  :  les 
premières  épreuves  fe  reconnoiflènt  auiîi  à 
la  netteté  des  fonds. 

Deux  morceaux  allez  grands  ,  gravés  d'a- 
près Callot,  par  Franco  s  Vanden-Win- 
gaerde,  représentant  deux  nuits.  Dans  l'un, 
on  y  voit  deux  femmes  &c  un  enfant ,  dont 
l'une  tient  une  chandelle  à  la  main  ,  &  re- 
garde dormir  l'enfant  ;  l'autre  représente 
une  femme  appuyée  fur  une  tête  de  mort , 
vis-à-vis  un  petit  miroir. 

Un  autre  plus  grand  morceau  ,  gravé  par  le 
même  Vanden  -  Wingaerde  ,  repréfentant 
un  Concert. 

Le  même  Concert ,  gravé  à  l'eau  forte  par  un 
autre  Graveur ,  avec  le  nom  d'ifrael  Sil- 
veiire  au  bas.  Les  quatre  morceaux  ci-def- 
fus  ne  font  pas  communs. 
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Pièce  de  moyenne  grandeur ,  en  long,  repré- 
fentant  une  Foire  de  Village.  Il  y  a  fur  la 
gauche,  un  homme  qui  joue  d'une  efpe'ce  de 
hautbois  ,  à  côte'  d'une  grande  boutique  de 
mercerie.  Cette  pièce  eft  gravée  par  de 
Son  ,  quoique  fans  nom  ;  elle  eft  allez  ra- 
re ,  ainfi  que  les  quatre  fuivantes. 

Une  autre  pièce  de  la  même  grandeur,  grave'e 
par  le  même.  Elle  repréfente  une  grande 
rue ,  avec  un  carrolfe  dans  le  fond  ;  8c  on 
voit  fur  le  devant  de  l'Eftampe ,  plulieurs 
femmes  debout  >  dont  l'une  a  un  panier  d'o- 
zier  ,  rempli  de  Fleurs  Ôc  de  fruits ,  ôc  qui 
met  quelque  chofe  dans  le  chapeau  d'un 
jeune  homme  qui  eft  à  côté  d'elle. 

Deux  autres  pièces  en  hauteur ,  plus  petites , 
aufïi  gravées  d'après  Callot,  par  le  même 
de  Son  :  l'une  eft  un  porteur  d'eau,  8c  l'au- 
tre un  marchand  d'oifeaux  ,  qui  préfente 
une  cage  àunSuiilè;  toutes  deux  avec  des 
fonds  Ôc  des  lointains. 

Une  autre  petite  pièce  en  hauteur,  8c  du  même 
graveur ,  repréfentant  une  femme  debout, 
qui  tient  entre  fes  bras  un  enfant  qui  a  un 
hochet  dans  la  main. 

Un  Marchand  de  peignes  ;  figure  comique , 
ayant  une  malie  fur  fon  dos,  Ôc  un  peigne  à 
la  main,  avec  un  fond  très -légèrement 
gravé ,  6c  qui  paroît  être  d'un  aifez  bon 
tems  de  Callot,  fans  nom.  Cette  pièce  por- 
te deux  pouces  fept  lignes  de  haut ,  fur  trois 
pouces  cinq  lignes  de  large  ;  elle  eft  prefque 
unique  ,  n'étant  connue  que  dans  l'Oeuvre 
du  Roi ,  ôc  dans  celui-ci. 

Les  armes  de  France  couronnées  par  la  Viété 
8c  la  Juftice;de  deux  pouces  fis  lignes  de 
hauteur ,  fur  deux  pouces  Irait  lignes  dfe 

D  vj 
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largeur.  îi  eu.  gravé  au  bas  de  ces  armes  : 
Pietat?  juftitia ,  6c  au-defîbus  ,  à  Metz ,  ert 
impreffion.  Cette  pièce  paroît  être  des  pre- 
mières manières  de  Cailot,  6c  ne  fe  trouve 
pareillement  que  dans  l'Oeuvre  du  Roi,  6c 
dans  celui-ci. 

Petit  Payfage  ovale  en  largeur,  grave'  par  de 
Son ,  fans  nom.  On  y  voit  fur  la  droite ,. 
un  cabaret,  avec  une  table  à  la  porte  de  ce 
cabaret,  où  plufieurs  perfonnes  boivent  6c 
mangent.  Elle  eft  rare. 

Petite  pièce  en  rond  de  dix-neuf  lignes  6c 
demie  de  diamètre  ;  c'cfl  une  Nativité'  de 
N.  S.,  ou  le  petit  S.  Jean  pre'fente  un  mou- 
ton à  l'Enfant  Jefus ,  qui  eft  fur  les  genoux 
de  la  Vierge.  Cette  pie'ce  ne  me  paroît  être 
ni  de  Cailot,  ni  d'après  lui. 

Deux  pièces  en  hauteur  ,  de  moyenne  gran- 
deur, dont  l'une  repre'fente  une  efpe'ce  de 
Turc  ,  ayant  les  mains  derrière  le  dos  ;  6c 
l'autre  un  Suiffe  ,  tenant  des  gands  dans  fa 
main  droite  ;  elles  font  gravées  d'après  Cal- 
lot  ,  par  Silveftre, 

Six  Payfages  avec  chaumières ,  de  deux  pou- 
ces neuf  lignes  de  haut ,  fur  trois  pouces 
huit  lignes  de  large  ,  gravés  à  l'eau  forte, 
des  premières  manières  de  Cailot,  à  ce  que 
l'on  prétend  :  il  y  a  au  bas  de  chaque  plan- 
che, J.  C  ce  qui,  peut-être,  a  autorifé  à  les 
lui  donner.  Ces  fix  payfages  font  uniques, 
n'étant  connus  que  dans  cet  Oeuvre. 

Un  Payfage  de  trois  pouces  de  hauteur,  fur 
quatre  pouces  deux  lignes  de  largeur ,  6c 
fur  le  devant  duquel  on  voit  deux  pèlerins 
qui  parouTent  demander  le  chemin ,  à  un 
Cavalier,  qui  eu:  fur  la  droite.  Cette  pièce: 
«ft  fans    nom  ,   mais  afTez  paffablenieji: 
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gravée  ;  elle   efl  auilî  unique. 

Quatre  autres  Payfagas  de  moyenne  gran- 
deur ,  6c  de  forme  longue  :.  ils  portent  qua- 
tre pouces  deux  lignes  de  largeur ,  fur  près 
de  deux  pouces  de  hauteur  ;  quelques-uns 
les  difent  de  Callot ,  8c  Us  fe  trouvent  aulîî 
dans  l'Oeuvre  du  Roi.  Dans  l'un  qui  efl 
fans  nom ,  on  voit  fur  la  droite  deux  Pè- 
lerins qui  ont  chacun  leur  bourdon  à  la 
main.  Dans  le  fécond ,  il  y  a  aufïi  fur  la 
droite  un  puits  ,  avec  une  fouine  fur  le 
bord  du  puits ,  6c  une  grande  Hôtellerie 
fur  la  gauche  ,  au  bas  de  laquelle  eil  gravé 
G.  L.  Ios  Vrong.  Le  troifiéme  repréfente 
une  Bataille  dans  le  fond  ;  6c  fur  le  de- 
vant de  la  droite  ,  une  efpece  de  prifonnier 
que  Ton  arrête  :  on  lit  au  bas  de  la  Plan- 
che :  Giacob.  Callot  F.  Le  quatrième  Pay- 
fage  ,  qui  eft  un  peu  plus  petit ,  6c  fans 
nom  ,  6c  qui  approche  le  plus  du  goût  de 
Callot ,  repréfente  une  rivière  ,  avec  une 
Ville  dans  le  lointain  ;  6c  fur  le  devant  de 
la  droite  fe  trouve  une  BlanchifTeufe  au 
pied  d'une  maifon  de  Payfan  :  ces  quatre 
pièces  néanmoins  font  fort  douteufes. 

Tout  l'article  eil  en  83.  pièces. 

N°.  i&.  Huit  Payfages ,  dont  le  titre  repré- 
fente une  Renommée  placée  fut  un  pie-» 
d'eftal ,  avec  une  vue  de  Florence  dans  le 
fond  ;  ce  qui  déflgne  le  lieu  dans  lequel 
Callot  les  a  ,  ou  defïinés  ou  gravés  ;  car  les 
uns  les  prétendent  abfolument  de  Callot, 
6c  les  autres  foutiennent  qu'ils  ne  font  que 
d'après  (es  Deffeins  :  ils  font  très-bien  gra- 
vés ,  6c  dans  le  goût  de  Callot ,  quoique 
d'une  manière  un  peu  plus  rude  6c  plus  fé- 
che  :  ils  ont  fix  pouces  de  hauteur  ,  fux 
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neuf  pouces  de  largeur  ,  8c  font  fans  nom  : 
ils  font  extrêmement  rares  à  trouver  com- 
plets ;  6c  il  y  a  très-peu  d'Oeuvres  où  ils 
fe  rencontrent  tous  les  huit. 

Quatre  Payfages  de  moyenne  grandeur  ,  plus 
petits  que  les  précédens  ,  ôc  de  forme 
oblongue  ;  on  les  appelle  vulgairement  les 
quatre  petits  Payfages.  Dans  le  premier  eft 
une  efpece  de  Port  -  de  -  Mer ,  avec  trois 
grandes  barques  fur  la  gauche.  Dans  le 
deuxième  ,  on  voit  une  rivière  fur  la  droi- 
te ,  8c  un  colombier  fur  la  gauche  ,  avec  un 
homme  qui  tire  aux  oifeaux.  Le  troifie'me 
eft  un  marais ,  dans  lequel  on  voit  une 
femme  qui  arrofe  ,  ck  une  autre  qui  bêche 
la  terre  ,  avec  un  puits  dans  le  milieu  de 
la  pièce.  Le  quatrie'me  représente  une  gran- 
de rivière  ,  avec  des  mafures  fur  la  gau- 
che ,  8c  plufieurs  baigneurs.  Ces  quatre 
pièces  font  eftimées  ,  8c  très  -  difficiles  à 
trouver  belles  :  elles  font  dans  cet  Oeuvre 
avant  le  nom  de  Callot ,  qui  eft  grave'  or- 
dinairement à  la  pièce  qui  repréfente  le 
marais. 

Douze  autres  Payfages  de  forme  longue , 
plus  grands  que  les  précédens ,  y  compris 
le  titre  qui  repréfente  une  vue  de  Florence 
renfermée  dans  une  bordure  ;  Ville,  où 
félon  ce  même  titre  ,  ils  paroitfent  aufil 
avoir  été  gravés  ou  défîmes.  Le  douzième 
de  ces  Payfages  que  Ton  y  joint ,  Ôc  qui 
repréfente  le  Campo  Vacc'mo  ,  n'eft  point  de 
Callot  ,  mais  de  Silveftre  ;  8c  quelques- 
uns  le  croyent  d'après  la  Belle  ;  on  pré- 
tend même  que  les  onze  autres  ne  font  gra- 
vés que  par  Colignon  ,  d'après  Callot  :  ils 
font  cependant  beaucoup  dans  fon  goût, 
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&  gravés  avec  efprit  6c  finelfe  ;  ce  font 
des  vues  de  Florence  &  de  fes  environs. 

Cet  article  contient  24.  morceaux. 

N°.  19.  Six  Payfages  de  forme  longue  ,  d'a- 
près Callot ,  fans  nom  de  Graveur  ,  mais 
feulement  avec  celui  du  Vendeur  ,  quiétoit 
Cintres  ;  ils  font  chifre's  par  le  haut. 

Douze  autres  Payfages,  même  forme  &  gran- 
deur ,  graves  par  de  Son  ,  de  l'édition  de 
le  Blond. 

Plan  du  Château  de  Moyen  ,  anciennement 
dit  Quin-quen-grogne  ,  8cc.  réputé  avoir 
été  gravé  d'après  Callot ,  par  Colignon. 

La  petite  treille  ,  qui  eit  la  dernière  Planche 
que  Callot  ait  faite  ,  8c  qui  n'a  été  mife  au 
jour  qu'après  fa  mort  :  on  prétend  même 
qu'il  eit  mort  avant  de  l'avoir  achevée. 

Huit  Payfages  de  forme  oblongue  ,  chifre's 
par  îe  bas ,  à  main  gauche  ,  gravés  d'après 
Callot,  d2  rimpreflîon  d'Herman  Wegen. 

Un  autre  Payfage  à  peu  près  de  la  même 
grandeur  ,  &  qui  repréfente  une  joute  fur 
l'eau  ,   de  l'édition  de  le  Blond. 

Vingt-cinq  autres  Payfages ,  gravés  par  No- 
blefle  ,  d'après  Callot ,  compris  le  titre  qui 
porte  :  Livres  de  Payfages  propres  à  la  No- 
blejj'e  ,  ôcc.  A  Paris  ,  chez  J.  Mariette. 

Autre  fuite  de  vingt  Payfages ,  de  même 
grandeur  que  les  précédens  ,  gravés  par 
Goiran  ,  mais  fans  nom  ,  compris  le  titre 
oh  il  eit  écrit  :  Divers  Payfages  mis  en  lu- 
mière par  IJra'èl ,  dédiés  à  Monseigneur  Louis 
de  Crenan. 

Autre  fuite  gravée  par  Gabriel  Perelle ,  que 
l'on  dit  être  d'après  Callot  ;  en  feize  mor- 
ceaux ,  compris  le  titre  ,  qui  porte  :  Livre 
de  divers  Payfages  mis  en  lumière  parlf(aèl^ 
&c. 

Tout  l'article  en  90,  pièces. 
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deuxième  Volume. 

N#.  20,  Un  morceau  de  moyenne  grandeur 

de  forme  longue  ,  représentant  on  double 
Rocher  place  au  milieu  d'une  Mer  ,  appelle 
communément  le  grand  Rocher  :  il  y  a  une 
Légende  gravée  fur  une  banderole  qui  eil 
au  haut  de  ce  Rocher  ,  8c  qui  porte  ,  Nec 
tmbillem  progemerant  AquihzColumbam;  pie- 
ce  aifez  eilimée  ,  ce  qui  n* eit  pas  commune. 

Autre  pièce  un  peu  plus  grande  ,  repréfen- 
tant  un  feu  d'artifice  fait  à  Florence  fur  la 
rivière  d'Arno  ,  renfermé  dans  un  cartou- 
che ,  8c  que  l'on  appelle  vulgairement  l'E- 
ventail à  caufe  de  la  forme  ;  on  y  voit 
écrit  au  haut  de  la  Planche  vdans  une  ban- 
derole :  Batîazïia  de!  Re  Tefji  e  del  Re  Tin- 
ta  ,  ôcc.  pièce  des  plus  recommandables  8c 
des  plus  rares ,  fur-tout  très-difncile  à  trou- 
ver auffi  belle  quelle  eit  dans  cet  Oeuvre  ; 
on  connoit  beaucoup  de  copies  de  cette 
pièce  ,  plufieurs  Graveurs  s'etant  fait  un 
plaiflr  8c  une  étude  de  la  copier  :  il  y  en 
a  deux  dans  cet  Oeuvre  qui  font  les  deux 
pièces  fuivantes. 

Deux  copies  de  la  pièce  précédente  appellée 
l'Eventail,  dont  Tune  gravée  en  bois  porte 
le  nom  dE.i^u, iv d  Borne*;  8c  l'autre  gra- 
vée fur  cuivre  ,  eil  de  Francefeo  Colignon. 

Autre  morceau  à  peu  près  de  la  même  forme 
8c  grandeur,  renfermé  pareillement  dans 
un  cartouche  qui  finit  par  un  fleuron  en 
fruits.  Cette  pièce  représente  trois  Dan- 
feurs  8c  trois  Danfeufes  qui  font  placées 
dans  le  milieu  du  fu;et ,  avec  des  Jouenrj 
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d'inftrumens  6c  nombre  de  Spectateurs  : 
elle  eiî  rare  ,  fort  bien  grave'e  ,  oc  fans 
nom  ;  ce  qui  fait  que  les  Curieux  font  en 
difpute  à  fon  fujet  :  les  uns  la  donnent  à 
Callot ,  £c  les  autres  prétendent  quelle  eft 
faite  parla  Belle  ,  dans  le  rems  qu'il  a  vou- 
lu imiter  le  goût  de  Callot  :  elle  eft  placée 
chez  le  Roi  dans  l'Oeuvre  de  ce  dernier; 
6c  Florent  le  Comte  *  Ta  mife  dans  fon 
Catalogue  de  l'Oeuvre  de  Callot  ;  cepen- 
dant elle  paroît  ineonteflablernent  plutôt 
de  la  Belle. 
Pièce  en  largeur  de  moyenne  grandeur  6c  de 
forme  oblongue  :  elle  représente  une  foire 
de  Village  ,  où  l'on  voir  une  danfe  en  rond 
dans  le  milieu ,  un  très-gros  arbre  ,  6c  des 
Joueurs  de  boule  fur  la  droite  ;   on  l'ap- 
pelle ordinairement  les  Joueurs  de  boule, 
ou  la  petite  Foire,  pour  la  distinguer  des  au- 
tres plus  grandes  que  Callot  a  faites  \  c'efl 
un  des  morceaux  des  plus  eltimés  de  Cal- 
lot ,    6c  extrêmement  difficile  à  trouver 
beau,  fur-tout  dans  les  lointains,  ou  ori- 
ginairement feau-forte  a  manquée  ;  celui- 
ci  eft  parfait. 
La  même  pièce  que  la  précédente  avant  que 
le  nom  de  Callot  y  ait  été  gravé  ;  ce  qui  la 
rend  beaucoup  plus  rare  6c  plus  precieufe. 
Une  pièce  ovale  en  long  de  moyenne  gran- 
deur ,  qui  repréiente  des  Joueurs  de  cartes 

*  On  ne  peut  gu-Jres  ajouter  foi  ?.hx  Catalogues  desdif- 
férens  Maîtres  que  nous  a  donné  Florent  le  Coxte  dans 
fon  Livre  du  Cabinet  des  ûngularités  d'Acchiteâure ,  &c. 
&  fur  tout  a  cel  li  qu'il  a  fait  de  l'Oeuvre  de  Call?-:  ;  il  a 
eublié  nombre  de  pièces ,  même  communes  ;  à  il  s 'eft 
quelquefois  trompé  fur  b  quantité  .J.es  morceaux  qaicom- 
it  des  Suites  ;  Couvent  même  il  eft  difficile  de  tccruici- 
ne  les  pièces  qu'il  veut  dé%n«r, 


5o         ESTAMPES. 

Suite  du  Numéro  20. 
à  la  lumière  ,  où  il  y  a  une  femme  debout 
fur  la  droite  qui  joue  de  la  harpe  :  il  eft 
e'crit  autour  ,  Fraudi  nata  cohors  ,  &c. 
Cette  pièce  s'appelle  le  Berlan  ;  il  s'en 
trouve  une  épreuve  chez  le  Roi  fans  let- 
tres ,  &  où  la  femme  qui  joue  de  la  Guit- 
tare  n'a  point  de  plumes  fur  la  tête  :  outre 
celle-là ,  il  y  en  a  une  dans  l'Oeuvre  de 
M.  Mariette  d'une  compofition  approchan- 
te ,  gravée  par  Bernard  Capitelli ,  dont  nous 
parlerons  ci-après. 

Autre  morceau  en  longueur  afTez  grand  ,  re- 
présentant un  parterre,  ou  plusieurs  per- 
sonnes fe  promènent  ;  il  y  a  au-devant  une 
terraife  fur  laquelle  on  joue  au  ballon  :  on 
l'appelle  le  parterre  de  Nancy  ;  c'eft  un 
des  beaux  morceaux  de  Callot. 

Une  affez  grande  pièce  de  forme  oblongue 
repréfentant  une  chaffe  au  cerf:  e'preuve 
avant  le  nom  d'Ifraël ,  8c  difficile  à  trou- 
ver ainfî  ;  on  apperçoit  rarement  dans  les 
épreuves  ordinaires  une  petite  chaffe  au 
fanglier  qui  eft  gravée  dans  le  lointain  der- 
rière le  bois  vers  le  milieu,  en  tirant  fur  la 
droite. 

Autre  pièce  un  peu  plus  petite  ,  mais  de  mê- 
me forme  que  la  précédente  :  un  Carou- 
fel  y  eft  repréfenté ,  avec  divers  autres 
jeux  &  exercices  ;  elle  eft  connue  fous  le 
nom  de  la  Carrière ,  ou  la  Rue  neuve  de 
Nancy  ;  épreuve  pareillement  avant  le 
nom  de  Silveftre ,  que  l'on  trouve  ordi- 

r  nairement  écrit  au  milieu  de  la  marge. 

5-J et  article  eft  compofé  de  1 1.  morceaux. 

^°.  21.  Une  grande  pièce  en  largeur  qui  re- 
préfenté la  Foire  de  la  Madona  del  Impru- 
netta  ,  qui  eft  éloignée  de  fept  milles  de  la 
Ville  de  Florence  :  elle  eft  connue  fous  le 
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nom  de  la  Foire  de  Florence  ,  parce  qu'el- 
le y  a  e'te'  gravée  ,  ck  qu'elle  s'y  vendoit  : 
il  y  a  trois  Armes  au  bas  de  cette  Planche; 
une  au  milieu,  Se  les  deux  autres  aux  deux 
coins  ;  c'eit  un  des  ouvrages  des  plus  de 
conféquence  que  Callot  ait  faits  ,  ck  des 
plus  eilimés  ,  par  rapport  à  la  fécondité  de 
génie  6c  à  la  multitude  des  figures  que  l'on 
y  voit  :  cette  pièce  eft  très- difficile  à  trou- 
ver  belle  ,  ci   nette   dans   les    loitains  , 
l'eau-forte  n'ayant  pas  mordue  également 
dans  toutes  les  parties  de  cette  Flanche  , 
ainfi  que  dans  la  petite  Foire  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus. 
La  même  pièce  ,  mais  beaucoup  plus  rare 
ck  plus  eflimee  ,  par  la  différence  qui  s'y 
trouve  ,   £k  qui  la  défigne  pour  épreuve 
antérieure  ,  à  caufe  des  deux  petites  Ar- 
mes qui  font  dans  les  deux  coins  du  bas 
de  la  précédente  ,    ck  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  celle-ci  :  elle  elf  un  des  mor- 
ceaux des  plus  rares  de  Callot. 
La  même  pièce  que  la  précédente  ,  de  la  mê- 
me grandeur  ,  fans  aucun   changement  , 
répétée  à  Nancy  par  Callot,  par  rapport 
au  prompt  débit  qu'il    eut  de  la  premiè- 
re ;  on  la  connoît  fous  le  nom  de  Foire  de 
Nancy  :  elle  eft  d'une  épreuve  parfaite.  Au 
bas  des  deux  Foires  de  Florence  ci  deffus 
énoncées,  il  eft  écrit  à  la  main  droite,  Iw  Fi- 
renza  ;  8c  à  la  même  place  ,  on  lit  dans 
celle-ci ,  Fe.Florentiœ  ;  £k  un  peu  plus  loin  : 
Et  txcuâit  NaJicey  ;  ce  qui  fert  à  les  diftin- 
guer  l'une  de  l'autre  :  par-là  on  pourroit 
croire  que  cette  dernière  auroit  pu  être  faite 
à  Florence  ,  ainfi  que  l'autre  ;  mais  qu'eile 
fe  vendoit   feulement  à  Nancy;  quoique 
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l'idée  la  plus  commune  eft  que  Callot  Va 
recommencée  à  Nancy,  l'autre  s'étant  trou- 
vée ufée.  Les  connoifTeurs  donnent  la  pré- 
férence à  celle  de  Florence  ;  en  effet  ,  elle 
eft  gravée  d'un  ton  bien  plus  doux  Ôc  bien 
plus  agréable  ,  &  d'un  accord  plus  har- 
monieux. 

Ce  Numéro  ne  contient  que  ces  trois  gran- 
des Foires. 

N°.  22.  La  Tragédie  de  Soliman  en  cinq 
morceaux  en  largeur,  chifrés;  &c  le  titre  qui 
eft  en  hauteur  ,.  fur  lequel  eft  écrit  :  II  So- 
limano  Tragedia  ;  très-belles  épreuves  :  il 
faut  les  avoir  ,  comme  font  celles-ci  r  avant 
l'écriture  qui  fe  trouve  ordinairement  au 
bas  du  titre  à  droite  ,  ôc  au-deflbus  d'une 
Rondache. 

Les  trois  intermèdes  de  Florence  ,  dont-  le 
premier  eft  en  hauteur  ,  avec  les  Armes  de 
Florence  en  mi-parties  placées  dans  le 
îiaut  :  il  repréfente  plufieurs  danfes  avec 
des  amphitéâtres  des  deux  côtés  ;  il  porte 
pour  Infcription  :  Primo  intermedio  délia 
Veglia ,  ôcc.  Le  deuxième  intermède  eft  en 
largeur  ;  on  y  voit  un  Enfer  avec  des  tours 
dans  le  fond  ;  de  il  eft  écrit  :  Secon  lo  in- 
termedio ,  Ôcc.  Le  troifiéme  &:  dernier  eft 
une  Bataille  avec  une  arTembiée  de^  Dieux 
dans  le  Ciel ,  fur  lequel  eft  gravé  :  Terzo 
intermedio  ,  Ôcc.  Ces  trois  morceaux  font 
gravés  par  Callot ,  d'après  Jul.  Farigii.  Les 
deux  derniers  de  ces  intermèdes  font  très- 
rares  ,  les  Planches  ayant  été  perdues.  Ces 
trois  intermèdes  ont  été  faits  à  l'occafion 
d'une  fête  qui  fut  donnée  dans  la  falJe  du 
Grand  Duc  de  Tofcane  ,  au  Carnaval  de 
l'année  1616. 
Une  double  épreuve  du  titre  des  intermèdes 
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•précédens  :  celle-ci  eft  avant  les  Armes  ,  8c 
avec  changement  au  rideau  dont  les  clairs 
de  i'e'preuve  ci-deiïus  font  ombre's  dans 
celle-ci  ;  pièce  unique  de  cette  façon. 
Une  fuite  de  douze  pièces  ,  y  compris  le  titre  : 
cette  fuite  eft  connue  fous  le  nom  de  Com- 
bat à  la  barrière.  Ce  Combat  fut  exécuté 
à  la  Cour  de  Lorraine  en  l'année  1627. 
Toutes  les  pièces  font  de  différente  forme 
6c  grandeur. Dans  le  titre  qui  eft  en  hauteur 
il  y  a  au  milieu  les  Armes  d'Alliance  de  la 
Tvîaifon  de  Lorraine;  il  eft  avant  le  nom 
d'Ifraël.   La  pièce  qui  porte    dans    cette 
fuite  pour  Infcription  :   Entrée   de  M.  de 
Coaronge  &  de  M.  de  Chalabre  ,  eft  double  ; 
mais  Tune  eft  beaucoup  plus  étroite  que 
l'autre  ,  6c  gravée  en  contre-partie ,  fans 
avoir  fervie  originairement  au  Livre  :  il 
faut  aufïi  remarquer  que  la  pièce  la  plus 
longue  de  cette  fuite  qui  porte  pour  Inf- 
cription :  Entrée  de  Monfeigneur  Henry  de 
Lorraine ,  Ma-rqms  de  Moy  ,  fous  le  nom  de 
Pirajtdre ,  dont  il  s'en  trouve  une  double 
dans  cette  fuite  avec  la  même  Infcription  , 
il  faut ,  dis-je  ,  remarquer  que  cette  pièce 
a  été  depuis  divifée  8c  coupée  en  fix  pe- 
tits morceaux  ;  8c  qu'il  faut  qu'elle  foit 
ainfi  réunie  en  un  feul  ,  quand  elle  eft  des 
premières   épreuves  :  cette  fuite  eft ,  com- 
rne  je  fai  marqué ,  de  douze  morceaux , 
àcaufe  des  deux  qui  fe  trouvenr  doubles  ; 
mais  il  n'y  en  doit  avoir  que  dix  pour  être 
■complette  :  ces  deux  doubles  n'étant  que 
furnuméraires ,  5c  ne  s'y  trouvant  que  par 
Tapport  à  l'agrément  des  différences  qui  s'y 
rencontrent ,  ce  qui  pique  toujours  un  vé- 
ritable curieux. 
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Trois  morceaux  qui  font  les  joutes  Se  tour- 
nois de  Florence;  alTez  grandes  pièces, 
t.outes  trois  de  la  même  grandeur.  La  pre- 
mière eft  une  Bataille  renfermée  dans  une 
barrie're  en  ovale  ;  il  eft  écrit  defius  :  Uno 
de  gïabbatimenti  ,  &c.  On  voit  dans  la 
deuxième  divers  Efcadrons  renfermés  dans 
un  pareil  ovale  ,  où  il  eft  écrit  :  Moflra 
délia  Guerra,  &c.  La  troifîéme  repréfente 
aulîi  dans  un  cercle  nombre  de  Cavaliers 
en  courfe  ,  oii  il  eft  écrit  :  Teatro  fatto  in 
Firenza,  tkc.  Ces  trois  pièces  font  gravées 
par  Caîlot ,  d'après  Jul.  Parigii  ;  on  y  joint 
quelquefois  une  quatrième  pièce  qui  donne 
le  plan  de  ces  joutes  &  tournois  ;  mais  elle 
manque  ici. 

Autre  pièce  de  la  même  grandeur  que  les 
précédentes  ;  on  y  voit  quatre  chars  de 
triomphe  tirés  par  différens  animaux  ,  8c 
quelques  figures  à  pied  &  à  cheval  fur  le 
le  devant  ;  au  bas  du  premier  char  il  eft 
écrit  :  Carro  deïï  Afia  ;  cette  pièce  n'eft  pas 
commune. 

Quatre  autres  plus  petites  pièces  gravées  pa- 
reillement d'après  Juï.  Parigii ,  &  qui  font 
divers  Balets  ou  Entrées  faites  à  Florence. 
La  première  eft  le  Mont-Parnaffe  ,  fur  la- 
quelle il  eft  écrit  :  Monte  ai  Parnajp)  :  il  y 
a  dans  Je  milieu  de  la  féconde  trois  Grâces 
qui  fe  tiennent  par  la  main  ,  6c  qui  font 
fur  des  nuages  ;  il  eft  écrit  fur  celle  -  ci  : 
Carro  d 'Amore.  La  troifîéme  repréfente  un 
char  fur  lequel  eft  un  Atlas  portant  le  Glo- 
be du  Monde  ;  on  y  lit  :  Carro  del  Sole.  Et 
la  dernière  repréfente  une  Marine  avec 
plufieurs  Tritons  ;  il  y  eft  écrit  :  Carro  di 

Tri. 
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Une  moyenne  pièce  en  longueur  représen- 
tant un  char  en  forme  de  Galère  qui  roule 
fur  les  eaux  ,  avec  de  l'artifice  qui  fort  de 
toute  part  :  pièce  qui  n'a  point  été  finie 
dans  plufieurs  patties  ;  elle  eft  d'une 
moyenne  grandeur ,  6c  en  deux  morceaux  ; 
il  eft  écrit  au  bas  :  Carro  d'Amore  rïdetto 
in  Vafcello  ,  8tc.  Le  Sieur  Fagniani  qui  a 
été  poffelfeur  de  plufieurs  Planches  de  Cal- 
lot  ,  6c  qui  cherchoit  à  tirer  partie  de  tou- 
tes les  pièces  de  ce  Maître  ,  s'apperçutque 
quelques-unes  de  ces  Planches  étoient  gra- 
vées par  derrière  ;  8c  en  les  faifant  impri- 
mer ,  il  découvrit  que  deux  de  ces  Plan- 
ches qui  ne  formoient  que  des  fragmens  , 
étant  jointes  enfemble  ,  pourroient  former 
celle-ci  :  cela  fait  croire  que  cette  pièce 
auroit  pu  être  anciennement  faite  par  Cal- 
lot  ,  comme  elfai,  ou  fans  avoir  fervi  ;  6c 
que  dans  un  befoin  il  a  fait  ufage  du  der- 
rière de  cette  Planche  pour  en  graver  deux 
autres  après  l'avoir  fait  feier  ;  ce  qui  con- 
firme cette  idée  ,  eft  que  la  partie  du  haut 
de  la  main  gauche  paroît  avoir  été  coupée, 
ainfî  que  la  partie  du  bas  à  droite  ;  6c  que 
l'écriture  ,  6c  le  fens  de  cette  écriture  qui 
eft  au  bas  de  la  Planche  à  main  gauche  , 
fe  trouve  interrompu  dans  la  partie  droi- 
te ,  à  commencer  à  ce  qui  forme  la  jonc- 
tion des  deux  morceaux  où  il  n'y  a  ni  gra- 
vure ni  écriture. 

Une  pièce  en  largeur  repréfentant  différens 
eflais  de  gravure  feulement  au  trait ,  com- 
me chevaux  ,  chiens,  diverfes  figures  gran- 
des 6c  petites ,  6c  deux  navires  :  elle  eft 
fans  nom  ,  6c  porte  un  pied  trois  lignes  de 
large ,  fur  huit  pouces  dx  lignes  de  haut. 
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Ce  morceau  eft  en  grande  réputation  ,  fe 
trouvant  unique  ;  il  doit  véritablement  être 
recommandable  pour  un  Oeuvre ,  s'il  eft 
•-de  Callot;mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'appa- 
rence que  ce  ne  font  que  des  eifais  de  poin- 
te que  quelque  Graveur  a  voulu  faire  d'a- 
près Callot ,  ou  de  génie  ,  pour  fe  former 
la  main  :  la  gravure  en  eft  féche  &  mai- 
gre ,  ôc  n'approche  point  du  goût  de  ce 
Maître. 

Une  Pallas  à  cheval  ,  tenant  de  la  main  droi- 
te une  maffue  d'armes  à  pointe  :  elle  eft 
en  hauteur  ,  &  de  moyenne  grandeur  ; 
plufieurs  curieux  l'attribuent  à  Callot  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  la  donne  à 
Claude  Dervet  ,  d'après  Callot  ;  ce  qui 
paroît  bien  plus  vraifemblable. 

Dix  feuilles  chifrées  fur  les  monnoies  d'or  ôc 
d'argent  d'Allemagne  ,  d'Italie  ,  &x.  A  Pa- 
ris ,  chez  Ifraël  Sifveftre  ,  1 662.  Callot  les 
grava  à  Nancy  pour  Gafton  de  France  , 
comme  nous  l'avons  dit  dans  l'abrégé  de 
fa  vie  :  on  appelle  ordinairement  cette  fuite 
les  Médailles. 

Cet  article  eft  en 43. morceaux. 

K°.  23.  Les  Armes  de  France  renfermées 
dans  un  cartouche  d'un  goût  de  Rocailles  : 
elles  font  couronnées  6c  entourées  du  Col- 
lier de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  8c  portent 
trois  pouces  iîx  lignes  de  hauteur  ,  fur  trois 
pouces  de  largeur  :  on  lit  au  bas  ,  In  Firen- 
ze.  Ces  Armes ,  ainii  que  les  quatre  autres 
fuivantes ,  font  extrêmement  rares  ,  quel- 
ques-unes même  font  uniques ,  8c  ne  fe 
trouvent  point  dans  l'Oeuvre  du  Roi  ;  elles 
font  toutes  gravées  par  Callot. 

Les  Armes  du  Prince  de  Lorraine  furmontées 

d'un 
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d'une  Couronne  ,  &  entourées  de  deux 
branches  de  laurier  :  elies  ont  trois  pouces 
quatre  lignes  de  hauteur  ,  fur  deux  pouces 
neuf  lignes  de  largeur;  il  eft  imprime'  au 
bas ,  à  Nancy. 

Un  cartouche  qui  renferme  un  écuffon  char- 
ge' de  fix  petits  Globes  ,  dont  le  fupe'rieur 
a  trois  fleurs-de-lys  ;  le  cartouche  eft  fur- 
monte'  d'une  Couronne  antique.  Cette  piè- 
ce a  trois  pouces  quatre  lignes  de  hau- 
teur ,  fur  deux  pouces  quatre  lignes  de 
largeur. 

Une  Emblème  qui  repréfente  un  buifîbn  ar- 
dent renferme'  dans  un  cartouche  bifarre  , 
avec  la  devife  ,  Ardendo  virefcït  :  elle  porte 
deux  pouces  neuf  lignes  de  haut ,  fur  deux 
pouces  trois  lignes  de  large. 

Autres  Armes  renferme'es  dans  un  cartouche 
fingulier  furmonte'  d'une  Couronne  de 
Comte.  Le  milieu  de  ces  Armes  repréfente 
deux  clefs  en  fautoir  ,  couronnées  d'une 
Thiare  ;  elles  ont  deux  pouces  deux  lignes 
de  large ,  fur  trois  pouces  de  haut. 

Le  portrait  de  Louis  de  Lorraine  ,  Prince  de 
Phalfbourg  ,  à  cheval  ;  pièce  en  largeur 
aiiéz  grande.  Le  lointain  repréfente  un 
combat.  Cette  pièce  eft  difficile  à  trouver 
belle  épreuve,  particulièrement  pour  les 
fonds. 

e  portrait  de  Péri ,  ou  le  Jardinier  ;  pièce 
en  hauteur  de  fept  pouces  lîx  lignes  ,  fur 
cinq  pouces  fix  lignes.  Ce  portrait  eft  ren- 
fermé dans  un  cartouche  orné  de  divers 
.attributs  de  Jardinage  ;  &  il  eft  écrit  au- 
tour :  Giovan  Donisnico  Péri  d'ArchidoJJo 
Poeta  ;  très-belle  épreuve  avant  le  nom  de 
.Çallot;  &  extrêmement  rare  à  trouver  ainfî. 

e 
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Autre  portrait  connu  fous  le  nom  du  Séna- 
teur  ;  il  a  fept  pouces  quatre  lignes  ,  fur 
cinq  pouces  neuf  lignes  :  c'eft  un  ovale  ren- 

,  ferme'  dans  un  morceau  quarré  d'Architec- 
ture ;  il  eft  écrit  autour  :  Donatus  Antellen- 
fis  fenatov  9  &c.  il  eft  très-rare. 

Autre  portrait  de  fept  pouces  fix  lignes  ,  fur 
quatre  pouces  dix  lignes  ,  renferme'  aulîi 
dans  un  ovale  furmonte'  d'un  Mafcaron 
aile' ,  avec  deux  enfans  couverts  d'un  caf- 
que  ,  ôc  placés  au  bas  de  chaque  côté  de 
l'ovale  ;  il  eft  écrit  autour  de  ce  portrait  : 
Cofmus  z.  Magnus  Dux  EtmrU  ,  ccc.  fans 
nom ,  ôc  rare. 

Un  autre  portrait  gravé  au  burin,  de  fept  pou- 
ces huit  lignes, fur  cinq  pouces  cinq  lignes, 
6c  renfermé  pareillement  dans  un  cartou- 
che ovale  ,  ôc  orné  de  trophées ,  au  bas 
duquel  portrait  eft  écrit  :  Francifcus  Medi- 
ces  Ferd.  Mag.  D.  Etrur.  il  eft  rare ,  8c  pref- 
que  introuvable ,  aufli  beau  que  l'eft  ce- 
lui-ci. 

Autre  portrait  fymbolique  dans  un  petit  ova- 
le ,  renfermé  dans  deux  triangles  entourés 
d'un  ferpent ,  avec  un  fond  de  payfage  : 
on  lit  autour  de  ce  portrait  :  Car  oins  Lor- 
meus ,  6vC.  C'eft  le  portrait  de  Charles  de 
Lorme  ,  premier  Médecin  du  Roi  Louis 
XIIL  il  eft  fans  nom ,  &  a  fix  pouces  dix 
lignes ,  fur  quatre  pouces  trois  lignes. 

Le  portrait  de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine, 
gravé  au  burin  ,  avec  un  petit  éculfon  au 
bas  de  chaque  côté  de  la  Planche  :  il  y  a 
aufîi  des  Vers  Latins  au  bas  de  cette  Plan- 
che ,  qui  commencent  par  >  Heroas  refèrens 
Atavos  ,  &c.  L'on  pre'tend  que  ce  portrait 
eft  le  plus  rare  de  tous  ceux  que  Callot  a 
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faits  ;  il  eft  avant  le  nom  :  il  porte  fix  pou- 
ces de  haut,  fur  4  pouces  6c  demi  de  large. 

Le  portrait  de  Claude  Dervet ,  Peintre  8c 
Chevalier  de  l'Ordre^de  Portugal  ;  il  eft  en 
pied  ,  avec  fon  fils  à  côte'  de  lui  ;  Callot  lui 
a  dédie'  ce  portrait  comme  à  fon  ami  :  il  fe 
trouve  dans  le  fond  un  lointain  qui  repré- 
fente  un  château. 

Autre  épreuve  du  même  portrait  de  Claude 
Dervet ,  6c  avant  l'ombre  croifee  qui  fe 
trouve  ordinairement  gravée  fur  la  face  du 
château  du  fond  de  la  Planche  ,  &  aufîî 
avant  ce  qui  eft  écrit  au  bas  de  l'épreuve 
ci-deffus.  A  Nancy,  1632. 

Cet  article  contient  1 3.  morceaux. 

N°.  24.  Une  fuite  de  feize  morceaux  en  lar- 
geur ,  de  moyenne  grandeur ,  fans  nom  ni 
infcription  ,  ce  gravés  au  burin.  Cette 
fuite  repréfente  diverfes  batailles  ,  céré- 
monies 6c  autres  fujets  ;  on  la  connoît  vul- 
gairement fous  le  nom  des  batailles  de  Mé- 
dicis  :  ceft  ce  que  Callot  a  gravé  de  mieux 
au  burin  ;  6c  il  y  a  beaucoup  imité  le  goût 
de  Tempefte  dans  la  compofition.Le  Grand 
Duc  ,  dernier  mort ,  étoit  polfeffeur  de  ces 
Planches  ;  6c  elles  font  reftées  dans  fon 
cabinet  :  cette  fuite  étoit  autrefois  bien  plus 
rare  6c  bien  plus  chère  qu'elle  n'eft  au- 
jourd'hui ;  mais  le  Grand  Duc  ayant  bien 
voulu  en  favorifer  quelques  curieux ,  elle 
eft  devenue  plus  commune ,  quoique  de- 
puis quelque  tems  elle  recommence  à  de- 
venir plus  rare.  Il  eft  vrai  que  le  Grand 
Duc  n'a  jamais  pu  donner  cette  fuite  com- 
pofée  de  plus  de  quinze  morceaux.  La  {ei- 
ziéme  pièce  qui  vaut  plus  toute  feule  que 
les  quinze  autres ,  &  qyd  fe  trouve  ici ,  re- 
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préfenre  le  couronnement  d'une  PrincefTe 
de  Me'decis  fous  un  dais  ;  cette  quinzième, 
pièce  ,  dis  -  je ,  a  été'  perdue  depuis  très- 
long-tems  ,  ce  qui  l'a  rendue  d'une  fi  gran- 
de rareté ,  qu'elle  eft  prefque  unique  :  elle 
eft  gravée  d'une  taille  plus  ferrée  8c  plus 
fine  que  les  quinze  autres  ;  je  ne  la  con- 
nois  que  dans  l'Oeuvre  du  Roi  8c  dans 
celui-ci.  Cette  fuite  eft  la  plus  belle  que 
j'aie  jamais  vue. 
Trois  morceaux  ,  dont  un  eft  de  la  grandeur 
des  batailles  de  Médicis ,  8c  deux  autres 
qui  font  d'une  forme  irréguliére  ,  6c  qui  ne 
paroifîént  être  que  des  eflais  de  gravure  au 
burin  que  Callot  a  faits  ,  8c  que  Fagniani 
a  trouvé  gravés  derrière  d'autres  Planches 
de  ce  Maître  ,  dont  il  a  fait  ufage.  Ces  fi- 
gures qui  font  fur  ces  trois  Planches  font 
répétées  dans  les  batailles  de  Médecis  ;  ce 
qui  fait  conjecturer  que  véritablement  elles 
n'ont  été  faites  que  pour  elfai. 

peux  autres  petits  morceaux  en  hauteur  ,  8c 
aufti  de  forme  irréguliére  8c  très-étroite , 
dont  l'un  repréfente  un  jeune  homme  qui 
danfe  ,  8c  l'autre  une  jeune  fille.  Ces  deux 
pièces ,  qui  font  de  Callot  ,  félon  toutes 
îes  apparences  ,  ont  été  pareillement  trou- 
vées derrière  la  Vue  ,  8c  l'Aqueduc  de 
Joui  près  de  Metz  ,  deux  Planches  gravées 
par  le  Clerc  ,  dans  fes  premiers  tems ,  8c 
que  le  Sieur  Helle  a  rapportées  à  Paris  avec 
quelques  autres ,  au  retour  de  fon  voyage 
d'Allemagne. 

Tout  cet  article  compofe  ai.  pièces. 

N0.  z$.  Quatre  pièces  en  longueur ,  8c  de 
moyenne  grandeur  ,  qui  repréfenrent  quel- 
ques combats  ou  vaideaux  fur  mer  avec 
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leurs   noms  renvoyés   au   bas  de  chaque 
Planche  par  lettres  alphabétiques. 

La  "pompe  funèbre  de  la  Reine  d'Efpagne,  en 
dix-fept  morceaux  ,  y  compris  les  trois  ca- 
tafalques ;  ils  font  de  moyenne  grandeur 
6c  environ  quarrés  :  il  y  a  dans  les  fujets 
de  cette  fuite  deux  Planches  qui  font  {Im- 
pies ,  &c  douze  autres  qui  font  doubles  ; 
c'eft-à-dire  ,  qui  font  gravées  8c  imprime'es 
deifus  8c  deflbus  ;  ce  qui  ,  à  proprement 
parler  ,  en  forme  vingt-neuf,  en  y  joignant 
les  trois  catafalques.  Callot  n'a  gravé  que 
huit  de  ces  pièces  ,  &  fon  nom  eft  au  bas 
de  chacune  de  celles  qu'il  a  gravées.  Cette 
fuite  eft  extrêmement  rare  quand  elle  fe 
trouve  complette  ;  elle  eft  gravée  d'après 
Tempefte. 

Le  catafalque  de  l'Empereur  Matthias  érigé 
en  161p.  moyenne  pièce  en  hauteur  ,  ou 
eft  écrit  au  bas  Effèqtiie  célébrante  in  Fioren- 
za  ,  8cc.  première  épreuve. 

Le  Portrait  de  Louis  XI] I.  à  cheval  ;  grande 
pièce  en  hauteur,  au  bas  de  laquelle  efî 
écrit  :  Ludovico  decimo  tertio  Juflo  ,  6V c. 
Callot  n'a  gravé  dans  cette  pièce  que  le 
fond  qui  repréfente  la  Bataille  de  Veilla- 
ne  ;  8c  le  relie  de  la  Planche  eft  gravé  par 
Michel  l'Aine  :  cette  épreuve  eft  des  pre- 
mières. 

Le  Portrait  de  Bernard  ,  Duc  de  la  Valette  , 
auffi  à  cheval  ,  8c  de  la  même  grandeur 
que  celui  de  Louis  XIII.  dont  Callot  n'a 
pareillement  gravé  que  le  fond  qui  repré- 
fente la  Ville  de  Metz  ;  8c  le  relie  eft  gra- 
vé par  le  même  Michel  l'Afne  ;  il  eft  aifez 
rare. 

Le  combat  de  Veillane ,  proche  Turin  ,  ga- 
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gné  par  M.  Deffiat  ;  grande  pièce  en  lar- 
geur ,  avec  le  Portrait  dudit  Seigneur  gra- 
ve' dans  le  haut  de  la  Planche  ,  &  entouré. 
d'Attributs  de  Guerre  :  fes  Armes  font  dans 
le  bas  :  cetce  pièce  eft  fans  le  nom  de 
Callot. 

Cet  article  ne  contient  que  37.  morceaux. 

N°.  x6.  Les  trois  grands  Sie'ges,  fçavoir  ; 

Le  Sie'ge  de  l'Ifle  de  Ré  en  fix  grands  mor- 
ceaux ;  fix  bandes  pour  le  haut  6c  le  bas  , 
6c  quatre  banderoles  de  Difcours  pour  les 
côte's  ;  ce  qui  forme  en  tout  16.  morceaux . 

Le  Sie'ge  de  la  Rochelle  ,  pareillement  en  fix 
grands  morceaux  ;  fix  bandes  gravées  pour 
le  haut  6c  le  bas  ,  6c  quatre  banderoles  de 
Difcours  pour  les  côtés ,  formant  enfemble 
16'.  pièces. 

Le  Siège  de  Breda,  en  fix  grands  morceaux , 
6c  deux  grandes  feuilles  doubles  de  Dif- 
cours avec  chifres  de  renvoi  pour  les  qua- 
tre Difcours  en  Latin ,  en  François ,  en 
Efpagnol  6c  en  Italien. 

Les  deux  premiers  de  ces  Sièges  ont  été 
gravés  à  Paris  par  Callot ,  par  ordre  de 
Louis  XIII.  6c  le  dernier  dans  le  Brabant, 
pour  Elifabeth-Claire-Eugénie  ,  Gouver- 
nante des  Pays-Bas.  Ces  Sièges  font  très- 
amufans  par  rapport  à  la  quantité  6c  à  la 
variété  des  fujets  qui  les  compofent  ;  ils 
font  extrêmement  rares  à  trouver  auffi 
beaux  6c  auffi  complets  qu'ils  le  font  dans 
cet  Oeuvre ,  parce  qu'il  y  a  eu  plufieurs 
bandes  6c  banderoles  de  perdues  ;  6c  que 
l'on  ne  trouve  ordinairement  que  les  lïx 
grandes  pièces  de  chaque  Siège. 

Les  figures  du  Voyage  de  la  Terre-Sainte  en 
quarante-fept  morceaux  chifrés ,  non  com- 
pris le  titre ,  ou  il  eft  écrit  :  Trattato  dello 
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Tiante  &  Imagini^&c.in  Firenza  1 620.  Cal- 
lot  grava  ces  planches  pour  un  Cordeliei: 
de  fes  amis ,  qui  avoit  fait  ce  voyage 

Cet  Article  comprend  en  tout  51.  morceaux, 
en  ne  comptant  chaque  Siège  que  pour  un 
morceau. 

N°.  27.  Deux  moyennes  pièces,  de  forme  lon- 
gue ,  dont  Tune  repreTente  la  vue  du  Pont- 
neuf  de  Paris,  avec  l'ancienneTourde  Nèf- 
le ;  8c  l'autre  la  vue  du  Louvre  ,  aufîi  avec 
l'ancienne  Tour  de  Nèfle  ;  elles  font  des 
premières  épreuves  ,  ÔC  avant  le  nom  de 
Silvetire. 

Une  autre  plus  petite  pièce,  aufîi  en  largeur, 
dont  le  fond  quieft  gravé  par  Silveftre  ,  re- 
préfente  la  vue  du  Pont-neuf,  8c  fur  le  de- 
vant de  laquelle  pièce  il  y  a  à  main  droite 
une  prifon  ,  qui  étoit  celle  de  l'ancienne 
Tour  de  Nèfle. 

La  même  pièce  ,  première  épreuve  ,  avant 
que  le  fond  ait  été  gravé  par  Siiveitre  ;  plus 
rare  que  la  précédente. 

Profil  de  la  ville  de  Toul  en  Lorraine  ;  gran- 
de pièce  en  largeur ,  gravée  par  I.Silveftre  , 
d'après  Callot. 

Quatre  payfages  de  la  même  grandeur  ;  ils 
ont  huit  pouces  fîx  lignes  de  largeur ,  fur  fîx 
pouces  de  hauteur.  Il  y  a  furie  premier  une 
dédicace  écrite  fur  une  banderole  qui  en- 
toure des  Armes,  6c  qui  porte  :  Al  Ser.  Mat- 
îia  Principe  di'Tofcana.  On  voit  dans  ce  pre- 
mier un  pont  de  bois ,  fur  lequel  paifent 
des  voyageurs  :  il  a  y  dans  le  fécond ,  un 
pont  de  pierre,  au  pied  duquel  font  plufieurs 
petites  figures  ,  qui  font  difFérens  travaux  : 
le  troifiéme  eft  une  vue  de  l'ancien  Paris , 
avec  le  Pont-neuf,  6c  la  Tout  de  Nèfle  ; 
ôc  furie  devant  à  gauche  ,  il  v  a  un  carroffe 
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Suite  du  Numéro  27. 
attelé  de  quatre  chevaux.  Le  quatrième  6c 
dernier  repréfente  différentes  arcades  8c 
ruines  où  des  brigands  aflaffinent  des  voya- 
geurs :  fur  deux  de  ces  pièces  on  voit  e'crit 
dans  le  bas  le  nom  de  Pietro  Petruccini.  Pla- 
ceurs curieux  pre'tendent  que  ces  quatre 
Payfages  font  gravés  par  Calîot  ;  il  eft  vrai 
qu'ils  font  un  peu  dans  fon  goût  ;  mais  ce- 
pendant d'une  gravure  plus  dure  que  la 
fïenne  ;  quelques  aurres  croient  qu'ils  pour- 
roient  être  de  Conta  Gallina ,  maître  de  Cal- 
lot  :  ils  font  extrêmement  rares  ,  8c  ne  fe 
trouvent  pas  même  dans  l'Oeuvre  du  Roi. 
Un  morceau  octogone  allez  grand ,  8c  qui  re- 
présente un  Silène  à  cheval  ,  foutenu  par 
un  Satyre  î  ce  morceau  eft  entouré  d'une 
treille  qui  en  forme  la  bordure  ;  il  y  a 
au  bas  de  la  bordure  une  efpece  de  petit 
creufet ,  gravé  vers  le  milieu  en  tirant  un 
peu  fur  la  gauche  :  il  eft  écrit  en-dedans  de 
la  bordure  :  Guida  Bologncn.  Inve.  8c  au- 
deflbus  1619.  Jo.  Bac.  Cofiantino  fe.  Roma. 
On  prétend  que  ce  morceau  eft  tout  des 
premiers  rems  de  Callot ,  il  (e  trouve  mê- 
me dans  1  Oeuvre  du  Roi  ;  8c  feu  M.  du 
Laurent ,  qui  étoit  l'oracle  de  fon  tems  , 
que  l'on  confultoit  fur  ces  conteftations,  a 
dit  à  plufieurs  perfonnes  qu'Ifraël  Silveftre 
lui  avoit  affûté  qu'il  étoit  gravé  par  Callot  ; 
cependant  la  gravure  ne  paroît  nullement 
de  fon  goût  ,  8c  malgré  cette  autorité  ,  tout 
porte  à  penfer  qu'il  n'en  eft  pas  ;  ce  qui  pour- 
roit  encore  aider  davantage  à  confirmer  la 
nullité  ai  cette  pièce,  ce  fontles  deux  noms 
qui  fe  trouvent  gravés  fur  la  Planche,  dont 
l'un  eft  inconteitablement  le  nom  du  Pein- 
tre, 8c  l'autre  celui  du  Graveur  ;  néanmoins 
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cette  pièce  n'eft  pas  commune. 

Le  même  morceau  que  le  préce'dent  ;  d'une 
plus  ancienne  épreuve ,  8c  fans  le  petit  creu- 
fet ,  ëc  l'écriture  qui  fe  trouvent  gravés  au 
bas  de  la  première. 

La  généalogie  de  la  Royale  Maifon  de  Lor- 
raine ,  gravée  en  trois  grandes  feuilles  ,  de 
la  grandeur  du  grand  aigle  :  elle  représen- 
te un  grand  arbre,  d'où  ibrtent  les  diiféren- 
tes  branches  de  cette  Maifon  ;  8c  au  pied 
duquel  il  y  a  le  portrait  de  Pharamond , 
premier  Roi  de  France,  qui,  félon  cette 
généalogie,  en  fait  l'origine.  Au  haut  de  la 
première  pièce  il  y  a  une  couronne  au-def- 
îus  de  l'arbre  ,  deux  aigles  à  coté ,  deux 
grandes  armes  ,  6c  deux  croix  différentes  : 
cette  pièce  a  été  ignorée  des  curieux ,  avant 
les  deux  que  le  fieur  Helle  a  apportées  à  fon 
retour  de  la  Lorraine;  ainfi  on  peut  juger 
de  fa  grande  rareté.  L'une  de  ces  deux  pie- 
ces  eit  dans  l'Oeuvre  de  M.  Pottier  Avocat 
au  Parlement ,  grand  amateur  de  ce  qui  eit 
beau ,  8c  rare ,  8c  qui  pofféde  plufîeurs  au- 
tres morceaux  uniques  de  ce  Maître ,  dont 
nous  donnerons  le  détail  ci-après  :  l'autre 
pièce  eit  celle-ci  dont  nous  faifons  men- 
tion; ce  font  les  deux  feules  quifoient  con- 
nues ;  elle  ne  fe  trouve  pas  même  dans 
l'Oeuvre  du  Roi  :  elle  eft  affez  bien  gravée , 
8c  d'un  goût  ferme  ;  on  prétend  que  l'on 
n'en  a  point  tiré  ,  ou  très-peu  ,  parce  que 
cette  généalogie  a  été  reconnue  faulle  dans 
plufîeurs  parties  :  le  nom  de  Callot  ne  s'y 
trouve  pas,  mais  on  l'y  reconnoît  affez  fa- 
cilement. 

Une  pièce  portant  un  pied  quatre  lignes  de 
largeur,  fur  neuf  pouces  trois  lignes  de  hau- 
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reur.  Elle  repréfente  une  place  publique  de 
Florence ,  avec  plufieurs  bâtimens  dans  le 
fond  ,  dans  laquelle  place  on  voit  une  mar- 

'  che  de  gens  à  cheval,  qui précédent  un  car- 
roffe  ,  Se  plufieurs  autres  figures  à  droite. 
8c  à  gauche  :  un  Palais  qui  fe  trouve  vers 
le  milieu  de  la  place  ,  eft  orne'  de  tapiffe- 
ries  8c  de  tapis  qui  pendent  aux  fenêtres. 
Cette  pièce  eft  grave'e  à  l'eau-forte ,  fans 
nom ,  d'un  très-bon  goût  :  elle  eft  d'une  ex- 
trême rareté  ;  on  l'attribue  aufîi  à  la  Belle, 
dont  elle  paroît  inconteftablement  être  bien 
plutôt  que  de  Callot;  elle  eft  cependant 
placée  chez  le  Roi  dans  l'Oeuvre  de  Callot, 
8c  s'y  trouve  d'une  épreuve  avant  que  la 
Planche  ait  été  achevée. 

Le  Portrait  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  8c 
de  Bar ,  de  dix-fept  pouces  de  large  ,  fur 
treize  de  haut.  Ce  Prince  eft  à  Cheval ,  8c 
tient  à  fa  main  gauche  une  mafTe  d'armes  à 
pointes  :  il  y  a  fur  le  haut  de  la  Planche  une 
banderole  ,  dans  laquelle  le  nom  de  ce 
Prince  fe  trouve  gravé  :  fur  la  droite  de  l'Ef- 
tampe  aufîi  dans  le  haut ,  il  y  a  un  Ange 
fortant  d'un  nuage ,  qui  lui  préfente  un  caf- 
que  :  on  voit  dans  le  lointain  le  profil  de 
la  ville  de  Nancy.  Les  Vers  gravés  au  bas 
de  cette  Planche  ,  qui  font  ci- après  ,  font  à 
contre- fen s,  ce  qui  fait  croire  que  c'eft  une 
contre-épreuve  ,  quoiqu'on  n'en  connoiffe 
point  l'original. 

Le  Jourdain  vit  fleurir  fur  le  bord  de  fon  onde 
Les  Palmes  à  foifon  de  tes  braves  Ayeux  : 
Le  Ciel  a  réfervé  à  ton  bras  glorieux 
C  elles  qu'on  doit  porter  ayant  vaincu  le  monde» 
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On  ne  voit  aucun  nom  gravé  fur  cette  Plan- 
che ,  &:  la  date  en  eft  coupe'e. 

Il  y  a  de  grandes  conteftations  au  fujet  de  cet- 
te pièce.  Florent  le  Comte  la  donne  à  Cal- 
lot,  dans  le  Catalogue  qu'il  a  fait  de  l'Oeu- 
vre de  ce  Maitre  ;  elle  eft  placée  comme 
telle  dans  l'Oeuvre  du  Roi ,  mais  elle  y  eft 
bien  différente  de  celle-ci  :  celle  du  Roi  eft 
fans  Ange  dans  le  haut  de  la  Planche  x  &C 
fans  banderole  ;  il  y  a  une  aigrette  fur  la 
tête  du  cheval ,  &  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  la  précédente  :  on  y  voit  gravé  le  nom 
de  C.  Dervet ,  fur  un  des  canons  qui  fer- 
vent de  trophée  ,  au  bas  de  la  Planche  à 
main  gauche  ;  £c  fur  un  autre  canon  à  main 
droite  ,  le  nom  de  Ja.  Callot  eft  écrit  à  la 
main.  Charles  IV.  a  dans  celle-ci  un  bâton 
de  Commandant  à  la  main  ,  8c  il  y  eft  re- 
préfenté  beaucoup  plus  jeune  ,  ce  qui  dé- 
termine à  croire  que  c'eft  le  premier  qui  ait 
été  gravé  ;  les  vers  font  les  mêmes  que  dans 
la  précédente  ;  cependant  elles  ne  font 
point  copiées  l'une  fur  l'autre ,  ni  par  la 
reffembîance  des  tailles  ,  ni  par  une  imita- 
tion régulière  dans  la  compofttion,  La  date 
de  1 6z 8.  eft  gravée  à  main  droite  au  bas  de 
l'Eftampe.  Ce  Portrait  eft  extrêmement  ra- 
re ,  n'étant  connu  que  dans  l'Oeuvre  du 
Roi ,  dans  celui-ci ,  tk  dans  un  autre  Oeu- 
vre qui  eft  à  Nancy.  A  les  bien  confidérer 
on  s'apperçoit  que  le  goût  de  la  gravure 
approche  beaucoup  des  premières  manières 
de  Callot. 

Outre  ces  deux  Portraits ,  il  s'en  trouve  un 
troifiéme  qui  eft  de  la  même  grandeur,  6c 
de  la  même  compofttion  que  celui  de  l'Oeu- 
vre de  M»  de   Losangere ,  où  l'Ange  fe 
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trouve  dans  le  haut  :  fur  lequel  on  voit 
aufll  grave'  le  nom  de  C.  Dervet ,  &  qui 
paroît-  être  une  autre  Planche  ;  ce  dernier 
ne  diffère  du  premier  que  par  le  Portrait  de 
Charles  IV.  qui  s'y  trouve  d'un  âge  plus 
avance',  8c  différemment  coèffé ,  ëc  auii 
par  ces  vers. 

-le  Jourdain  vit  fleurir  fur  les  bords  de  fon  onde 
Les  Palmes  qu'il  reçut  de  tes  braves  A  yeux  : 
L'Europe  a  vu  cueillir  à  ton  bras  glorieux 
Celles  que  ton  renom  répand  par  tout  le  monde. 

Celui-ci  elt  le  dernier  des  trois  qui  ait  été 
gravé  ;  on  l'attribue  à  Sébaftien  fc  Clerc  *  , 
&  l'on  prétend  qu'il  l'a  copié  d'après  celui 
de  Callot.  Je  n'entreprendrai  point  de  vou- 
loir fixer  les  curieux  fur  l'affirmative ,  ou 
la  négative  de  ces  trois  pièces  ;  je  laiffe  ce 
foin  à  des  yeux  plus  clair- voyans  ,  ou  à  des 
perfonnes  plus  éclairées,  qui  voudront  bien 
fe  charger  de  la  querelle  ,  &  la  décider. 
Cet  Article  qui  eft  le  dernier  de  cet  Oeuvre , 
contient  1 6.  pièces. 

Fin  de  l'Oeuvre  de  Callot ,  tel  que  le  pofle- 
doitfeu  M.  de  Lorangere.  Il  contient  en  tout 
1 14 1 .  morceaux ,en  y  comprenant  les  morceaux 
originaux-,  ceux  qui  ne  font  que  d'après  lui  ; 
les  pièces  doubles  qui  s'y  trouvent ,  par  rapport 
aux  différences  ,  &  enfin  les  fiéces  douteufes. 

*  On  trouvera  ce  Portrak  ci  -  après  dans  l'Oeuvre  de  le 
Ckrc. 
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MORCEAUX  RARES  DE  CALLOT, 

qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l'Oeuvre 
ci-dejfus  y  &  qui  ont  été  tirés  tantjur  les 
deux  Oeuvres  du  Roi  * ,  que  fur  ceux  qui 
font  le  plus  en  réputation  ,  &  qui  appar- 
tiennent a,  différens  Curieux, 

Morceaux  pris  fur  les  Oeuvres  du  Roi. 

UNe  Pièce  de  la  grandeur  de  celles 
des  Caprices,  repréfentant  deux  fem- 
mes habillées  à  l'Allemande  ,  dont  l'une 
eft  ombrée  ,  &  l'autre  au  trait.  Pièce  uni- 
que ,  &:  fans  nom. 

Une  autre  pièce  ,  de  trois  pouces  onze 
lignes  de  largeur  ,  fur  quatre  pouces  onze 
lignes  de  haut  ,  très-bien  gravée  à  l'eau- 
forte  ,  &  du  bon  tems  de  Callot  ;  fans  nom. 
Elle  repréfente  un  Vielleux ,  &  un  petit 
garçon  à  fes  côtés ,  avec  un  fond. 

Deux  Marines,  bien  gravées  à  l'eau-for- 
te ,  de  trois  pouces  fix  lignes  de  haut  ,  fur 
cinq  pouces  cinq  lignes  de  large.  Elles  font 
uniques. 

*  Ces  deux  Oeuvres  font  ceux  qui  étoient  dans 
le  Cabinet  de  feu  M.  le  Marquis  de  Beringhen  , 
premier  Ecuyer  du  Roi,  &  dans  celui  de  feu 
VAbbédeMaroUes. 
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Un  morceau  de  onze  pouces  de  large  2 
fur  fept  de  haut ,  au  bas  duquel  eft  écrit  : 
Theatro  <£  Arno  ,  &c.  Ceft  une  Fête  fur 
l'eau  ,  dans  le  goût  de  l'Eventail ,  très-le- 
gérement  &  très-bien  gravée  ;  elle  n'efl 
connue  que  dans  l'Oeuvre  du  Roi  ,  & 
chez  M.  de  Cleves  ;  cependant  je  la  croi- 
rois  plutôt  gravée  d'après  Callot  que  de 
lui-même. 

Des  Armes  furmontées  d'une  couronne, 
avec  un  Ange  à  chaque  côté  du  cartouche 
qui  les  renferme.  Elles  paroiifent  être  des 
premiers  tems  de  Callot  ;  elles  font  gra- 
vées à  l'eau-forte  ,  ck  portent  quatre  pou- 
ces de  haut ,  fur  deux  pouces  dix  lignes 
de  large. 

Autres  Armes ,  de  cinq  pouces  une  li- 
gne &  demie  de  haut,  fur  trois  pouces  fept 
lignes  de  large  ,  &  qui  paroiifent  avoir  été 
faites  pour  quelque  titre  de  livre  ;  il  y  a 
cinq  étoiles.  Ces  Armes  font  entourées  de 
deux  branches  de  laurier ,  &  furmontées 
d'un  Cimier  ;  fans  nom  ,  ainfi  que  les  pré- 
cédentes ;  elles  parohTent  être  des  premiè- 
res manières  de  Callot.  Il  eft  écrit  au  bas , 
&  à  la  main  :  Nidlo  premetur  onere  qui  Cœ- 
lum  feret. 

Un  Portrait  aux  armes  de  Médicïs ,  au 
bas  duquel  font  deux  Vers  Latins  qui  com- 
mencent par  ces  mots  ;  Magnanïmi».  Vuk 
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tum  j  Caroli ,  &c.  Il  porte  neuf  pouces  & 
demi  de  haut ,  fur  huit  pouces  &;  demi  de 
large.  Il  eft  fans  nom ,  &  n'eft  gravé  que 
d'après  Callot. 

Un  Arbre  généalogique  de  la  Maifon 
Del  Turco  ,  gravé  au  burin  ,  &  paroiffant 
être  des  premiers  tems  de  Callot.  On  voit 
au  bas  des  Cavaliers ,  &  vers  la  droite  une 
vue  de  Florence  ,  au-deflus  de  laquelle  il 
eft  écrit  Firenne.  Cette  pièce  eft  extrême- 
ment rare ,  n'étant  connue  que  chez  le  Roi5 
&  chez  M.  Pottier ,  Avocat  au  Parlement. 

Une  pièce  gravée  au  burin ,  fans  nom  i 
&  portant  la  date  de  Tannée  i^9S'  ^e  a 
fix  pouces  fept  lignes ,  fur  neuf  pouces  une 
ligne  de  haut  ;  elle  repréfente  J.  C.  mort 
entre  les  bras  du  Père  Eternel.  Il  eft  écrit 
au  bas  :  Qui  vult  ergo  falviu  ejfe,  &c.Pour 
que  cette  pièce  fût  vraye  ,  il  faudroit  que 
Callot  fût  né  avec  la  feience  infufe ,  puif- 
que  fuivant  la  date  de  cette  pièce ,  qui  por- 
te i  j'pj.  Callot  n'auroit  eu  que  deux  ans 
quand  elle  a  été  faite ,  n'étant  né  qu'en  1 5*93. 
Ainfi  il  n'eft  pas  difficile  de  décider  fur  la 
nullité  de  cette  pièce. 

Un  Neptune  fur  les  eaux  ,  environné  de 
Tritons.  Il  eft  gravé  à  l'eau-forte  ,  fans 
nom  ,  &  porte  trois  pouces  fept  lignes  de 
large ,  fur  deux  pouces  neuf  lignes  de  haut» 
Cette  pièce  me  paroît  douteufe. 
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Deux  petits  ovales  de  trois  pouces  fept 
lignés  de  large  ,  fur  deux  pouces  neuf  li- 
gnes de  haut ,  gravés  à  l'eau-forte ,  fans 
nom  :  l'un  repréfente  une  Vifitation  de  la 
Vierge ,  &  l'autre  un  S.  Jérôme  ;  ils  ne 
font  tout  au  plus  que  d'après  Callot. 

Une  petite  tentation  de  S.  Antoine,  de 
la  même  forme,  &  de  la  même  grandeur, 
que  les  précédons  ovales,  où  le  S.  Antoi- 
ne eft  placé  à  la  gauche  de  la  Planche.  Ce 
morceau  eft  aufîî  douteux  que  les  précé- 
dens ,  &  ne  feroit  tout  au  plus  que  d'après 
Callot. 

Une  autre  tentation  de  S.  Antoine,  qui 
porte  cinq  pouces  trois  lignes  de  haut,  fur 
quatre  pouces  deux  lignes  de  large  :  nous 
avons  déjà  parlé  de  ces  deux  tentations  ci- 
deflus  au  n°.  8.  de  l'Oeuvre  de  M.  de  Lo- 
rangere  ,  que  l'on  pourra  confulter. 

Une  Bataille  ,  avec  un  homme  à  cheval 
fur  le  devant  delà  Planche,tenant  un  bâton 
à  la  main,  &  un  autre  homme  à  pied,  qui 
marche  devant  ce  premier.  Le  fond  de  cet- 
te pièce  eft  une  ville  en  feu  ;  elle  eft  gra- 
vée à  l'eau-forte  ,  fans  nom ,  &  porte  trois 
pouces  quatre  lignes  de  haut  ,  fur  trois 
pouces  neuf  lignes  de  large.  Elle  paroît 
fort  doute ufe. 

Un  gueux  qui  joue  de  la  Vielle  ,  &  qui 
a  un  petit  garçon  à  côté  de  lui  ;  pièce  en 
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hauteur  ,  mais  pas  tout-à-fait  û  haute  que 
celles  du  livre  des  Gueux.  Elle  eft  fans 
nom  ,  &  atfez  bien  gravée  ;  cependant  je 
ne  la  croirois  pas  de  Callot. 

Pièce  en  hauteur ,  de  de  la  grandeur  de 
petit  i;/-4°.  repréfentant  un  homme  qui 
tient  un  efeargot  fur  fon  doigt,  avec  un  plat 
fur  une  table ,  qui  en  efl:  rempli  :  on  voit 
auffi  un  bouc  couronné  d'une  couronne 
d'efeargots.  Il  efl:  écrit  fur  un  doflier  de 
chaife  :  /.  Callot.  Inventor.  Les  deux  let- 
tres C.  D.  que  Tony  voit  gravées ,  ont  fait 
croire  à  plusieurs ,  qu'elle  étoit  de  Claude 
Dervet ,  mais  elle  efl:  de  Charles  David. 
Elle  porte  huit  pouces  neuflignes  de  haut* 
fur  fix  pouces  dix  lignes  de  large  ;  elle  n'eft 
pas  commune  :  elle  exifledans  cet  Oeuvre 
du  Roi ,  &  dans  celui  de  M.  Mariette. 

Deux  morceaux  d'après  Callot  ,  fans 
nom  ,  mais  gravés  par  Nobleffe.  Ils  por- 
tent chacun  trois  pouces  cinq  lignes  de 
haut ,  fur  trois  pouces  de  large  ;  l'un  repré- 
fente  un  cheval  qui  fe  cabre  fur  les  pieds 
de  derrière ,  &  l'autre  un  Cavalier  à  che- 
val. 

Trois  morceaux  des  Batailles  de  Médi- 
as ,  qui  fe  trouvent  doubles  dans  cet  Oeu- 
vre ;  épreuves  tirées  avant  qu'elles  aient 
été  finies. 

Une  pièce  qui  contient  douze  petits  ova- 
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les  gravés  fur  la  même  planche ,  fans  nom. 
Ces  ovales  repréfentent  le  plan  de  divers 
eampemens  ou  marches  gravés  Ample- 
ment ,  avec  des  traits  on  des  points.  II 
faudroitêtre  bien  clair-voyant  pour  pouvoir 
reconnoître  fi  ces  douze  petits  morceaux 
font  de  Callot  ou  non ,  n'y  ayant  rien  qui 
puiffe  caractérifer  le  goût  &  la  manière 
d'un  Graveur. 

Le  Livre  des  Gueux  en  vingt-cinq  mor- 
ceaux copiés  en  clair  -  obfcur  d'après  les 
originaux  ,  &  très-bien  gravés  dans  le  goût 
de  Callot  ;  cette  fuite  n'efî:  pas  commune. 

F1ECÉS  RARES  DE  CALLOT, 

Urées  fur  V Oeuvre  de  M.  Pottier  r 
Avocat  au  Parlement* 

Un  Titre  de  Livre  de  quatre  pouces 
deux  lignes  de  haut ,  fur  deux  pouces  fept 
lignes  de  large  ,  gravé  à  l'eau-forte ,  fans 
nom ,  dans  lequel  il  y  a  des  faifceanx  d'ar- 
mes ,  &  au  bas  un  écuifon ,  où  font  les  ar- 
mes de  l'Auteur  du  livre ,  ou  de  celui  à  qui 
ce  livre  eft  dédié  ;  ce  titre  paroît  avoir  été 
fait  pour  un  livre  qui  traite  de  l'Art  Mili- 
taire; il  n'efl  point  achevé,  &  pourroit 
bien  n'avoir  point  eu  d'exécution  :  il  n'a  ni 
nom ,  ni  légende  ,  mais  il  paroît  indubita- 
blement être  de  Callot  ?  Ôc  unique* 
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Six  Pièces  de  trois  pouces  une  ligne  de 
largeur  ,  fur  un  pouce  neuf  lignes  de  hau- 
teur ,  gravées ,  à  ce  qu'il  paroît ,  dans  les 
premiers  tems  de  Callot  ;  elles  font  dans  le 
goût  de  fes  Caprices.  Deux  font  à  trois  fi- 
gures ,  &  les  autres  font  à  deux  figures  ; 
le  nom  de  Callot  eâ  au  bas  de  quatre  de 
ces  morceaux  ;  ils  pourroient  être  des  ef- 
fais  que  Callot  auroit  faits  pour  fes  Capri- 
ces. Ils  font  uniques. 

Une  pièce  emblématique  de  fept  pou- 
ces onze  lignes  de  large  ,  fur  iix  pouces 
quatre  lignes  de  haut ,  repréfentant  l'Imma- 
culée Conception ,  où  la  Vierge  paroît  fur 
un  croiifant ,  foutenue  par  deux  Anges  qui 
la  couronnent  :  on  voit  une  Gloire  au-def- 
fus  de  ces  deux  Anges.  Il  y  a  un  cartou- 
che dans  lequel  eft  gravé  :  Guftate  ognï 
Delitia  ovoi  Ctientrate  in  quefla  vlgna  d'a- 
nimé béate.  Elle  eft  gravée  à  l'eau-forte, 
approchant  des  premières  manières  de  Cal- 
lot ,  mais  tenant  beaucoup  de  celle  de 
Canta  Gallina ,  dont  elle  pourroit  bien  être  ; 
elle  paroît  avoir  été  faite  pour  quelque  Con- 
frairie. 

Commentari  del  S'ignor  Biatno  di  Mon- 
lue  ,  Marefcial  di  Francia  ,  &c.  C'eil:  un 
titre  de  livre  imprimé  à  Florence  ,  en 
1630.  de  fept  pouces  dix  lignes  de  haut, 
fur  cinq  pouces  deux  lignes  de  large ,  fans 
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nom  ;  mais  il  approche  beaucoup  plus  du 
goût  de  la  Belle  ,  que  de  celui  de  Callot. 
Il  eft  de  la  dernière  rareté. 

Douze  morceaux  de  quatre  pouces  de 
haut,  fur  deux  pouces  trois  lignes  de  large , 
gravés  furquatrePlanches;  ils  repréfentent 
diverfes  figures  grotefques ,  &:  théâtrales, 
qui  ,  peut-être  ,  pourroient  être  d'après 
Callot  ;  mais  elles  font  très-douteufes. 

Les  Armes  d'un  Cardinal  de  Lorraine, 
aux  deux  côtés  defquelles  font  aflls  deux 
enfans ,  dont  l'un  tient  une  Croffe ,  &  l'au- 
tre une  Mitre  :  elles  portent  quatre  pou- 
ces deux  lignes  de  largeur  ,  fur  trois  pou- 
ces fix  lignes  de  hauteur. 

Une  devife  où  il  y  a  un  fep  de  vigne,' 
avec  une  banderole  qui  parle  au  travers ,  & 
fur  laquelle  eft  écrit  :  Carlo  vitale  ,  &  au- 
defîus  :  D'una  oro  Gialdo  foprafiw.  Elle  a 
deux  pouces  de  haut ,  fur  quatre  pouces 
trois  lignes  de  large ,  &  elle  eft  fans  nom. 

Une  pièce  qui  paroît  être  des  premiers 
tems  de  Callot  ,  fans  nom ,  &  où  Ton 
voit  un  Commandant  avec  un  chapeau  à 
plumes,  &  qui  tient  un  bâton  de  comman- 
dement :  il  y  a  dans  le  fond  une  armée  qui 
fuit.  Elle  porte  trois  pouces  dix  lignes  de 
large ,  fur  trois  pouces  deux  lignes  de  haut. 

Deux  morceaux  de  trois  pouces  huit  li- 
gnes de  large ,  fur  trois  pouces  de  haut. 
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fans  nom  :  l'un  repréfente  deux  hommes 
habillés  comiqucment  ,  qui  ont  une  bou- 
teille empa'llée  entre  eux  deux  ;  dans  le 
fond  il  y  a  deux  autres  hommes  qui  fe  bat- 
tent à  fépée  ,  &  il  eft  écrit  au  bas ,  à  re- 
bours :  Cap  Zerbino.  Le  fécond  repréfen- 
te  deux  hommes ,  dont  l'un  fe  pafle  une 
épée  encre  les  deux  cuitles  ,  &:  l'autre  lui 
tourne  le  dos.  On  voit  dans  le  fond  une 
figure  montée  à  rebours  fur  un  âne  ,  &  un 
autre  qui  foufle  au  derrière  de  l'âne.  Il  y  a 
au  bas  de  celui-ci  :  Cncuba  Cap  Babeo. 
Ces  deux  fujets  fe  trouvent  répétés  dans 
la  fuite  des  Balli ,  &  ils  y  font  en  contre- 
partie de  ceux-ci  :  je  ne  les  connois  nulle 
part  ;  ils  paroiflent  de  Callot  ;  mais  aufîi 
ne  feroient-ils  point  deux  copies  fidèles  6c 
faites  par  un  Graveur  intelligent  ?  Ces  ré- 
pétitions qui  fe  trouvent:  de  l'autre  côté  de 
celles  qui  font  originales,  deviennent  tou- 
jours fufpeétes. 

Un  Portrait  renfermé  dans  un  ovale  ; 
titre  de  livre  de  fix  pouces  neuf  lignes  de 
haut  ,  fur  quatre  pouces  deux  lignes  ;  on 
lit  au  bas  de  la  Planche  :  îo.  Jacobus  Me- 
dicxitf  Marchio  Marimarfï  Infubria  dccus  > 
&  pour  légende  :  Virtute  Doloque.  Pièce 
réputée  unique;  c'eft  le  portrait  du  Mar- 
cuis  de  Marignan ,  Général  des  troupes  de 
^'Empereur  Charles  V.  dont  le  nom  de 
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famille  efl  en  Italien  ,  Meâechino ,  que  les 
Médicis  ont  reconnu  pour  être  de  leur  fa- 
mille. 

MORCEAUX  TIR? S  DE  V OEUVRE 

de  M.  de  Clair emb aide ,  Gênéalo^fie 

des  Ordres  du  Rou 

Une  très-grande  pièce  en  deux  feuilles , 
d'environ  deux  pieds  neuf  pouces  de  haut , 
fur  feize  à  dix-fept  pouces  de  large  cha- 
cune :  c'eft  un  arbre  généalogique  de  la 
Maifon  de  Porcelet  :  cette  généalogie  eft 
entourée  de  33  petits  morceaux  graves, 
qui  repréfentent  divers  fujets  hiftoriques 
fur  cette  Maifon.  On  voit  au  haut  de  cette 
pièce ,  Jefus  -  Chrift  debout  ,  tenant  fa 
Croix ,  &  les  deux  chifres  de  Jefus ,  & 
de  Marie  ,  l'un  d'un  côté  &  l'autre  de 
l'autre  ;  au  bas  eft  une  grande  légende  qui 
commence  par  ces  mots  Trmobïlis  bœcfa- 
milia  &c.  I.  P.  M.  L.  M.  Jac.  Callot , 
Sculptor  ;  cette  pièce  eft  indubitablement 
de  Callot.  Elle  eft  unique  ,  &  n'eft  abfo- 
lument  connue  que  dans  cet  Oeuvre. 

Un  petit  morceau  d'environ  un  pouce 
de  diamètre  ,  dans  lequel  eft  gravé  un  bras 
gauche  ,  tenant  un  fabre  ;  il  approche  beau- 
coup de  ceux  que  Callot  a  gravés  pour  le 
livre  du  Combat  à  la  Barrière  ;  mais  il  ne 
paroît  être  ai  de  lui ,  ni  d'après  lui. 
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MORCEAUX  TIRE' S  DE  V OEUVRE 
De  M.  de  t lèves. 

Une  petite  pièce  en  hauteur ,  de  trois 
pouces  deux  lignes ,  fur  deux  pouces  une 
ligne ,  fans  nom  ;  on  la  connoît  Tous  le  nom 
du  petit  Prédicateur.  Ce  morceau  repréfen- 
te  en  petit ,  &  en  contre-partie,  le  même  fu- 
jet  qui  efl  gravé  dans  le  Catafalque  de  l'Em- 
pereur Matthias  ;  mais  la  décoration  du 
Catafalque  ne  s'y  trouve  pas.  Cette  pièce 
efl  fort  rare,  je  ne  l'ai  vue  que  chez  le  Roi , 
&  dans  cet  Oeuvre  ;  je  ne  fçais  point  à 
quelle  occafion  elle  pourroit  avoir  été  fai- 
te ;  mais  comme  elle  fe  trouve  gravée  en 
contre-partie  ,  il  faudroit  l'examiner  avec 
grande  précaution  ,  pour  pouvoir  en  con- 
stater la  vérité. 

Un  autre  petit  morceau  en  largeur  de 
deux  pouces  ,  fur  un  pouce  deux  lignes , 
fans  nom  ;  il  efl  dans  le  goût  des  Caprices; 
il  repréfente  fur  le  devant  à  main  droite , 
une  Jardinière  ,  &  on  y  voit  un  âne  fur  la 
gauche  ,  avec  un  petit  fond  de  payfages. 

MORCEAUX  TIRE' S  SUR  V OEUVRE 
De  M*  Mariette. 

Un  morceau  à  peu  près  fembîable  à  ce~ 
lui  qui  efl  sonnu  fous  le  nom  du  Berlan  , 
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mais  celui-ci  eft  gravé  en  contre-partie; 
avec  de  grands  changemens  dans  le  fujet , 
&  dans  les  attitudes ,  dont  une  des  princi- 
pales ,  cit.  qu'à  la  place  du  groupe  de  l'ori- 
ginal ,  qui  repréfente  un  ïoldat  qui  regarde 
fes  cartes  ,  &  une  femme  qui  joue  de  la 
harpe  ;  il  y  a  dans  celui-ci  une  jeune  fille 
affile  ,  à  qui  un  jeune  Page  verfe  à  boire; 
le  fujet  eft  un  repas  ,  au  lieu  que  dans  l'au- 
tre c'ell  un  jeu  de  Berlan  :  il  eft  gravé  par 
Bernard  CapiteUi,  &  il  a  fept  pouces  /fur 
neuf  pouces. 

Les  Recherches  des  Saintes  Antiquités 
de  la  Vofge.  Outre  le  titre  de  ce  livre ,  M. 
Manette  a  de  plus  une  petite  pièce  de  trois 
pouces  &  demi  de  haut ,  fur  deux  pouces 
quatre  lignes  de  large  ,  qui  repréfente  la 
fainte  Vierge  ,  tenant  trois  épies ,  laquelle 
apparoît  à  un  Laboureur  qui  a  fon  cheval 
auprès  de  lui  :  entre  la  Vierge  ,  &  ce  La- 
boureur il  y  a  un  arbre  ,  fur  le  tronc  du- 
quel eft  attachée  une  Image  de  la  Vierge, 
qui  tient  fur  fes  genoux  le  Chrillmort.  Elle 
éil  gravée  à  Y  eau-forte  ,  fans  nom  ,  mais 
point  équivoque  ;  on  lit  au  bas  :  N.  Dame 
des  trois  Epies  ,  au-dejfus  de  Mariville  , 
en  la  haute  jilaface. 

Plus,  une  Vignette  <fun  pouce  &  demi 
de  haut ,  fur  quatre  pouces  de  large  ,  qui 
dépend  de  la  même  fuite ,  &  qui  repréfente 

une 
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une  tête  de  Chérubin  entourée  d'orne- 
mens  qui  fe  terminent  à  chaque  côté  de  la 
Planche  en  deux  cartouches  :  il  y  a  daus 
chaque  cartouche  les  Armoiries  de  celui  à 
qui  étoit  dédié  ce  Livre  ,  que  l'on  connoît 
pour  être  le  Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale 
de  Saint  Die  en  Lorraine. 

Une  pièce  de  deux  pouces  deux  lignes 
fur  un  pouce  dix  lignes.  Ce  font  les  Ar- 
mes de  la  Famille  de  l'Efcale  ,  avant  en 
chef  un  Aigle  à  deux  têtes  éployées ,  & 
au-delîbus  une  échelle.  Lefdites  Armes 
font  environnées  du  Collier  de  l'Ordre  de 
S.  Michel,  elles  font  gravées  à  reau-for- 
te ,  fans  nom. 

Les  Armes  de  la  Maifon  de  Médicis  gra- 
vées en  bois ,  d'après  Callot  :  elles  ont  deux 
pouces  &  demi  de  hauteur ,  fur  deux  pou- 
ces de  largeur. 

MORCEAUX      r  I  R  E1  S 

D'un  fort  bel  Œuvre  dont  je  me  fuis, 

défait  il  y  a  quelques  années  en 

Hollande. 

Une  moyenne  pièce  en  hauteur  repré- 
fentant  S.  Paul  appuyé  fur  fon  épée ,  fou 
Martyre  dans  le  lointain  :  elle  eft  grayée 
au  burin  ,  fans  nom  ,  mais  douteufe. 

Une  pièce  en  longueur,  gravée  auba- 
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rin  d'après  Callot ,  félon  ce  que  quelques- 
uns  difent  ;  elle  eft  dans  le  goût  du  Clair- 
obfcur  ;  elle  repréfente  deux  Capucins  af- 
fis  ,  dont  l'un  tient  une  tête  de  mort  fur 
fes  genoux  :  elle  porte  le  nom  de  Fran- 
çois Wyngaerde.  Nous  avons  parlé  de 
deux  pièces  du  même  goût ,  ôc  qui  por- 
tent le  même  nom  ;  elles  fe  trouvent  au 
NG.  17. 

Une  autre  pièce  de  trois  pouces  cinq  li- 
gnes de  long  ,  fur  trois  pouces  de  haut  : 
elle  repréfente  un  cheval  qui  regarde  en 
face  ,  &  qui  femble  marcher  au  pas  :  elle 
eft  gravée  par  Nobleffe  d'après  Callot. 

Deux  très-petites  vues  de  Mer  avec 
différens  Navires  ,  fans  nom  ,  mais  qui  pa- 
roiffent  dans  le  goût  de  Callot ,  cependant 
/douteufes. 

Quatre  morceaux  en  long ,  prefqu'enr 
tierement  finis  au  burin  ,  &  approchant  du 
goût  de  Callot  :  ils  repréfentent  différens 
Ports  de  Mer  &  Rades ,  &  ont  été  faits 
pour  la  defeription  particulière  de  quelque 
partie  de  l'Amérique.  Un  de  ces  quatre 
înorceaux  repréfente  le  Port  d'Acapulco. 

Sept  pièces  de  Tournois,  gravées  à  Flo- 
rence dans  le  goût  des  Intermèdes ,  avec 
ie  nom  de  Callot  :  il  paroît  qu'elles  ont 
été  faites  pour  un  Livre  ,  &  que  peut-être 
il  y  en  a  un  plus  grand  nombre.  Quatre 
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et  ces  Intermèdes  portent  le  nom  de  Caî- 
jot ,  &  font  sûrement  gravés  de  lui  :  ils 
font  en  hauteur  &  étroits ,  à  peu  près  de 
huit  pouces  ,  fur  quatre  pouces  ;  je  ne  les 
ai  jamais  vus  que  dans  cet  Oeuvre. 

NOTE  ENVOYE' E  A  M.   HELLE , 

Selon   qu'il  ïa  reçue  cCun  Curieux  de 

Nancy  ,  pour  lui  donner  avis  de 

la  Pièce  fuivame. 

Titre  de  Livre  in-4.0.du  bon  tems  de  Cal- 
|ot;  il  eft  intitulé  :  Laciis  Pby/ica  Analifis  , 
&c.  Ce  Livre  eft  fait  par  un  Médecin  Flo- 
rentin *  ;  on  y  voit  le  Dieu  Efculape  qui 
facrifîe  à  la  nature  qui  eft  repréfentée  par 
une  femme  pofée  fur  un  pié-d'eftal  :  elle 
jette  du  lait  par  les  deux  mammelles  ;  deux 
pauvres  malades  apportent  des  baquets 
pour  lui  en  demander  :  Efculape  leur  mon- 
tre la  Déelfe  qui  le  fournit.  Dans  le  fond 
il  y  a  des  Beftiaux  qui  pâturent  ;  &  dans 
le  haut  un  enfant  qui  porte  les  Armes  de 
Médicis.  ** 

*  Cet  Auteur  s'appelle  Nardi  ;  on  trouve 
quelquefois  ce  Livre  ,  mais  toujours  fans  l'E£- 
iampe. 

**  Depuis  cette  Note  envoyée  à  M.  Helle , 
j'ai  trouvé  ce  même  titre  dans  l'Oeuvre  de  la 
Belle  qui  fuit  celui-ci  ,  &  dont  il  eft  incontefta- 
blement  plutôt  que  de  Callot  ;  il  eft  fort  bien 
gravé ,  &  d'une  extrême  rareté. 

Fij 
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MORCEAUX    INC O NNU S 

Et  tirés  du  Catalogue  de  V  Oeuvre  de 
Callot ,  fait  par  Florent  le  Comte  ,  mais 
dont  Vexiftence  efl  incertaine  ,  Florent  le 
Comte  n  ayant  point  cité  Us  endroits  d'où 
il  les  avoit  tirés  ,  ou  parce  qiiil  ne  les  a 
-pas peut-être  défignê s  de  façon  à  les  pou- 
voir reconnoître. 

Une  petite  pièce  ovale  en  hauteur  re? 
préfentant  un  Chœur  d'Eglife. 

Un  Paradis ,  petite  pièce  en  large. 

La  pièce  nommée  la  petite  Amarante. 

Une  Vierge  affife  entre  S.  Jacques  &  S. 
Jérôme. 
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REMARQUES 

SUR  LES  PLANCHES  DE  CALLOT 

Que  le  Sieur  Fagniani  a  poffe'dées* 

LA  plus  grande  partie  des  Planches  qui 
compofent  l'Oeuvre  de  Callot ,  s'efï 
trouvée  avant  que  Fagniani  *  les  eût  ache- 
tées ,  en  la  poiieflion  d'Ifrael  Silveftre  tant; 
en  qualité  d'héritier  de  Henriete  Ton  on- 
cle ,  Peintre  &  Graveur  ,  qui  du  tems  ce 
Callot ,  en  debitoit  les  épreuves ,  que  pair 
Pacquifition  quTfraël  fît  de  ces  Planches 
de  la  Veuve  de  Callot.  Après  la  mort 
d'Ifrael  ,  le  Sieur  de  Loigny  fon  neveu 
les  vendit  à  Fagniani  Italien ,  **  mais  éta- 
bli à  Paris ,  qui ,  pour  mettre  un  certain  or- 
dre dans  les  pièces  qui  formoient  des  fui^ 

*  Fagniani  a  tenu  Êoutique  long-tems  vis-a- 
tïs  l'Hôtel  de  Sortions ,  où  il  débitôit  les  Eftam- 
pes  de  Callot  ;  il  faifoit  aufli  commerce  de  Ta- 
bleaux &  d'autres  Curiofités  :  il  eft  mort  il  a  en- 
viron iz.  ou  if.  ans. 

**  M.  l'Abbé  de  Ch'ancey  ,  ci-devant  Garde 
<?u  Cabinet  des  Eftampes  du  Roi,  avoit  acquis  ceg: 
Planches  ;  mais  on  ignore  à  préiènt  ce  qu'elles- 
(ont  devenues. 

Fiij 
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tes ,  les  fit  chifrer ,  &  fît  depuis  graver  par 
Simonneau  des  pafTe-partouts  en  orne- 
mens ,  d'après  les  Deffeins  de  le  Clerc  & 
d'Oppenor  :  il  compta  leur  donner  par-là 
un  plus  grand  relief ,  ce  qui  nereuflît  pas 
àfon  gré  ,  par  rapport  à  la  quantité  de  ces 
ornemens ,  qui  formoient  des  bordures  trop 
lourdes  pour  la  légèreté  &  la  finefle  des 
ouvrages  de  Caiiot  :  cela  dégoûta  les  Cu- 
rieux des  épreuves  qu'il  fit  imprimer ,  joint 
à  ce  que  ,  pour  leur  donner  plus  de  viva- 
cité ,  il  les  faifoit  poufter  en  noir  ,  &  en 
rendoit  les  épreuves  boueufes.  Cn  voir 
même  plufïeurs  épreuves  de  la  tentation 
de  S.  Antoine  qu'il  a  fait  imprimer  dans  ce 
goût  j  &  pour  mieux  venir  à  bout  de  fou 
deffein ,  &  piquer  davantage  le  Curieux 
toujours  avide  de  pofTeder  du  fingulier  & 
du  rare  ,  il  fit  mettre  une  bande  de  papier 
pour  couvrir  &  cacher  l'écriture  qui  eft  au 
bas  de  cette  Planche  ,  voulant  ,  par  -  là 
faire  croire  ,  que  ces  épreuves  étoient  des 
premières  &  avant  la  lettre  ;  mais"  il  né 
jouit  pas  long-tems  de  cette  finefîe.  Les 
ConnohTeurs  s'apperçurent  facilement  de 
la  rufe  ;  il  y  en  eut  très-peu  qui  donnèrent 
dans  le  panneau  ,  &  ces  épreuves  furent 
méprifées ,  &  abandonnées ,  comme  elles 
le  font  encore  aujourd'hui.  J'ai  cru  que 
l'on  trouveront  avec  plaifir ,  à  la  fuite  de 
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ce  Catalogue ,  celui  des  Planches  que  Fa- 
gniani  a  poffédées ,  afin  que  PAmateur,  qui 
ne  veut  que  de  bonnes  épreuves ,  foit  tou- 

.  jours  en  garde  fur  celles  qui  faifoient  fon 

;  fonds.  J'ai  diftingué  en  deux  parties  Ton  Ca- 
talogue. La  première  partie  comprend  les 

.  fuites  qu'il  a  fait  chifrer  ,  &  qui  ne  l'é- 
toient  pas  avant  qu'il  les  eût  pofîedées.  La 

>  féconde  partie  donne  la  Lifte  des  pièces 
feules  &  des  fuites  qui  ont  toujours  été 
chifrées.  Le  Curieux  pourra  du  moins  y 
par-là  connoître  quand  certaines  de  ces  fui- 
tes feront  d'une  épreuve  antérieure  à  l'ac- 
quifition  qu'en  a  faite  Fagniani ,  &  il  les  dis- 
tinguera facilement  à  ce  qu'il  ne  faudra 
point  qu'il  s'y  trouve  de  chifres. 


Catalogue  des  Planches  de  Callot  qua 
yojfédées  le  Sieur  Fagniani. 

PREMIERE   PARTIE, 

Qui  comprend  les  fuites  qui  nétoient  point 

chifrées  ,  &  qu'il  a  fait  chifrer  après 

les  avoir  acquifes. 

JLjA  Vie  de  la  Vierge  par  emblèmes  a 

vingt-fept  pièces. 
Lux  Clauflri ,  vingt-fept  pièces. 

F  iiij 
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La  petite  Vie  de  la  Sainte  Vierge  ,  quator- 
ze pièces. 

La  grande  Pafîîon  en  huit  pièces  ,  en  y 
ajoutant  celle  qui  eft  gravée  par  ShV 
veftre. 

La  petite  Pafîion  en  douze  pièces. 

Les  grands  Apôtres  en  feize  pièces. 

Le  Martyre  des  Apôtres  en  dix  -  fcpt 
petites  pièces. 

Le  Nouveau  Teftament  ,  onze  pièces  3 
avec  l'écriture  qu'il  y  a,  fait  graver  ,  au 
bas  de  chaque  Planche. 

La  Vie  de  l'Énfant-Prodigue  ,  onze  pie- 
ces. 

La  Nobleflfe ,  douze  pièces. 

Les  Gueux  ,  vingt-cinq  pièces. 

Les  Balli  ou  Curucucu,  vingt-quatrepieces. 

Les  Boflus  ou  Pigmés ,  vingt  -  une  pie- 
ces. 

Les  Varie  figure ,  dix-fept  pièces. 

Les  Caprices  gravés  à  Nancy  >  cinquante 
pièces. 

Les  Fantaifies ,  treize  pièces. 

Le  Combat  à  la  Barrière,  dix  pièces. 

Les  quatre  Banquets. 


?& 
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SECONDE    PARTIE, 

Qui  comprend  les  fuites  qui  ont  été chifrées 
avant  que  le  Sieur  Fagniani  ait  acquis  les 
Planches  ;  les  fuites  non  chifrées ,  &  les 
pièces  feules. 

±__jE  Benedicite. 

Le  MafTacre  des  Innocens. 

Les  difterens  Myfteres. 

La  Paflîon  en  diiférens  petits  ovales  quri] 
a  fait  couper  par  le  haut. 

Le  petit  Porte-Dieu. 

L'Arbre  de  faint  François. 

Le  Triomphe  de  la  Vierge ,  grande  piec^ 
en  deux  morceaux. 

Les  Saints  de  l'année  ,  &  les  Fêtes  Mo- 
biles. 

Saint  Nicolas  dans  le  Defert, 

Le  Martyre  de  S.  Sébaflien» 

La  tentation  de  S.  Antoine,. 

Six  Filleufes. 

Six  autres  par  Silveîlre. 

Les  douze  grands  Payfages. 

Le  Maufolée  de  l'Empereur  Matthias, 

La  grande  Thefe  du  Duc  de  Lorraine. 

La  petite  Vue  de  Paris;  celle  où  il  a  fais 
graver  le  fonds  par  Siiyeftre. 

F* 
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Les  deux  plus  grandes  Vues  de  Paris ,  for- 
me oblongue. 

La  petite  Foire,  ou  Jeu  de  Boule. 

Les  quatre  Bohémiens. 

Les  trois  Pantalons. 

Le  Bataillon. 

Le  VahTcau  d'Artifice. 

Trois  pièces  des  Effais  des  Batailles  de 
Médicis. 

Le  Prince  de  Phalfbourg  à  cheval. 

La  grande  Rue  de  Nancy. 

Le  Parterre  de  Nancy. 

Les  Monnoyes. 

Les  quatre  petits  Payfages ,  forme  obloa- 

gue. 

La  Bataille  de  Veiliane. 

Les  petites  Miferes  de  la  Guerre. 

Les  grandes  Miferes  de  la  Guerre. 

Les  Exercices  Militaires. 

La  Danfe  des  deux  grands  Pantalons. 

Les  Supplices. 

Le  grand  Siège  de  Breda. 

Celui  de  la  Rochelle. 

Celui  de  l'Ifle-de-Ré. 

La  Foire  de  Nancy. 

Profil  de  la  Ville  de  Toui. 

La  petite  Treille  ,  dernière  Planche  que 
Callot  a  gravée. 

Fin  du  Catalogue  des  Planches  de  CalUt 
que  le  Sieur  Fagnïani  fojfédoit. 
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FORTE -FEUILLE  MARQUE'  fi- 

Contenant  l'Oeuvre  d'Et  ienne 
de    la    Belle. 


Abrège1  de  la  Vie  d  Etienne  de  la 
Belle* 

E  Tienne  de  la  Belle  efl  né  en 
1610.  il  étoit  fils  d'un  Orfèvre  de 
Florence  ,  6c  il  avoit  même  commen- 
cé à  travailler  d'Orfèvrerie  ;  mais  com* 
me  il  apprenoit  à  deffiner  pour  fe  per- 
fectionner dans  cet  Art ,  le  hazard  lui 
fit  tomber  entre  les  mains  quelques  Ef- 
tampes  de  Calîot ,  dont  il  goûta  fi  fort 
le  mérite  ,  qu'il  fe  détermina  totale- 
ment à  fuivre  le  parti  de  la  Gravure.  La 
Belle  a  été  élevé  de  Ganta  Gallwa,  ainfî 
que  Callot  ;  il  a  beaucoup  imité  fa 
manière  dans  fes  commencemens  ;  ce- 
pendant par  la  fuiee  il  négligea  cet  ar- 
rangement de  tailles  comptées ,  <Sc  ac- 
quit une  manière  d'eau-forte  toute  par- 
ticulière, plus  expédkive  ,  &  d'un  iî 
grand  effet ,  que  beaucoup  de  Curieux  , 
&  fur-tout  les  Peintres ,  le  mettent  in- 

F  v j 


<§s        ESTAMPE  S. 

finiment  au-deffus  de  Callot  :  quoi- 
qu'il foit  difficile  de  décider  lequel  des 
deux  a  le  mieux  réuffi. 

lia  Belle  vint  à  Paris  en  1642.  où  il 
lit  connoifiance  avec  Ifraël  Silveflre. 
qui  revenoii  de  Rome  :  il  y  fut  beau- 
coup occupé  pour  Henriete  oncle  d'Is- 
raël ,  qui  ne  laiiToit  échapper  que  le 
moins  qu'il  pouvoit  des  morceaux  qui 
fortoient  de  les  mains  :  quelque  tems 
après  il  fut  employé  par  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  pour  aller  deffiner  le  Siège 
&  la  prife  d'Arras  par  l'Armée  du  Roi 
en  1640.  qu'il  grava  à  fon  retour.  Il 
fit  aufîï  un  voyage  en  Hollande  où  il 
voulut  imiter  la  manière  de  graver  du. 
Rimbrant ,  qui  lui  plaiioit  beaucoup  :  il 
fut  obligé  de  la  quitter  promptement,. 
s'étant  apperçu  qu'il  y  réuffiifoit  bien, 
anoins  que  dans  celle  qui  lui  étoit  pro- 
pre. Il  pafTa  douze  années  à  Paris  où  il 
fit  quantité  d'ouvrages ,  tant  pour  Hen- 
riete que  pour  d'autres  particuliers  Se 
Marchands.  Ses  affaires  domeftiques. 
l'obligerent  de  retourner  à  Florence  9. 
où  fon  mérite  lui  fit  obtenir  une  pen- 
sion du  Grand  Duc  ,  &  le  fit  choifir 
pour  montrer  le  DefTein  au  Prince  Cof* 
me  IL  fon  fils  ;  mais  il  y  mena  une  vie. 
Janguiflànte  occafionnéepar  de  grand 
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maux  de  tête  continuels,  qui  le  conclui-- 
firent  au  tombeau  en  1664.  âgé  tic 
54.  ans. 

L'Oeuvre  de  la  Belle  ell  confidéra- 
ble  par  le  nombredes  pièces  &  parleur 
mérite.  Sa  manière  Se  fa  touche  font 
libres  ,  fçavantes  &  pi&orefques  :  elle 
n'efr  pas  A  finie  de  Gravure,  ni  fi  précife 
de  DefTein  que  celle  de  Callot.  Les 
mains  &  les  pieds  de  Tes  petites  figu- 
res font  généralement  négligées;  mais 
la  plupart  de  Tes  têtes  font  û  nobles ,  Se 
d'un  fi  beau  caractère  ,  qu'elles  font 
comparables  à  celles  des  plus  grands 
Maîtres. 

La  Belle  a  fait  excellemment  de  tout*; 
Nous  avons  de  lui  des  Batailles  ,  des 
Marines ,  des  Payfages ,  des  Chaffes , 
des  Ruines  ,  des  Animaux  ,  <5c  fur-tout 
des  Cartouches  Se  autres  ornemens  d'un 
goût  merveilleux  ;  il  n'y  a  guéres  que 
les  chevaux  qu'il  ait  mal  rendus  :  en  un 
mot ,  c'étoit  un  génie  plein  de  feu  ôd 
d'imagination  ,  Se  dont  les  ouvrages  fe- 
ront toujours  regardés  avec  admira- 
tion. 

Cet  Oeuvre  eft  un  des  plus  complets 
ôc  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  de  ce 
Maître  ,  tant  par  la  quantité  des  mor- 
ceaux l  les  différences  qui  fe  rencoa^. 


134       ESTAMPE  S. 

trent  dans  les  épreuves  qui  font  toutes 
choifies  avec  précaution,  que  par  la  ra- 
reté de  certains  fujets,  de  portraits, 6c  de 
titres  de  Livre,  dont  plufieurs  font  pref- 
qu'inrrouvables  :  il  contient  plus  de 
1 1 50.  morceaux  ,  en  y  comprenant  les 
doubles  qui  s'y  trouvent  avec  des  chan- 
gemens.  Si  le  tems ,  &  mes  occupations 
me  l'avoient  permis ,  j'aurois  fait  avec 
plaifîr  un  Catalogue  exact  de  cet  Oeu- 
vre qui  le  mérite  autant  que  celui  de 
Callot,  Sr  qui  feroit  devenu  au  moins 
aulTi  intérelTant  :  Eiienne  de  la  Belle 
étant  le  Maître  le  plus  recherché  par 
les  vrais  &  les  bons  Connnoifïeurs  ,  à 
caufe  de  la  légèreté  de  fa  pointe»&  ne  fe 
trouvant  sueur  Graveur  qui  ait  travail- 
lé avec  plus  d'eiprit  &  de  fineiïe.  S'il 
nefe  rencontre  point  d'Ëncbérifïcur  qui 
mette  cette  Collection  à  un  prix  rai- 
fonnabîe  ,  elle  fera  détaillée  par  lots 
ainfi  que  celle  de  Callot  ,  félon  les 
Numéros  de  la  diftribution  fui  vante. 
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N°.  28.  Deux  Portraits  de  la  Belle,  dont  un  eft 
rravé  par  lui-même  ,  &:  l'autre  par  Hollar. 

Plufieurs  Vierges  tirées  du  Cabinet  du  Gra-nd 

•  Duc  ,  &.  autres  fujets  avec  différences  ;  les 

uns  fans  la  lettre ,  les  autres  avec  la  let- 
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tre  ;  le  tout  en  vingt-fîx  morceaux  ,  y  com- 
pris deux  cartouches  qui  fervent  de  titre 
à  cet  Oeuvre. 

N°.  29.  Le  titre  des  Pénitens ,  extrêmement 
rare. 

La  vie  d'un  Saint  en  vingt  morceaux ,  auiïl 
très-rare. 

Le  titre  d'une  Fête  faite  à  Florence  en  1632; 
pour  la  Canonifation  de  faint  André  de 
Corfini  ,  8c  autres  morceaux  de  même  ra- 
reté ;  le  tout  en  55  pièces. 

30.  Cent  cinquante-huit  morceaux  de  divers 
grifonnemens  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a 
nombre  tirés  du  cabinet  du  Grand  Duc ,  ÔC 
plufîeurs  de  la  première  rareté. 

3 1 .  Le  Livre  à  defïiner  ,  dont  plufîeurs  pie- 
ces  font  avant  la  lettre. 

Huit  titres  très-rares,  dont  entr'autres  ,  Li 
Biifonï  Corne  lia  Ridicola  ,  8cc.  Il  nino  Figlio 
Tragédie ,  Difegno  délia  fabrica  di  Vallom- 
brofa ,  6c c.  Le  Nozze  degli  deifavola  ,  &c. 
//  Mer  car  h  di  D.  Vittorio  Siri ,  ôcc»  Se  au- 
tres titres. 

L'Eventail  ainfî  appelle ,  à  caufe  de  fa  forme. 
Nous  avons  dit  que  plufîeurs  curieux  pla- 
çoient  cet  Eventail  dans  l'Oeuvre  de  Cal- 
lot  ;  mais  il  eil  inconteflablement  de  la 
Belle. 

Cet  article  contient  60.  morceaux. 

32.  Divers  cartouches  ce  frifes  en  87.  mor- 
ceaux, dont  plufîeurs  font  très-rares. 

3$.  Divers  vafes. 

Les  deux  écrans  en  logogrifes  8c  autres  ;  le 

tout  en  16.  pièces. 
34.  Trois  grandes  feuilles  fur  le  blafon. 
Une    autre  grande  feuille  fur   le  cri  de  la 

Guerre. 
Le  jeu  des  Reines. 
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Le  jeu  de  la  Géographie. 

Le  jeu  des  Rois  de  France. 

Le  jeu  des  Fables  :  tout  cet  article  contenant 
20$.  morceaux. 

!N°.  55.  Divers  Payfages. 

Titres  de  Livres  ,  tant  de  la  Belle  que  d'à* 
près  lui. 

Sujets  Militaires. 

Caprices ,  8cc.  le  tout  en  1 1 8.  morceaux. 

N°.  3  6.  petits  6c  grands  Payfages  ,  tant  en 
ronds  que  quarre's.    • 

Plufieurs  fujers  Militaires. 

Plufieurs  caprices ,  titres,  &c.  le  tout  en  88. 
morceaux. 

K°.  57.  Divers  animaux  du  cabinet  du  Grand 
Duc. 

Les  Turcs  8c  les  Maures,  aufîi  tire's  du  même 
cabinet. 

Le  jeu  de  la  Fable  avant  la  lettre. 

Le  S.  Profpere  ,  très-beau  d'épreuve ,  &  un 
des  plus  beaux  morceaux  6c  des  plus  recher- 
chés de  la  Belle. 

Tout  l'article  en  91.  pièces. 

îv°.  3  8.Différens  Caroufeîs  6c  Maufolées,  dont 
la  plupart  font  tirés  du  cabinet  du  Grand 
Duc  ,  6c  parmi  lesquels  il  y  en  a  d'une  ex- 
trême rareté  :  en  24.  morceaux. 

39.  Le  Pont-neuf  d'une  épreuve  nette  Se  par- 
faite ,  6c  très-difficile  à  trouver  aufîi  belle  ; 
m&rceau  recommandabie. 

Le  Rcpofoir,  de  la  même  beauté  ôc  de  la  mê- 
me rareté  à  trouver  belle  épreuve. 

Les  différentes  morts  ou  fquelettes  à  cheval» 

Le  tout  en  24.  morceaux. 

I\T°.4o.  Le  Ballet  des  Singes» 

Le  Ballet  des  Ours. 

Le  Ballet  des  Autruches. 

JLe  Ballet  des  Indiens  &  des  Perroquers5 
avec  le  titre.- 
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La  Tragédie  de  chez  le  Grand  Duc. 

Les  Animaux  8c  ChafTes ,  du  même  cabinet  i 

6c  qui  font  très-rares. 
Le  tout  en  51.  morceaux. 
N°.  41.  La  Tragédie   de  Mirame. 
Le  Rocher  ;  pièce  rare. 
Le  Parnaffe  ,  aufli  pièce  rare. 
Les  Jardins  du  Grand  Duc. 
Un  Joueur  de  Guittare ,  avec  une  vue  de  Pa-" 

ris  dans  le  lointain  ;  extrêmement  rare. 
Le  portrait  de  Montjoye  de  Saint  Denis  ,  de 

la  même  rareté  que  le  précédent  morceau. 
Petites  Marines. 
Divers  plans  de  Bataille,  8cc. 
Tout  cet  article  qui  efl  très-intérefTant  con* 

tient  44.  morceaux. 
K°.  42.  Divers  animaux. 
Grandes  Marines. 
Petites  Mannes. 
Le  Livre  des  facétieufes  inventions  d'amour 

8c  de  Guerre  ,  faites  dans  le  goût  des  Gobbl 

de  Callot ,  8c  rare. 
Quatre  autres  morceaux  dans  le  même  goût 

que  les  précédens  ,  mais  beaucoup   plus 

rares. 
Le  titre  des  Oeuvres  de  Scaron  in-40.  avant 

8c  avec  la  lettre  ,  8c  autres  morceaux. 
Le  tout  en  64..  pièces. 

N°.  43.  L'Entrée  de  l'AmbafTadeur  de  Polo- 
gne à  Rome  ,  en  neuf  morceaux,  de  forme 

oblongue. 
Divers  titres  8c  portraits  de   la  plus  grande 

rareté,  dont  entr'autres  , 
Le  titre  où  il  eft  écrit  :  Sine  orbibus  orbx. 
Celui  de  Yltalra  trionfante. 
Dialogo  di  Gaîileo  Galileï ,  8cc. 
L&ïlis  Phyjïca  analyfis ,  auftore  Joanne  Nardioj 
êcc. 


13»         ESTAMPES. 

Ceft  le  titre  dont  il  eft  parlé  ci-deflus  page 
12$.  ôc  dont  on  avoit  envoyé  note  à  M. 
Helle  comme  d'une  pièce  unique  de  Cal- 
lot  ;  il  eft  vrai  que  ce  morceau  eft  dune  ex- 
trême rareté  ;  on  en  trouve  quelquefois  le 
Livre  dont  il  eft  le  titre  ,  mais  prefque  tou- 
jours fans  cette  Eftampe  qui  doit  être  pla- 
cée à  la  tête  de  ce  Livre. 

Ejfequie  délia  Maefta  Ccjarea  délie  Imperadore 
Ferdinando  2.  Ôcc. 

Le  portrait  de  Horatms  Gonzalis. 

Celui  de  Ferdinand  2. 

Celui  de  François  Prince  d'Etrurie. 

Plus ,  quelqt.es  grands  morceaux. 

Cet  article  contient  24.  pièces. 

K°.  44.  Le  Livre  de  Marines,  dédié  au  Prince 
Laurent  deTofcane. 

Plusieurs  pièces  intéreffantes  tirées  du  cabinet 
du  Grand  Duc,  avec  quelques  autres  d'une 
extrême  rareté. 

Le  tout  en  42.  morceaux. 


Fin  de  VOeuvre  de  la  Belle. 
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OEUVRE 

»e    SEBASTIEN    LE   CLERC, 
En  deux  Volumes  marqués  (]. 

A r beg £  de  la  Vie  de  Sebastien 
le  Clerc. 

^Ebastien  le  Clerc  ,  Chevalier  Ro- 
umain ,  Defïinateur  &  Graveur  ordi- 
naire du  Cabinet  du  Roi,eft  né  à  Metz  le 
26. Sept.  1 637.il  étoit  fils  de  Laurent  le 
Clerc  ,  habile  Defïinateur  &  Orfèvre , 
qui  mourut  dans  la  même  Ville  âgé  de 
107.  ans. Le  Clerc  commença  fort  jeune 
àdefîiner  :il  fut  Elevé  de  fon  père  ;  ôc 
il  eut  tant  de  difpofitions  pour  ce  ta- 
lent ,  que  dès  l'âge  de  douze  ans  il  en 
donnoit  déjà  des  leçons.  Son  père  po£ 
fédoit  entr'antres  un  DefTein  fait  à  la 
plume  qui  repréfentoit  un  enfant  nud 
couché  ,  &  fur  lequel  il  avoit  écrit  que 
Sébaflien  le  Clerc  fon  fils  n'avoit  que 
huit  ans  quand  il  le  defïina  ;  on  regar- 
doit  déjà  ce  DefTein  avec  admiration , 
&  on  y  dccouvroit  l'heureux  préfage 


i4o     Estampé  s. 

de  ce  qu'il  devoit  devenir  un  jour.  Ceft 
M.  Pottier  Avocat  au  Parlement  qui 
poflede  ce  Deffem.  Aufïi  -  tôt  que  le 
Clerc  fetrouva  en  état  de  manier  unpeu 
le  burm,ilfit  plufieurs morceaux  à  Metz> 
&  on  prétend  que  la  première  pièce 
qu'il  a  gravée  eft  une  robe  de'  N.  S. 
en  165j.il  avoit  alors  18.  ans.  Ce  n'efl. 
point  par  ces  premiers  ouvrages  qu'il 
s'efb  rendu  illûftre  :  il  ne  fe  feroit  peut- 
être  pas  fait  un  grand  nom,  fi,  ainfi  que 
Callot ,  il  n'avoit  quitté  le  burin  pour 
donner  dans  la  gravure  à  l'eau- forte  : 
on  fent  dans  fes  premières  pièces  le  bu- 
rin froid  Se  peu  sûr  d'un  jeune  homme 
qui  commence  ,  mais  du  moins  le  Def* 
fein  s'y  trouve  correct  ;  &  c'eft  la  gran- 
de habitude,  &  la  grande  étude  qu'il  en 
a  fait ,  qui  ont  contribué  à  établir  fa  ré- 
putation. 

Le  Clerc  ne  s'en  tint  pas  au  feul  ta-* 
lent  du  Defïein  Se  de  la  Gravure  ;  il 
voulut  encore  étudier  Se  approfondir 
les  Mathématiques.  Par  la  fuite  il  nous 
en  a  donné  plufieurs  petits  traités  qui 
lui  ont  fait  honneur ,-  Se  dont  la  com- 
pofition  lui  fervoit  ordinairement  de' 
délaiTement  :  il  devint  même  en  peu  de 
tems  fi  habile  dans  une  des  parties ,  qui 
efl  la  fortification  3  qu'il  fut  choifi  pou£ 
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t  être  Ingénieur-Géographe  de  M.  le  Ma- 
réchal de  la  Ferté  ,  fous  les  ordres  du- 
quel il  leva  les  pians  des  principales 
Villes  du  Gouvernement  Melïin  &  du 
Verdunois  ;  mais  il  abandonna  cet  em- 
ploi dans  lequel  il  ne  prévoyoit  aucun 
avantage  pour  fa  fortune  ni  pour  fa  ré- 
putation. 

Sébaftien  le  Clerc  vint  à  Paris  en 
i66y.  afin  de  tâcher  de  fe  procurer 
quelque  place  dans  le  Génie.  M.  le 
Brun  ,  Peintre  du  Roi ,  avec  lequel  il 
avoit  fait  connoiflance ,  &  qui  lui  avoit 
trouvé  des  difpofitions  extraordinaires 
pour  1-e  DelTein  &  pour  la  Gravure ,  lui 
confeilla  de  s'y  livrer  tout  entier.  Le 
Glerc  ,  encouragé  par  ce  célèbre  Pein- 
tre qui  devenoit  pour  lui  un  guide  sûr  > 
fuivit  ce  confeil  qui  flattoit  déjà  fon 
penchant ,  &  abandonna  totalement  le 
Génie  ;  c'eft  ce  qui  lui  fit  achever  alors 
fa  petite  Géométrie  qu'il  avoit  com- 
mencée à  Metz  ,  &  qui  efl  encore  très- 
recherchée  aujourd'hui  ,  même  par 
ceux  qui  ne  cultivent  point  cette  feien- 
ce ,  &  feulement  pour  l'agrément  des 
vues  charmantes  avec  lefqnelîes  il  a 
fçu  égayer  toutes  les  différentes  expé- 
riences qu'il  a  été  obligé  de  graver  pour 
l'intelligence  decsJLivxep 
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Feu  M.  de  Colbert ,  Miniftre  atten- 
tif aux  progrès  des  Arts,fur  ie  bruit  que 
fit  ce  Livre  ,  chercha  à  fixer  notre  jeu- 
ne Graveur  à  Paris ,  &  lui  fit  donner  à 
cet  effet  un  logement  aux  Gobelins 
avec  une  penfion  de  fïx  cens  écus  pour 
l'attacher  au  iervice  du  Roi  ,  &  afin 
qu'il  ne  travaillât  que  pour  Sa  Majefté. 

En  1672.  il  fut  choifi  pour  graver  le 
Maufolée  que  l'Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture  rit  drefTer  dans  l'Eglife 
de  l'Oratoire  de  la  rue  S.  Honoré  pour 
le  Service  de  M.  le  Chancelier  Séguier. 
M.  le  Brun  ,  qui  avoit  conduit  l'or- 
donnance de  ce  Catafalque  que  ie  Clerc 
avoit  orné  dans  la  Planche  qu'il  en  avoit 
faite,  dénombre  défigures  de  fon  ima- 
gination ,  fut  11  content  de  la  fécondi- 
té 6c  du  génie  qu'il  reconnut  dans  cet 
ouvrage  ,  qu'il  fe  fit  un  plaifir  de  prér 
fenter  cette  Planche  &  fon  Auteur  à 
Meiïieurs  de  l'Académie.  Le  Clerc  fut 
reçu  en  conféquence  Profeffeur  en  Géo- 
métrie &  perfpe&ive ,  avec  une  pen- 
fion de  300.  liv,  &  cette  Planche  ,  félon 
la  coutume  ,  refta  pour  fon  chef-d'oeu- 
vre à  l'Académie, 

Il  fe  maria  en  1673.  à  Charlotte- 
Jeanne  ,  fille  de  Vanden  -  Kerchove , 
Teinturier  du  Roi  mz  GobeiÎAS  >  donc 
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il  eut  dix-huit  enfans.  Ce  mariage  lui 
fit  abandonner  quelque  tems  après  la 
penfion  de  1800.  liv.  dont  il  jouilïoit , 
mais  qui  le  bornoit  à  un  état  trop  mé- 
diocre j  6c  qui  ne  lui  permettoit  pas  de 
pouvoir  élever  une  famille  naiffante. 
Comme  plufieurs  Curieux  cherchoient 
avidement  fes  ouvrages  ,  il  fe  mit  en 
état  par-là  de  pouvoir  les  fatisfaire  ,  Se 
de  fe  procurer  en  même-tems  une  fitua- 
tion  plus  avantageufe.  Il  fit  depuis  tant 
de  progrès  ,  &  fes  Eltampes  lui  établi- 
rent une  G  grande  réputation  à  Paris  , 
&  dans  les  Pays  Etrangers ,  que  Louis 
XIV.  l'honora  d'un  Brevet  de  Graveur 
ordinaire  de  S.  M.  en  1693. 

Philippe-Antoine  Gualterio  ,  pour 
lors  Nonce  en  France  ,  &  depuis  Car- 
dinal ,  qui  le  connoiflbit  &  l'eftimoit 
beaucoup  ,  lui  donna  auiTi  le  titre  de 
Chevalier  Romain  ,  fuivant  le  pouvoir 
qu'il  en  avoit  eu  en  1706.  du  Pape  Clé- 
ment XL 

Enfin  cet  excellent  homme ,  après  un 
travail  continu  &  fans  relâche  ,  mourut 
au  commencement  de  fa  foixante-dix- 
huitiéme  année  le  15.  Octobre  17*4* 
&  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Hip- 
polyte  fa  ParoiiTe  :  il  n'y  a  guéres  eu  cle 
.Graveur  qui  ait  été  auffi  laborieux  que 
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lui ,  Se  qui  ait  mis  au  jour  un  fi  grand 
nombre  de  pièces  ,  puifque  ion  en 
compte  dans  fon  Oeuvre  complet  en- 
aviron  3000.  Outre  tous  les  talens  dont 
la  nature  l'avoit  orné  ,  fon  caractère  af- 
fable Se  infinuant ,  &  la  douceur  de  fes 
■mœurs ,  le  firent  regretter  de  tous  ceux 
qui  le  fréquentoient. 
On  remarque  dans  fes  ouvrages  une  va- 
riété quifurpçend.  Rien  ne  lui  devenoit 
difficile  ;  Sujets  hiftoriés  5  Animaux  ; 
Plantes  ;  Payfages  ;  Médailles.  La  fa- 
cilité de  fon  génie  Se  de  fa  pointe  four- 
nilloit  à  tout  ;  il  avoit  une  imagination 
vive  &  brillante  ,  mais  réglée  ;  fes  com- 
pofitions  étoient  agréables  :  enfin  fon 
Deffein  correft  &  ibutenu  d'expreffions 
nobles ,  Se  la  netteté  de  fa  gravure , 
l'ont  toujours  fait  eltimer  par  les  Con- 
noiiTeurs  comme  un  homme  du  pre- 
mier mérire  en  ce  genre. 

Cet  Oeuvre  ,  quoique  beau  Se  afïez 
nombreux  ,  n'eft  cependant  pas  aiiiH 
complet  à  proportion  que  les  deux 
Oeuvres  précédens.  Les  épreuves  en 
font  très-bien  choifies  ,  Se  il  s'y  trouve 
même  beaucoup  de  pièces  très-rares  : 
mais  il  y  a  à  Paris  quelques  Oeuvres  de 
ce  Maître  préférables  à  celui-ci  pour  la 
quantité  des  pièces.  Celui  que  poifede 

M, 
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M.  Dargenville  *  eft  le  plus  beau  &  le 
.plus  complet  qui  fait  connu  ;  cepen- 
dant cette  Collection  palTera  toujours 
pour  une  des  plus  belles  fuites  que  l'on 
puifle  faire  ;  elle  fera  vendue  en  détail 
&  de  la  même  façon  que  les  précéden- 
tes ,  félon  la  diftribution  fuivante  ,  s'il 
-ne  fe  trouve  point  d'acquéreur  pour  la 
-totalité  :  elle  renferme  plus  de  2400. 

*  M.  Dargenville  ,  Maître  des  Comptes ,  & 
Membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Mont- 
pellier ,  n'eft  point  borné  à  un  feul  genre  de 
curiofités.  Son  Cabinet  eft  fourni  de  nombre  de 
ielles  chofes ,  tant  en  Tableaux ,  Defteins ,  Es- 
tampes ,  Livres ,  Topographie  ,  qu'en  Hiftoire 
naturelle.  Il  ne  fe  contente  pas  d'admirer  ces 
curiofités  ,  &  de  les  regarder  comme  un  fimplc 
amufement  ;  mais  il  les  étudie  avec  réflexion  , 
ce  qui  nous  a  déjà  procuré  de  fa  part  deux  Trai- 
tés ;  l'un  fur  la  nature  des  Pierres ,  &  l'autre  fur 
les  Coquillages  3  en  un  Volume  in-40.  qui  fê 
rend  chez  de  Bure  l'aîné  ,  Qua-y  des  Auguftins. 
îl  fe  prépare  encore  à  nous  donner  inceifam- 
jnent  une  Vie  des  Peintres  dont  il  fait  actuelle- 
ment graver  les  Portraits  des  principaux ,  &  dans 
laquelle  on  ne  doute  point  qu'il  ne  réufîiiïe  com- 
me dans  les  deux  Traités  précédens.  L'Oeuvre 
de  Sébaftien  le  Clerc  qu'il  poiiéde  ,  confifte  en 
plus  de  3  500.  morceaux ,  dont  prçs  de  zoo.  font 
uniques ,  tant  par  leur  rareté  que  par  les  diffé- 
rences qui  s'y  rencontrent.  Il  a  joint  à  cet  Oeu- 
vre une  trentaine  des  .plus  beaux  Deifeins  de  ce 
Maître  ,  &  entr'autres  celui  du  coup  de  canon 
,&  celui  de  la  multiplication  des  pains ,  qui  font 
éf5  Detieins  capitaux* 

G 
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pièces ,  y  compris  les  pièces  doubles  ?  à 
caufe  des  différences. Les  morceaux  que 
le  Clerc  a  gravés  à  Metz  ,  font  ordinai- 
rement les  plus  difficiles  à  trouver, 
étant  ceux  qu'il  a  faits  dans  les  commen- 
cemens  qu'il  s'en1  livré  à  cet  Art,  tems 
auquel  fa  réputation  n'étoit  pas  encore 
établie  9  8c  par  conféquent  ces  mor- 
ceaux font  toujours  rares  ,  ayant  été 
négligés  dans  le  tems  de  leurs  produc- 
tions ,  8c  n'ayant  été  recherchés  que 
Jorfque  le  Clerc  a  mis  au  jour  plufieurs 
de  fes  beaux  fujets ,  qui  par  leur  mérite 
ont  piqué  les  curieux  ,  &  les  ont  en- 
gagés à  faire  une  fuite  de  tout  ce  qu'il  a 
pu  graver  ;  tes  ouvrages  ,  ainii  que 
ceux  de  Callot,  font  ordinairement  les 
préliminaires  de  la  curiofité  :  il  arrive 
prcfque  toujours  ,  qu'un  curieux  com- 
mence à  donner  les  premières  preu- 
ves de  fon  amour  pour  la  gravure  ,  par 
la  recherche  qu'il  fait  des  morceaux  de 
ces  deux  Maîtres  ;  ils  font  allez  fouvent 
Jes  matériaux  avec  lefquels  il  établit  les 
fondemens  de  fa  curiofité.  Callot  ,  la 
Belle  s  8c  le  Clerc  ,  voilà  les  trois  Maî- 
tres auxquels  s'attachent  le  plus  les 
amateurs,  pour  en  compléter  les  Oeu=* 
yres, 
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PREMIER   VOLUME, 

]tt®.  45.  Trente- quatre  morceaux  des  ouvra- 
ges faits  à  Metz  ,  fçavoir ,  hs  Remarques 
d'Abraham  Fabert  ;  titre  in-folio  ,  imprime' 
à  Metz ,  en  1 657.  avec  le  portrait  tiré  fur  le 
dos  de  la  planche,  plus  rare  à  trouver  ainfi. 

Le  Triomphe  de  Son  Alreife  Charles  IV.  en 
vingt  morceaux. 

jLe  Portrait  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine 
8c  de  Bar,  copié  d'après  celui  de  Cailot, 
dont  il  eft  parie  ci-deiTus  ;  grande  pièce  , 
que  Ton  attribue  à  le  Clerc. 

Plufieurs  autres  morceaux  ,  tant  Portraits  que 
Sujets  ,  avec  le  portrait  de  le  Clerc ,  8c  un 
paffe-partout  qui  eft  à  la  tête  de  cet  Oeu- 
vre. 

3M°.  46.  Cinquante  -  fix  morceaux  du  même 
tems ,  &  aiiez  rares  ,  Ravoir  :  Le  Livre 
des  divers  états  8c  conditions  de  la  vie  hu- 
maine ;  en  vingt-deux  morceaux  ,  y  com- 
pris le  Moine  qui  s'appuie  fur  une  béquille , 
qui  dit  fon  chapelet ,  8c  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  toujours  à  cette  fuite. 

Jiïbliotheca  Thuana;  Vignette. 

f7n  petit  Titre  en  hauteur,  extrêmement  beau 
8c  fort  rare.  11  repréfente  un  Jardin  dans 
lequel  deux  perfonnes  fe  promènent,  8c  un 
Ange  au-defïus  ,  qui  tient  deux  écuiibns. 

L'Evangile  de  S.  Jean. 

£.  Eloy  Evêque  de  Noyon,  qui  pafTe  pour  une 
des  premières  pièces  qu'il  a  gravées. 

î)eux  Vierges  en  hauteur  ,  tenant  chacune 
l'Enfant  Jelus. 

Une  Magdelaine  efluyant  fes  yeux. 

La  Cour  d'amour ,  en  fept  pièces. 

L'Hiitoire  des  Mes  Antilles ,  en  neuf  mor- 
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ceaux  ,  une  Lettre  grife  ,  ôc  une  Vignette.' 
Plufieurs  autres  morceaux  affez  rares  ,  ôcc. 
K°47.  Cent  quatre-vingt-dix- neuf. morceau* 
<îu  même-tems  ;  fçavoir ,  la  Vie  de  S.  Be- 
noift  ,  en  trente- trois  pièces  ,  y  compris  le 
titre  ,  avec  les  bordures  ;  très-rares  à  trou- 
ver ainfi. 

La  même  fuite  que  la  précédente  ,  fans  les 
bordures,  6c  de  même  nombre. 

La  Grande  M  elfe  en  quarante  morceaux  ,  y 
compris  les  deux  titres ,  8c  deux  autres  mor- 
ceaux que  l'on  y  joint  ordinairement ,  qui 
font  une  Annonciation  ôc  une  Pentecôte, 
à  peu  près  de  la  même  grandeur ,  ôc  du 
même  tems. 

Une  autre  Meffe  que  Ton  appelle  vulgaire- 
ment la  petite  Meffe  ,  auffi  en  quarante 
morceaux  ,  y  compris  le  titre  ,  un  nom  de 
Jefus  ,  ôc  un  Crucifix  que  Ton  y  joint  ordi- 
nairement ,  avec  le  Confeifeur ,  qui  eft  af- 
fez rare. 

La  dernière  meffe,  en  trente-fix  morceaux ,  y. 
compris  un  Crucifix  qui  n'efi  point  chifré. 

Quelques  petites  Lettres  ôc  Vignettes  gravées 
en  bois ,  en  feize  pièces  ,  ôc  un  autre  mor- 
ceau. 

K°.  48.  Trente  8c  une  pièces  à  peu  près  da 
même  tems  ,  fç  avoir  ; 

Les  Mathurins  en  onze  morceaux, ôc  le  cin- 
quième morceau  répété. 

Les  Gonds  de  Pierre  d'Angleterre  ;  rare. 

L'Enfeigne  de  Lyon ,  pièce  recommandabk 
pour  fa  rareté. 

Plufieurs  autres  morceaux  aufîi  fort  rares. 

I\'°  49.  Le  Livre  des  Payfages ,  dédié  à  M.  de 
Beringhen  ,  en  douze  morceaux  ,  avec 
quelques-uns  qui  s'y  trouvent  répétés  à  cati^ 
jfc  de  différent  changemenst 
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Les  Saints  de  l'année  ,  en  trois  cens  foixantc- 

quinze  morceaux. 
Les  Saints  appelle's  Tes  Saints  de  Gantrel,  en 

foixante  quatre  pièces. 
La  Paflion  de  Jefus-Chriiî  en  trente-fix  pie- 
ces  ,  avec  les  bordures. 
La  multiplication  des  pains. 
Le  Berger  ,  ou  le  Farvuïus ,  &c. 
Le  tout  en  440.  morceaux. 
K°.5o.  La  même  paffion  que  la  pre'ce'dente  >.- 
en  trente-lix  pièces  fans  les  bordures ,  Ôc 
plus  rare  à  trouver  ainfi. 
Les  Eftampes  faites  pour  l'Hiftoire  faerée  de 
Brianville  ,  ajufte'es   très-proprement  cha- 
cune dans  un  PafTe-partout  fait  exprès  ,  en 
cent  quarante-quatre  pièces. 
Le  Catafalque  du  Roi  de  Sue'de  ,  avant  la 

Lettre. 
Le  Catafalque  du  Chancelier  Seguïer. 
La  Multiplication  des  Pains  y  morceau  inte'-* 

reflant  ck  avant  la  Lettre. 
Le  petit  Berger  ,  ou  le  Parvulus  >  aullî  avant 

la  Lettre  ,  8cc. 
Le  tout  en  1 84.  morceaux. 
iN05i.  Le  Livre  des  Caractères  des  Pafïlons  * 

en  vingt  pièces  ,  y  compris  le  titre. 
Le  Livre  des  principes  du  DeiTein  ,  en  cin- 
quante deux  pièces ,  y  compris  le  titre. 
Le  Livre  des  divers  habillemens  des  anciens- 
Grecs,en  vingt-cinq  pieces,y  compris  le  titre. 
Les  vues  de  plufieurs   endroits    des  Faux- 
bourgs  de  Paris  ,  en  douze  pièces  ,  y  com- 
pris le  titre. 
"Les  petits  Payfages  de'die's  à  M.  de  Courten- 
vaux ,  en  trente-fept  pièces  :  y  compris  le 
titre. 
Le  Livre  des  Modes  ,  en  dix-neuf  morceaux  y 
y  compris  le  titre, 
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Le  même  livre  que  Iepréce'dent,avec  un  autr£ 
titre  ,  de  la  première  édition  ,  en  dix-huit 
pièces. 

Les  Livres  des  Bourgognes,  en  foixante  mor- 
ceaux. 

Le  Boucœur,  en  dix-neuf  morceaux,  com- 
pris le  titre. 

Le  Ûormoy ,  en  trente  8c  un  morceaux, 
compris  le  titre. 

Le  Livre  des  Fables  ,  en  vingt-trois  mor- 
ceaux, compris  le  titre. 

Le  tout  faifant  enfemble  316.  pièces. 

N°.  5  2.  Les  Statuts  de  l'Ordre  du  S.Efprit,avee 
les  Culs-de-lampes,  Lettres,  Vignettes  ôc 
titre  ;  vingt-trois  pièces. 

L'ancienne  Chapelle  de  Verfaiîles ,  épreuve 
avant  la  lettre. 

Les  douze  Vignettes  de  THiftoire  Eccléfîafti- 
que. 

Les  quatre  morceaux  de  l'Hiftoire  de  Pfîché. 

Le  petit  Berger,  ou  le  Parvulus. 

La  même  pièce  que  la  précédente ,  avec  difr 
férence. 

La  vue  du  Cabinet  de  le  Clerc. 

Le  Titre  de  la  Vie  de  S.  Bruno. 

En  tout  44.  Pièces. 

N°  5  $.  Les  Monnoies ,  en  cent  foixante-deuy 
pièces. 

Les  Médailles  ,  en  quarante-cinq  pièces. 

En  tout  deux  cens  fept  morceaux. 

N°.j'4.  La  petite  Géométrie,  en  quatre-vingt^ 
cinq  pièces,  compris  deux  titres. 

Vingt  -  cinq  autres  morceaux  un  peu  plus 
grands ,  oc  faits  pour  une  Géométrie  qui 
n'a  point  été  finie. 

Vingt-quatre  morceaux  de  la  fuite  du  point 
de  vue  ,  y  compris  une  petite  Vignette  qui 
ea  dépend. 
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Douze  petites  pièces  de  la  grande  Géomé- 
trie-, &  deux  titres ,  avec  des  différences. 

Vingt  morceaux  du  Briois ,  y  compris  deux 
titres. 

Cet  Article  contient  en  tout  16%.  mor- 
ceaux. 

N°.  55.  Trente-neuf  morceaux  grave's  par  le 
Clerc,  dans  la  fuite  des  Métamorphofes 
d'Ovide  en  Rondeaux  ,  par  Benferade, 
y  compris  le  titre. 

Tous  les  petits  Poètes,  d'épreuves  parfaites  3 
fçavoir  : 

La  Jerufalem  ,  en  vingt-deux  pièces ,  y  com- 
pris le  titre  ,  8c  le  Portrait  du  Taffe. 

La  Done  del  Marino  ,  en  vingt  &  une  pièces , 
y  compris  le  titre. 

La  fiïlï  di  Sciro  ,  en  huit  pièces ,  y  compris 
le  titre. 

//  i  aflor  fido  ,  en  fept  pièces  ,  y  compris  le 
titre 

L'Amenta  ,  même  nombre  de  fept. 

Les  Eftampes  de  l'Hiitoire  de  l'Empire  Ot- 
toman, en  vingt-neuf  pièces  ,  y  compris  les 
Vignettes, Lettres  grifes,  le  Turban ,  auiïi- 
bien  que  le  titre  qui  s'y  trouve  double ,  avec 
différence  ,  ayant  fervi  en  fécond  lieu  à 
l'Hiftcire  des  Croifades. 

Tout  cet  Article  en  1 1$.  morceaux. 

K°j<5.Les  Heures  de  Madame  la  Dauphine,en 
neuf  pièces  ,  y  compris  le  titre. 

Les  Heures  à  la  Chancelliére  ,  en  huit  mor- 
ceaux ,  y  compris  les  deux  titres  ;  cette  fui- 
te eit  rare. 

Les  Heures  d'Efpagne  ,  en  fept  pièces ,  y 
compris  les  trois  qui  font  imprimées. 

Une  Annonciation  de  la  Vierge  ,  avec  une 
Oraifon  Latine  au  bas  de  la  pièce. 

Le  Labyrinthe  de  Verfailles ,  en  quarante  ôc 
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une  pièces  ,  y  compris  le  titre  qui  en  don- 
ne le  plan. 

Le  tout  en  66.  morceaux. 

K°.  57.  Le  Poëme  de  S.  Paulin  ;  première 
épreuve ,  avant  l'édition ,  en  fept  pièces ,  y* 
compris  le  titre. 

Les  trois  Vignettes  ,  les  trois  Lettres  ,  8c  les- 
trois  Culs-de-lampe  du  Livre  de  l'explica* 
tion  des  Tableaux  de  Verfailles. 

Les  Tragédies  de  Racine ,  en  fix  pièces ,  y 
compris  deux  Titres  ,  8c  la  petite  Efther. 

hes  deux  grandes  Eftampes  d'Efther,  avec 
différences, 

La  Cléopatre  ,  en  douze  pièces ,  y  compris  le 
titre 

Deux  épreuves  du  Camouflet ,  avec  différen- 
ces. 

Le  Titre  de  THiftoire  de  la  Guerre  des  Gots; 
très-rare. 

"Les  Acade'mies  de  Dufrefnoy  ,  entrente-deux 
morceaux ,  y  compris  le  titre. 

Quelques  autres  pièces ,  Oraifons  funèbres  > 
Culs-de-lampe,  8cc. 

Le  tout  faifant  enfemble  105.  morceaux. 

N°.y8.  Les  quatre  converfations  de  Mademoi- 
felle  de  Scuderi,  avec  une  des  quatre  répé- 
tée ,  à  caufe  de  la  différence  qui  s'y  trouve. 

Les  quatre  Abbe's ,  en  quatre  morceaux. 

La  Vignette  de  Marc-Antoine  ,  rare. 

Le  Cul-de-lampe  du  Laboureur ,  où  eft  écrit  : 
LaboY  &  dolor;  très-rare. 

La  petite  Venus  fur  les  eaux. 

Les  Vignettes  8c  Culs-de-lampes  du  Ximenès , 
en  douze  morceaux. 

Plufieurs  Vignettes  fînguliéres  8c  rares,  avec 
plufieurs  Culs-de-lampes ,  dont  le  détail- 
deviendroit  trop  long. 

Cet  Article  compofe  en  totalité'  23.  pieoéa» 
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N°  jp.  La  Vignette  du  Concile ,  avec  la  lettre 
imprimée  derrière. 

La  Vignette  de  S.  Auguftin  ,  aufïî  avec  la 
lettre  :  on  trouve  quelquefois  cette  Vignet- 
te ,  ainfi  que  la  précédente ,  fans  la  lettre 
imprimée  derrière  ;  mais  elles  font  extrê- 
mement rares  ainfi ,  puifque  plufîeurs  cu- 
rieux ont  fouvenr  coupé  ces  deux  Vignettes 
dans  les  livres,  pour  les  avoir  y.  quoique 
ces  volumes  foient  de  prix,  ne  pouvant  pas 
fe  les  procurer  autrement. 

les  deux  pièces  gravées  par  le  Clerc ,  dans 
les  Figures  de  la  Bible  de  Royaumont , 
i«-4°.  elles  font  aufîi  très-rares  ,  à  caufe  du 
livre  qu'il  faut  rompre  pour  les  avoir. 

Quatre  épreuves  différentes  de  la  grande  Pièce 
qui  porte  pour  devife  :  Plïtres  non  capt  or- 
bis.  Ces  quatre  morceaux  font  extrême- 
ment rares  à  réunir  ainfi ,  avec  leurs  diffé- 
rences. 

Kombre  d'autres  petits  morceaux  de  mérite  9, 
qui  feroient  d'un  trop  long  détail. 

Tout  cet  Article  en  34.  pièces. 

DEUXIEME   VOLUME 
De  r Oeuvre  de  le  Clerc, 

*K°6o.  Les  Annales  deTouIouze,  en  vingt  mor- 
ceaux ,  y  compris  les  Vignettes  ,  les  Let- 
tres ,  &  les  Culs  de-lampes  ;  les  Vignettes 
font  des  premières  épreuves ,  avant  l'édi- 
tion ,  extrêmement  difficiles  à  trouver  ain- 
fi :  on  doit  juger  aufîi  de  la  rareté  de  cette 
fuite  ,  puifque  pour  les-poffeder ,  il  faut  pa- 
reillement brifer  le  volume  in-folio  de  cette 
Hrftoire ,  dans  lequel  elles  fe  trouvent ,  n'y. 
en  ayant  prefque  point  eu  de  répandues, 
ayant  l'édition. 

G  y 


ij4        ESTAMPES. 

Les  quatre  Jeux  ,  avec  le  chifre  grave',  qui  eS 
de  cette  fuite. 

La  Vignette  de  l'Abbé  Bignon  ;  rare. 

L'Apothéofe  d'Ifîs ,  première  épreuve  ,  avec 
les  danfeurs  qui  font  de  chaque  côte'  du 
milieu  de  la  Planche  ,  en  place  des  Sacri- 
ficateurs ,  que  le  Clerc  y  a  fubfïitués  par  la 
fuite. 

La  Vignette  de  l'éducation  de  Madame  de 
Bourgogne. 

La  Vignette  du  Tivoli. 

La  Vignette  du  petit  Paradis ,  allez  rare. 

Le  grand  morceau  des  Arquebulîers  de  NarH 
tes  ,  très-rare  ,  &  parfait  d'épreuve. 

Le  tout  en  53.  Pièces. 

K°.  61  .  L'Hiftoire  de  Lorraine  ,  en  16.  mor-» 
ceaux  ,  y  compris  le  titre ,  les  plans  ,  Vi- 
gnettes ,8c  Culs-de-lampe. 

L'Hmoire  de  la  Mstifon  d'Auvergne ,  en  vingt- 
fix  morceaux  ,  y  compris  pareillement  lea 
Vignettes  ,  Lettres  ,  &c  Culs-de-lampe. 

6z.  Les  petites  Batailles  d'Alexandre  ,  en  fvJt 
morceaux  ,  y  compris  le  titre  qui  repréfen- 
te  la  gallerie  des  Gobeiins ,  ou  Ton  élevé 
des  Tapiiferies;  premières  épreuves ,  dont 
trois  font  avant  la  lettre. 

La  Pièce  de  la  Famille  de  Darius ,  faifant 
partie  des  fix  de  la  fuite  précédente  ,  ôc  ré- 
pétée à  caufe  du  changement  qui  fe  trouve 
à  l'épaule  d'une  femme  ,  qui  eft  afïife  fur 
le  devant  de  la  Planche  à  main  gauche  ,  6c 
dont  l'épaule  eft  nue  ,  différente  de  la  pre- 
mière en  ce  que  l'épaule  de  cette  femme 
cft  ombrée  ;  on  appelle  vulgairement  cette 
épreuve  ,  l'Epaule  nue  :  elle  eft  beaucoup 
plus  rare  que  la  précédente. 

Les  huit  petites  Conquêtes. 

Le  Siège  de  Mong? 
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La  Fortereife  de  Mont-Mellian. 

Le  tout  en  17.  morceaux. 

N°  61 .  Trois  différentes  e'preuves  du  May  des 
Gobelins ,  tîès-rares ,  8c  très-difficiles  à  rai- 
fembler  ainfi  avec  leurs  différences. 

La  Vignette  du  Dictionnaire  des  Arts  ôc  Mé- 
tiers ,  par  Félibien. 

La  Vignette  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Tel- 
lier;  très-rare 

L'Apothéofe  dTfîs ,  ccc. 

Le  tout  en  17.  Pièces. 

K°.  64.  La  Pierre  duLouvre,premiere  épreuve 
avant  l'anne'e  16$  6.  imprime'e  ordinaire- 
ment au  milieu  du  bas  de  la  marge  de  cette 
Planche. 

L'Arc  de  Triomphe ,  ou  la  RépreTentation  du 
Trône  qui  étoit  ci-devant  élevé  au  bout 
de  la  grande  rue  du  Fauxbourg  S.  Antoine, 
vis-à-vis  l'allée  de  Vincennes,  &  qui  depuis 
a  été  démoli  ;  très-belle  épreuve. 

N°  6j.  L'entrée  d'Alexandre  dans  Eabylone  ; 
belle  épreuve. 

L'Académie  des  Sciences ,  auiïï  belle  épreu- 
ve ,  6c  avant  l'ombre  ,  qui  depuis  a  été 
continuée  juiqu.es  au  bout  du  bas  de  la 
Planche  à  main  droite. 

Ces  deux  morceaux  font  les  plus  recomman- 
dable<:  ,  Se  les  plus  hiftoriés  que  ce  Maître 
ait  fait. 

K°.  t6.  La  même  entrée  d'Alexandre  dans 
Babylone  que  la  précédente  ,  connue  par 
les  curieux  fous  le  nom  de  la  tête  retournée  , 
mais  beaucoup  plus  rare,étant  des  premières 
épreuves  ,  &  y  en  ayant  très-peu  de  tirées 
de  cette  façon.  Le  Clerc  ayant  gravé  cette 
Planche  ,  la  fit  voir  quand  elle  fut  achevée 
à  plufïeurs  de  fès  amis ,  qui  trouvèrent  à 
redire  de  ce  qu'Alexandre  ,  qui  étoii  te 
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Héros  de  la  pièce  ,  avoir  la  tête  tourne'e  de 
façon  qu'à  peine  on  l'appercevoit ,  comme 
on  peut  le  remarquer  dans  cetre  épreuve, 
&  -lui  confeille'rent  enfin  d'en  changer  le 
profil  ,  8c  d'y  faire  la  tête  vue  de  trois 
quarts  ,  ce  qu'il  corrigea  par  la  fuite ,  de  la- 
façon  qu'on  le  voit  dans  l'épreuve  de  l'Ar- 
ticle ci-deffus.  Comme  il  y  en  avoit  très- 
peu  de  tirées  avec  la  tête  retournée ,  8c  que 
les  curieux  font  toujours  friands  de  ces  pe- 
tites différences  ,  il'ieft  facile  de  juger  de  la- 
rareté  de  cette  pièce. 

La  même  pièce  de  l'Académie  Royale  des' 
Sciences  que  celle  de  l'Article  précédent;. 
mais  auffi  beaucoup  plus  finguliére  8c  plus 
rare.  Celle-ci  fe  trouve  fans  le  fquelet  d'urt 
Cerf,  &  fans  une  tortue  ,  qui  font  ordi- 
nairement gravés  au  haut  de  la  colonne 
ronde  qui  eft  à  la  main  gauche  de  la  Plan- 
che. On  n'y  voit  point  auffi  plufieurs  Plan- 
tes marines  qui  fe  trouvent  dans  l'autre 
épreuve  attachées  vers  le  haut  du  coin  de 
la  Planche  ,  du  même  côté  gauche  ,  &c, 
Cette  pièce  eft  rariiîîme ,  8c  même  enco- 
re beaucoup  plus  rare  que  l'entrée  d'Ale- 
xandre avec  la  tête  retournée. 

jN°.  67.  Les  trois  morceaux  gravés  par  le 
Clerc ,  d'après  le  Sueur ,  dans  la  fuite  de  la 
vie  de  S.  Eruno. 

Le  petit  Plan  de  Verfailles. 

Le  temple  de  Salomon. 

Le  Catafalque  du  Roi  de  Suéde. 

Plufieurs  grands  8c  petits  morceaux,  tant 

gravés  par  le  Clerc  ,  que  d'après  lui. 

Tout  l'Article  en  $6.  pièces. 

>3°.  68.  Les  Animaux  du  Cabinet  du  Roi ,  en 
quarante -fept  morceaux  ,  y  compris  le  ti- 
tre. Toute  cette  fuite  eft  tronquée  ;  on  y  a 
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joint  feulement  quelques-uns  qui  ne  le  font 
pas. 

K°.  69. Les  TapiiTeries  du  Roi,  qui  confîflent 
dans 

Les  quatre  Saifons. 

Les  quatre  Elémens ,  avec  deux  titres  gr*» 
vés. 

Les  trentë-denx  devifes  qui  accompagnent 
ces  Tapiiîeries  ,  tirées  deux  à  deux  fur  la 
feuille. 

Le  tout  en  42.  morceaux,  &  gravé  d'après 
le  Brun. 

2X0.f9-Bis.  Les  mêmes  Devifes  en  trente-deux 
pièces,  avec  un  titre  gravé  par  le  Clerc, 
&  imprimées  avec  le  difcours  >  premières 
épreuves. 

K°.  7®.  Les  quatre  pièces  appelïées  les  quatre 
Conquêtes  ,  quiontaulïi  fervi  pour  des  tâ- 
pifTeries ,  &  qui  font ,  la  prife  de  Douay , 
faprife  deTournay,  la  défaite  du  Comte^ 
de  Marfîn  ,  &  l'alliance  des  SuifTes. 

La  Réduction  de  Marfal ,  6c  fon  eau-forte. 

En  tout  6.  pièces. 

jN°.  71.  Les  quatre  Conquêtes  pareilles  aux. 
précédentes ,  avant  la  lettre  ;  rares  à  trou- 
ver de  cette  façon. 

Fin  de  ï Oeuvre  de  le  Clerf* 
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OEUVRE  DE  WILLEM-BAUR* 

K°.  72  L'Oeuvre  de  Willem-Baur,  en  cinq 
cens  morceaux.  Cet  Oeuvre  eit  un  des 
plus  complets ,  ôc  des  mieux  conditionne's 
que  Ton  puifTe  trouver.  On  recherche 
affez  les  ouvrages  de  ce  Maître  ,  ôc  il  ef£ 
aufîi  un  de  ceux  dont  la  pointe  a  le  plus  de 
lege'reté  ck.  de  fin  elfe  ;  fes  Métamorphofes 
fur-tout  font  admirables  ;  il  lésa  grave'es  ôc 
imagine'es  lui-même  ,  aufli-bien  que  nom- 
bre d'autres  morceaux,  qui  font  répandus 
dans  cette  collection.  II  fera  vendu  en  urj 
feul  Article ,  ainfi  que  les  fuivans. 

Willem-Baur  étoit  de  Strasbourg  9 
il  fut  difciple  de  Brendel  ;  fon  génie 
étoît  valle  ,  mais  il  n'a  pas  fçu  profiter 
du  voyage  qu'il  a  fait  à  Rome  ,  ayant 
toujours  confervé  dans  (es  figures  le 
goût  Allemand  qui  lui  étoit  naturel  ;  iî 
ne  s'y  attacha  qu'à  l'étude  du  Payfage  ? 
&  de  l' Architecture ,  qu'il  a  toujours 
fçu  rendre  avec  un  grand  goût  :  il  ne 
peignoit  qu'à  Gouaffe  en  petit ,  &  il  a 
fait  des  morceaux  en  ce  genre  d'une  fi- 
neffe  qui  quelquefois  tient  du  fublime- 
Melchior  Kuffel  a  beaucoup  gravé  d'à- 
près  lui ,  6c  entre  autre  la  fuite  de  l'Hif- 
toirefainte  :  Willem  -Baur  mourut  à 
Vienne  ,  en  1640.  peu  de  tems  après 
s'être  marié. 


DIVERS  OEUVRES.      i;j 

OEUVRE  DE   LA   F  A  G  E. 

K°.7$. L'Oeuvre  delà  Fage,  en  foixante-trols 
o    morceaux  ,  tant  grands  que  petits  :  c'eft  un 
Maître  fort  eftimé ,  8c  fur  tout  par  les  Pein- 
tres ,  qui  trouvent  fes  comportions  rem- 
plies de  génie  6c  de  goût. 

Raymond  de  la  Fage  étoit  deToulon- 
ze  ,  il  eft  né  en  1 648.  jamais  Artifte  n'a 
donné  une  plus  grande  preuve  du  pen- 
chant que  la  Nature  a  fur  nous.  Dès  fa 
plus  tendre  jeuneiïe  il  fit  des  morceaux 
qui  furprirent,&  qui  pouvoïent  être  mis 
en  parallèle  avec  ceux  des  plus  grands 
Maîtres  :  il  ne  defîinoit  guères  qu'à  la 
plume  ,  &  il  l'avoit  fi  ailée  ,  &  fi  rem- 
plie d'efprit  ,  qu'il  feroit  difficile  d'en 
nommer  qui  l'ait  furpaiTé  dans  ce  gen- 
re ;  étant  arrivé  à  Rome ,  il  y  expofa  fes 
Deffeins ,  qui  étonnèrent  d'autant  plus-» 
qu'on  ne  s'imaginoit  pas  trouver  dans 
un  jeune  homme  des  ouvrages  qui 
annonçoient  un  mérite  confommé.  On 
raconte  à  ce  fujet  un  trait  allez  flngu-» 
lier  :  il  fut  rendre  vifite  à  Carlo  Marat3 
qu'il  trouva  peignant  dans  fon  atelier  | 
Carlo  Marat  ne  T'eut  pas  pas  plutôt  ap- 
perçu  quil  fe  leva  ,  Je  voulut  lui  céder 
le  pinceau ,  jufiiee  qu'il  crut  modeffe- 
aient  devoir  rendre  au  mérite  émineus 
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qu'il  avoit  reconnu  dans  les  Deffeins  cfe 
la  Fage  ;  mais  la  Fage  lui  dit  qu'il  n*a- 
voit  jamais  fçu  manier  le  pinceau.  Si 
cela  eft ,  répliqua  Carlo  Marat ,  nous- 
fommes  bienheureux ,  car  fi  vous  eu£ 
fiez  été  un  aufîi  habile  Peintre  que  vous 
êtes  habile  Defïïnateur  ;  j'aurois  aban- 
donné cet  Art  le  premier ,  en  vous  cé- 
dant une  place  que  vous  auriez  remplie 
feien  plus  dignement  que  moi.  En  effec 
la  Fage  s'efï  contenté  du  progrès  qu'il 
âvoit  fait  dans  le  Defïein  ,  fans  avoir 

Suais  voulu  effayer  de  la  Peinture.  Ce 
aître  avoit  le  cœur  &  l'efprit  libertins, 
ce  qui  l'a  entraîné  à  repréfenter  fou- 
vent  des  fujets  libres ,  où  à  la  vérité ,  il 
réufii/ïbit  mieux  que  dans  les  fujets  fé- 
rieux.  La  débauche  dans  laquelle  il  a 
Vécu  lui  ruina  le  tempérament ,  &  lui 
caufa  la  mort  en  1 690.  à  Page  de  qua- 
rante-deux  ans. 

OEUVRE    DE    B  ERRA  m. 

W*.  74.  L'Oeuvre  de  Berrain,encentfoixanret 
dix-neuf  morceaux  ;  cet  Oeuvre  ne  com- 
prend guères  que  des  OrnemensSc  des  Ca^ 
tafalques  :  ce  Maître  a  excelle'  dans  cette 
partie,  8c  ceux  qui  donnent  dans  ce  gen- 
re -,  ont  toujours  recours  avec  plaifir  à  fe$ 
ouvrages,. 
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OEUVRE    DE   BOSSE. 

KQ7S- L'Oeuvre  de  BofTe^en  deux  cens  foiv:an- 
te-dix-huit  morceaux.  Les  ouvrages  de  ce 
Maître  font  gravés  facilement -,  Oc  il  eii  fâ- 
cheux qu'il  ne  fe  foit  applique'  qu'à  des  fu- 
jets  médiocres  ,  des  Modes  ,  ôc  des  Grotes- 
ques ,  qu'il  ne  faifoit  alors  que  pour  le  grand 
débit  :  cette  fuite  eft  très-amufante  ,  par 
rapport  à  la  gaieté  des  fujets  qui  la  compo- 
sent :  fes  Eitampes  font  encore  recher- 
chées ,  8c  font  toujours  plaifir  quand  les 
e'preuves  en  font  belles  ;  celles-ci  font  très- 
bien  chorfies. 

Abraham  BoiTe  étoit  de  Tours  ;  il  fut 
reçu  à  l'Académie  de  Peinture  pour  y 
donner  des  leçons  de  Perfpe&ive  ,  mais 
il  s'y  comporta  de  façon  qu'il  fut  obligé 
d'en  fortir  ;  il  avoit  le  talent  de  graver 
à  l'eau-forte  d'une  manière  finguliére  , 
Se  qui  rend  fes  Eftampes  très -agréa- 
bles :  il  étoit  fçavant  dans  l'Archite&u- 
re  &  dans  la  Perfpective  ;  nous  avons 
un  Traité  de  lui  fur  la  manière  de  la 
defîiner,  &  un  autre  fur  l'Art  de  la 
Gravure ,  qui  font  eftimés^ 

OEUVRE    DE    MAROT. 

N°.  76.  L'Oeuvre  de  Marot  en  cent  quatre-- 
vingt-dix-fept  morceaux.CeVolume  ne  com* 
prend  que  des  morceaux  d'Architecture  ? 
$e  font  les  Plans,  Vues ,  &  Elévations  des 
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principaux  Châteaux ,  Hôtels ,  8c  Maifong 
de  la  France. 

VOLUME    MARQUÉ'  J). 
Contenant  t  Oeuvre  de  Bernard  Ficard. 

Cet  Oeuvre  eft  un  des  plus  complets  que 
l'on  puiffe  faire ,  en  y  joignant  la  fuite  des 
Ce'rérnonies  des  Religions  du  monde  ;  ôc  rî 
feroit  aujourd'hui  très-difficile  d'en  former  un 
pareil ,  à  caufe  de  la  quantité  dçs  morceaux 
des  premiers  tems  de  ce  Maître  qui  s'y  trou- 
vent ,  &  qu'il  feroit  impoffible  de  recueillir 
à  prêtent  :  cet  Oeuvre  devient  très-couteux, 
quand  on  le  veut  pouffer  à  fa  perfection. 

Bernard  Picard ,  étoit  fils  d'Etienne 
Picard  ,  furnommé  le  Romain  ,  hom- 
me de  réputation  dans  la  gravure  ;  il 
naquit  à  Paris  ,  le  il.  Juin  1673.  &  s'y 
maria  en  1702.  à  Claudine  Proft ,  dont 
il  fut  veuf  fix  ans  après.  Au  commen- 
cement de  17 10.  il  quitta  la  France, 
pour  fe  retirer  en  Hollande,  où  il  a  de* 
meure  jufques  à  fa  mort  ;  il  fe  remaria 
en  fécondes  noces  à  Amiierdam  ,  avec 
Anne  Vincent ,  fille  d  un  Marchand  Pa- 
petier de  cette  ville  ,  &  y  mourut  le  8. 
Mai  1733.  âgé  de  près  de  60.  ans  *. 

Lorfque  Bernard    Picard  fortit  de 

*  Voyez  fon  Eloge  qui  eft  à  la  tête  4u  Livrff 
fies  Impoflures  innocente^ 
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France  pour  Te  retirer  en  Hollande  ,  il 
ne  travailla  guères  que  pour  les  Librai- 
res de  ce  pays  :  il  avoit  foin  alors  ,  ou 
plutôt  Ton  époufe  adroite  &  intelligen- 
te pour  le  commerce ,  &  qui  fe  mêloit 
feule  du  débit ,  avoit  attention  de  fe 
réferver  une  quantité  d'épreuves  des 
Planches  qu'elle  ne  confentoit  jamais 
que  fon  époux  gravât  fans  ces  condi- 
tions ,  &  elle  a  toujours  mis  à  ces  mor- 
ceaux des  prix  fi  vifs  ,   que  pour  peu 
que  Ton  voulût  faire  une  colle&ion  de 
fês  ouvrages ,  cela  montoit  à  un  prix 
exceiîif ,  fur-tout  pour  les  productions 
d'un  homme  qui  étoit  encore  exiftant. 
Bernard  Picard  a  cependant  beaucoup 
de  partifans ,  Se  plus  encore  en  Hollan- 
de ,  où  il  étoit  aimé  ;  la  propreté  >  &  la 
netteté  avec  laquelle  iltravailloit ,  étant 
du  goût  des  curieux  de  ce  pays  ;  j'ai  vu 
même  un  DelTein  de  lui,  fait  à  l'encre 
de  la  Chine  ,  &  qui  n'étoit  qu'une  co- 
pie d'après  le  Chevalier  Vander- Verfy 
qui  fut  poufTé  à  un  Inventaire  ,  jufques 
à  deux  ou  trois  cens  florins  ,  qui  font 
plus  de  fix  cens  livres  de  notre  argent  9 
Se  fon  époufe  n'auroit  pas  donné  de 
fon  vivant  ce  Deflein  à  moins  de  fix 
cens  florins. 
Ce  goût  pour  le  grand  fini  <k  le  1£* 
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ché ,  (  fi  je  purs  me  fervir  de  ce  terme  5 
a  dominé  dans  fa  gravure  ,  fur-tout  de- 
puis qu  il  a  fixé  fon  féjour  dans  la  Hol- 
lande j  cherchant  à  plaire  à  une  Nation 
qu'il  avoit  choifie  pour  fa  demeure  ,  <5c 
connoiffant  la  paffion  qu'elle  a  pour  les 
chofes  terminées ,  &  faites  avec  patien- 
ce. Nous  avons  de  lui  des  pièces  anté- 
rieures à  ce  voyage ,  qui  font  gravées 
d'un  ton  p1u  ferme  ,  &  qui  reffentent 
mieux  !e  grand  Maître  ;  quand  il  a  vou- 
lu depuis  s'écarter  de  cette  manière  fî 
finie  ,  plus  encore  dans  fes  Defleins  , 
que  dans  fa  Gravure  ,  il  a  fait  des  cho- 
ies affez  piquantes ,  &  touchées  affez, 
librement  ;  &  l'on  doit  convenir  qu'il 
étoit  un  homme  de  mérite  ,  Se  qu:il 
avoit  l'imagination  fertile  ;  la  quantité 
de  morceaux  qu'il  nous  a  lahTés,  &  dont 
îa  plupart  font  de  fon  invention  ,  prou- 
vent qu'il  étoit  grand  travailleur  ;  fes 
cornpofitions  ,  quoique  belles  Se  affez 
nobles ,  font  fouvent  trop  recherchées, 
Se  la  plupart  trop  allégoriques  ;  il  y  a 
cependant  répandu  fouvent  une  certai- 
ne gaieté,  Se  une  douceur  de  burin  qui 
iâtisfont  beaucoup  de  Curieux ,  qui  re- 
cherchent avec  plaifir  ce  qu'il  a  fait  ;  il 
eft  vrai  qu'il  règne  dans  fes  ouvrages  ua 
froid  bien  oppofé  à  la  vivacité  &  au£ei$ 
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*mi  brillent  dans  ceux  de  Callot,  de  la 
Belle  ,  &  de  le  Clerc. 

Les  épreuves  de  cette  collection  font  des 
mieux  choiiies  ;  elle  fera  vendue  en  de'tail, 
félon  la  diftrîbution  des  numéros  fuivans  , 
s'il  ne  fe  trouve  point  d'encheriffeurs  pour  la 
totalité'.  Elle  contient  plus  de  1300  mor- 
ceaux. 

N°.  77.  Le  Portrait  de  Bernard  Picard. 

Le  Portrait  du  Prince  Eugène  ,  grand  mor- 
ceau affez  rare. 

Le  Maiîacre  des  Innocens ,  une  des  plus  bel- 
les pièces ,  ôc  des  plus  recherchées  de  ce 
Maître,  avec  les  Vignettes  qui  en  dépen- 
dent. 

Plufieurs  autres  Titres  ,  Portraits  8c  Vignet- 
tes. 

Tout  l'Article  en  31.  morceaux. 

M°.  78.  Les  trois  titres  du  Livre  de  Florent 
le  Comre. 

Le  Paffage  d'Alexandre  dans  les  Indes  ; 
grande  pièce  en  trois  morceaux. 

Nombre  de  petits  Titres  ,  Portraits ,  8cc. 

Le  tout  en  62.  pièces. 

N°.  79.  La  tenue  dts  Etats  ;  grande  pièce. 

Le  Siège  de  Namur ,  en  deux  grands  mor- 
ceaux. 

Les  trois  Sujets  de  la  Galler-ie  de  Luxem- 
bourg ,  peints  par  Rubens  ;  gravés  par  B* 
Picard. 

Le  Quos  ego  de  la  Gallerie  du  Palais  Royal , 
d'après  Coypel. 

Zéphir,  8c  Flore  ,  d'après  le  même. 

Renaud  8c  Armide  ,  d'après  le  même. 

Les  deux  grands  morceaux  d'après  le  Caia* 

£JiS. 
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Plufieurs  autres  grands  morceaux  ,  faifant  m 
tout  dix -fept  pièces. 

N°.  So.  La  Gallerie  du  Préfident  Lambert, 
en  feize  morceaux ,  y  compris  les  deux 
titres. 

K°.  81.  L'Hifloire  de  Méleagre ,  en  fept  mor^ 
ceaux ,  y  compris  le  titre. 

N°.  8 1.  Les  deux  Thefes  de  Defcartes. 

Plufieurs  Vignettes  ;  Me'dailles  ;  Titres  de 
livre  ,  &c.  Tout  cet  Article  efi  compofé 
de  91.  morceaux. 

K°.  S 3.  Les  cinq  pièces  du  Cimbalum  munài. 

Les  fept  pièces  du  Livre  de  la  Religion  des 
Moscovites. 

les  morceaux  du  Voyage  de  Robinfon. 

L'Iliade  d'Homère  en  vingt-fept  pièces. 

LesComédies  de  Terence,  en  quarante-cinq 
pièces ,  au  trait. 

Le  petit  Boileau  ,  en  trente-cinq  pièces  ,  y 
compris  le  titre ,  les  Vignettes,  &  les  Culs- 
de-lampe. 

Le  grand  Boileau  aufll  en  trente-cinq  pièces  > 
y  compris  le  titre  ,  les  Culs-de-lampe  ,  ôc 
Vignettes. 

Le  S.  Evremont ,  *w-ï2,  en  treize  pièces, 
aufïï  y  compris  le  Titre  3  Culs  de-lampe , 
6c  Vignettes. 

Plufieurs  autres  morceaux  compris  dans  ce 
numéro  ,  &  faifant  en  tout  171.  pièces. 

;N°.  84.  Le  Titre  ,  les  Vignettes ,  Culs-de- 
lampe  ,  &c.  des  Oeuvres  de  M.  de  Fonte- 
nelle,  petit  in-folio  >  en  foixante-fix  pie- 
ces. 

Flulïeurs  grands  morceaux  tire's  du  livre  de 
l'Hiftoire  de  la  République  de  Hollande  , 
dont  le  Synode  de  Dordreckt  ;  la  mort  & 
le  maifacre  des  deux  de  Wit  ;  le  Prince 
4'Orangefubmerge'  enpalTant  le  Mordyck, 
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Tout  l'Article  contenant  85.  morceaux. 

N°>  S  5.  Le  Livre  à  Defïïner. 

Les  grands  morceaux  du  livre  du  Nivellement. 

Quelques  pièces  d'Architecture. 

Le  Carrofle  du  Duc  d'Oifone,  ckc. 

Le  tout  en   1 14.  morceaux, 

N°.  26.  Plufieurs  grands  6c  petits  Titres  de 

livres  ,  fort  beaux  ,  avec  plufieurs  autres 

morceaux  ,  dont  entre  autres , 
Le  Titre  du  livre  d'Architecture  de  Palladio, 
Les  differens  lujets  du  MifùfTipi ,  etc. 
Le  tout  en  52.  pièces. 
K°.  87.  Plufieurs  jolis  petits  Titres  de  livre 

&c  Vignettes ,  ci  entre-autres  , 
Le  Titre  du  petit  la  Fontaine,  in-iz. 
La  Vignette  de  la  Bibliothèque. 
Les  trois  Titres  des  Oeuvres  de  Roulfeau. 
Les  cinq  Titres  du  Barème,  etc. 
Cet  Article  contient  35.  morceaux. 
]S°.  88.  Plufieurs  grands  ec  petits  Portraits  9 

fçavoir  ; 
Le  Portrait  de  Palladio. 
Les  Portraits  des  diffe'rens  Conciles, 
Ceux  des  deux  Corneille. 
Quelques  Médailles ,  Ôcc. 
En  tout  95".  morceaux. 
Isl0.  89.  Treize    Epitalames  *.    Ce  font  les 

morceaux  les  plus  gracieux  de  ce  Maître  , 

&  les  plus  recherchée. 

*  L'ufaje  en  Hollande  eft  de  faire  plufieurs  pièces  de 
Vers  pour  fôlicirer  ceux  qui  doive:,:  ie  marier  ;  on  fait  ordi- 
nairement une  brochure  de  ces  différentes  Pièces ,  &  l'on 
met  à  la  tête  une  Eftampe  allégorique  ,  &  convenable  à  la 
qualité  des  nouveaux  mariée  ;  c'eit  a  cette  Eftampe  que  l'on 
•donne  le  nom  d'..pitalame  :  d  n'y  a  guère  que  les  perion>es 
riches  qui  faflênt  cette  dépenie ,  &  de-.-  que  L'on  en  a  tiré  le 
nombre  fuffiiani  pour  les  P.rens  u  pour  les  Amis  ,  en  9 
coutume  de  dorer  la  Hanche  ,  que  Ton  met  enfuite  en  bor= 
§lure  ,  ce  qui  r,end  toujours  ces  iortes  de  Pièces  très-rares* 
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La  Minerve  ,  morceau  aufîî  très-intéreiTant 
6c  des  plus  beaux  qu'il  ait  faits.  B.  Picard 
a  gravé  cette  pièce  pour  un  Fabriquant  de 
la  Hollande  ,  à  defïein  de  s'en  fervir  à  la 
marque  de  fes  étoffes  ;  c'eft  pourquoi  l'an 

voit  gravé  au  bas  de  la  Planche.  N2 

Au  fc 

La  même  pièce  que  la  précédente  avec  des 
Vers  François  gravés  au  bas  de  la  Plan- 
che ,  à  la  place  des  marques  qui  font  à  la 
précédente.  Cette  dernière  eft  plus  ancien- 
ne épreuve  ,  £c  par  conféquent  plus  belLs 
6c  plus  recherchée  ;  B.  Picard  avoit  fait 
graver  ces  Vers  François  pour  avantager 
le  débit  des  premières  épreuves  qu'il  s'en 
écoit  réfervées  félon  fa  coutume. 

Plufieurs  autres  morceaux  agréables  8c  inté- 
reiians ,  formant  en  tout  pour  ce  Numéro 
g  6.  pièces. 

K°.  90.  Le  MafTacre  des  Innocens  ;  Hérode 
y  eil  avec  une  couronne  :  il  y  en  a  un  au- 
tre où  Hérode  n'a  point  de  couronne  ;  c'eft 
celui  qui  elt  placé  ci-defiùs  au  N°.  77.  mais 
cela  ne  fait  aucune  difFérence.rlans  l'épreu- 
ve ,  étant  tous  deux  fort  beaux  ôc  du  même 
tems> 

La  grande  Vignette  où  fe  trouve  le  portrait 
de  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  em- 
ployée à  l'édition  du  Dictionnaire  de  Bay- 
îe  ,  qui  lui  a  été  dédié  ;  rare. 

Le  grand  titre  des  cérémonies  religieufes 
avec  infcription  en  Langue  Hollandoife^ 
je  le  crois  antérieur  au  fuivant  ;  rare. 

Le  même  titre  avec  une  infcription  en  Lan- 
gue Françoife. 

Le  grand  titre  des  mstamorphofes  d'Ovide 
avant  la  lettre. 

u 
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Le  triomphe  de  la  Peinture  ,  morceau  de 
moyenne  grandeur  en  hauteur  ,  un  des 
plus  beaux  &  des  mieux  compofés  de  ce 
Maître  ,  ôc  allez  rare. 

Les  petites  modes,tant  Françoifes  qu'HoIIan- 
doifes  ;  en  $2.  pièces  ,  y  compris  un  titre. 

Les  quatre  Fables  qu'il  a  gravées  d'après 
M.  Coypel  dans  la  fuite  du  livre  des  Fa- 
bles de  M.  de  la  Motte  ;  elles  ne  font  pas 
communes. 

Plufieurs  autres  petite  pièces  aflez  rares. 

Tout  cet  article  ,  qui  comprend  en  parrie  le* 
plus  recherchées  de  ce  Maître  ,  eil  en  9$. 
morceaux. 

K°.  pi.  Trois  grancta  titres. 

Les  Vignettes  ,  Culs-de  lampes  8c  lettres  de 
la  grande  Bible. 

Diverfes  Médailles. 

Le  livre  des  lions  ,  8cc. 

En  tout  580.  morceaux. 

jN°.  92.  Les  *  impoftures  innocentes  avec  le 
difcours,en  78.  morceaux,  fans  y  com- 
prendre le  portrait  de  Picard,&  une  vignet- 
te. L'éloge  de  B.  Picard ,  avec  le  Catalo- 
gue de  ks  Oeuvres ,  font  à  la  tête  de  ce 
Volume. 

*  Bernard  Picard  a  donné  ce  nom  à  un  Recueil  qu'il 
a  fait  de  plusieurs  Eitâmpes  qu'il  avoit  gravées  dans  fes 
tnomens  de  récréation  ,  d'une  manière  légère  &  appro- 
chante du  Deflein  ,  en  imitant  les  différens  goûts  picto- 
refques  de  certains  Maîtres  fçavans  qui  n'ont  gravé  qu'à 
l'eau-f  rte  ,  comme  le  Guide,  Carlo  Ma  rat ,  Rimbrant , 
&c.  il  vouloit  embarrafïèr  par-là  certaines  perfonnes  qui  lui 
vouloient  feutenir  qu'il  n'y  avoit  que  des  |  eintres  qui 
jnulent  graver  avec  efprit  &  liberté  :  en  effet  il  eut  le  plai- 
iîr  de  voir  quelques-unes  de  fes  Eftampes  qui  furent  ven- 
dues ,  tant  en  Vertes  publiques  qu'autrement,  pour  être 
des  Maîtres  qu'il  avoit  iraaés ,  fan*  qu'il  fôt  foupçonné  de 
te*  avoù  gravées^ 
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OEUVRE  DE  Jd.  DE  CROZAT 

K°.93.  V^EttGCoIledion  eft  une  fuite  de^ 
plus  beaux  Tableaux  ôc'des  plus  beaux  Def- 
feins  qui  font  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  £c 
qui  ont  été  gravés  du  vivant  "&  parles 
foins  de  M.  de  Crozat ,  ce  qui  lui  fait  donT 
ner  le  nom  d'Oeuvre  de  M.  de  Crozat. 
Cette  fuite  eft  complette  ,  8c  elle  eil  avec 
le  difcours. 

Elle  contient  182.  morceaux. 

OEUVRE  iï  Antoine  WATT  EAU.  * 

K°-  24-  Cet  Oeuvre  eft  en  trois  volumes  in- 
folio ,  y  compris  les  deux  volumes  d'Etu- 
des ;  c'eil  un  des  plus  complets  qu'il  y  ait. 
Les  pièces  gravées  en  Angleterre  d"après 
ce  Maître  ,  6c  qui  ne  font  pas  communes  , 
s'y  trouvent  :  il  contient  non  -  feulement 

*  Nous  avons  obligation  de  l'étendue  de  cet  Oeuvre  de 
-Wa;teau  à  l'amitié  que  M.  le  Chevalier  de  Julienne  Con- 
seiller Amateur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  & 
iculpture  ,  a  toujours  eue  pour  ce  Peintre  ,  &  don:  il  a  don- 
né des  preuves  par  les  foins  qu'il  a  bien  voulu  prendre  pour 
nous  faire  jouir  de  tant  de  beaux  morceaux  qu'il  a  fait  gra- 
ver cPaprès  les  Etudes  &  les  meilleurs  Tableaux  de  ce  M^i- 
*re.  Le  goût  naturel  pour  les  belles  choies,  &  l'amour  que 
M*  de  Julienne  a  toujours  eu  peur  les  Arts ,  qu'il  a  même 
cultivés  dans  fa  jeuneiTe ,  fe  reconnoifïènt  aifément  dans 
le  fameux  Cabinet  qu'il  poflede  aujourd'hui ,  &  à  la  per- 
fection duquel  il  travaille  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées, malgré  l'application  continuelle  qu'exigent  de  lui  deux 
Manufactures  ,  à  la  tête  defquelks  il  eft  depuis  long-rems ,  & 
(Tjui  fleurirent  de  plus  en  plus  fous  fa  direction.  Ce  Cabinet 
eft  l'ouvrage  de  les  momens  de  loifir  qu'il  y  a  facnhés  :  îj 
3  toujours  eu  une -attention  particulière  pour  ça  ô;er  lespic- 
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l'Oeuvre  comme  le  Public  en  a  joui  ,  ynr 
les  foins  de  M.  de  Julienne  des  Gobelins  , 
mais  auûi  tous  les  morceaux  qui  ont  été 
gravés  dedifférens  côtés  avant  oc  depuis  la 
mort  de  Watteau  ;  il  y  a  aufîi  quelques 
contre-épreuves. 
Il  contient  en  tout  621.  pièces  ,  y  compris 
les  deux  volumes  d'Etudes. 

Gillot  a  été  le  feul  Maître  que  l'on 
puiffe  véritablement  donner  à  Watteau, 
fi  le  peu  de  tems  qu'il  a  demeuré  chez 
lui  peut  lui  avoir  acquis  laqualité  de  fon 
Diiciple  ;  mais  la  manière  de  peindre 
&  de  defïïner  du  Difciple  eli  toute  dif- 
férente de  celle  du  Maître  ,  &  l'on  y 
reconnoît  beaucoup  mieux  le  goût  des 
grands  Peintres,quila  toujours  regardés 
comme  Tes  modèles ,  6c  dont  il  a  copié 
avec  attention  les  ouvrages  toutes  les 
fois  que  P.occafion  s'en  elï  préfentée. 

J'ai  vécu  allez  long-tems  avec  Wat- 

.ces  de  moindre  -mérite ,  à  mefure  qu'il  a  pu  en  acquérir  de 
plusrecommandables  ;  &  en  effet  ce  n'eft  qu'avec  du  tems  , 
du  goût  j  &  du  clilcernement  que  l'on  peut  parvenir  à  ce 
degré  de  choix  dilicat.  Son  Cabine:  n'eft  point  borné  au 
feul  mérite  de  la  Peinture  ,  de  la  Scidpture  ,  du  Deflèin  ,  ôc 
de  rtftampe  ;  on  y  voit  également  pluficurs  autres  curioii- 
lés  de  différens  genres ,  dont  l'arrangement  &  le  bel  ordre 
augmentent  encore  le  mente  ;  mais  ce  qui  eir  au-deflus  de 
tout  cela,  la  manière  polie  &  3fîable  avec  laquelle  il  reçoit 
<eux  qui ,  fur  la  réputation  de  tant  de  raretés  ,  vont  pour 
les  admirer ,  lui  attirent  journellement  tous  les  Etrangers  3c 
tous  les  Amateurs  ,  a  l'ardeur  defquels  il  fe  prête  avec  tant  de 
plaiijrSc  de  cou"iplailance,que  l'on  croiroit  volontiers  qu'il  3 
acquis  toutes  ces  richeflês,  plus  gour  la  jouiflance  des  autres» 
<jtû/  pour  h  lîenne  propre, 
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reau  ,  &  nous  étions  alfez  amis  poar 
avoir  appris  quelques  particularités 
dont  je  ferai  part  au  Public  avec  plaifir. 

\4  b  r  e  g  e"*  de  la  Vie  £  A  n  t  o  i  n  e 
Wj*  t  t  e  a  u. 

Watteau  naquit  à  Valenciennes  et} 
5684.  il  étoit  fils  d'un  Maître  Couvreur 
&  Charpentier  de  cette  Ville,  Le  goût 
qu'il  eut  pour  l'Art  de  la  Peinture  fe  dé- 
clara dès  fa  plus  tendre  jeuneiTe^i!  profi- 
toit  dans  ce  rems  de  Tes  momens  de  li- 
berté pour  aller  deffiner  fur  la  place  les 
différentes  fcênes  comiques  que  don- 
nent ordinairement  au  Public  les  Mar- 
chands d'orviétan  &  les  Charlatans  qui 
courent  le  Pays.  Voilà  peut-être  ce  qui 
pccafionna  le  goût  qu'il  a  eu  long-tems 
pour  lés  fujets  plaifans  &  comiques  , 
malgré  le  caractère  trille  qui  dominoit 
chez  lui  :  fon  père  connut  cependant 
l'inclination  marquée  qu'il  avoit  pour 
le  Delïein  ;  &  il  le  mit  quelque  tems 
pour  le  perfectionner  chez  un  Maître 
de  Valenciennes  allez  mauvais  ,  mais 
il  n'y  relia  pas  long-tems.  Le  père  , 
Jiomme  naturellement  dur  ,  &  outre 
cela  mal-aifé  dans  fa  fortune  ,  fe  laffa 
tien-tôtdela  petite  dppenfe  que  çefô 
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lui  occafionnoit  ;  il  témoigna  à  fon 
fils  qu'il  n'avoit  qu'à  prendre  par  la 
fuite  Ton  parti ,  ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  pouvoir  fournir  à  ces  frais.  Wat- 
teau  ,  fatigué  déjà  d'une  domination 
qui  ne  convenoit  point  a  ion  génie  li- 
bre Se  volontaire  ,  &  outre  cela  animé 
du  défirde  s'avancer  dans  cet  Art,  donc 
il  commençoit  déjà  à  refïentir  les  pre- 
miers élémens  ,  quitta  la  maifon  pa- 
ternelle fans  argent  &  fans  hardes ,  dans 
le  deflein  de  fe  réfugier  à  Paris  chez 
quelque  Peintre  pour  pouvoir  y  faire 
quelque  progrès. 

Le  hazard  le  fit  tomber  chez  un 
nommé  Métayer  ,  Peintre  médiocre  ; 
qu'il  quitta  bien-tôt  faute  d'ouvrage  , 
pour  entrer  chez  un  autre  inférieur  en- 
core à  ce  premier ,  &  qui  n'étoit  oc-* 
cupé  qu'à  des  Tableaux  communs  pouc 
hs  Marchands  en  gros. 

On  débitoit  dans  ce  tems-là  beau- 
coup de  petits  Portraits  Se  de  fujets  de 
dévotion  aux  Marchands  de  Province 
qui  les  achetoient  à  la  douzaine  ou  à  la 
grofïe.  Le  Peintre  chez  lequel  il  ve- 
noit  d'entrer  ,  étoit  le  plus  achalandé 
pour  cette  forte  de  Peinture  dont  il  fai- 
foit  un  débit  confidérable  ;  il  avoic 
quelquefois  une  douzaine  de  miféra- 

Hiij 


j74         ESTAMPES, 

bîes  Elevés  qu'il  oecupoit  comme  des 
Manoeuvres  ;  le  feul  mérite  qu'il  exi- 
geoit  de  fes  Compagnons  ,  étoit  la 
prompte  exécution  :  chacun  y  avoit 
fon  emploi.  Les  uns  faifoient  les  Ciels  z 
les  autres  faifoient  les  têtes  ;  ceux-ei 
les  draperies  ;  ceux  -  là  pofoient  les 
blancs  :  enfin  le  Tableau  fe  trouvoit 
fini  quand  il  pouvoir  parvenir  entre  les 
mains  du  dernier. 

Watteau  ne  fut  alors  occupé  qu'à 
ces  ouvrages  médiocres  ;  il  fut  cepen- 
dant diftingué  des  autres  parce  qu'il  fe 
trouva  propre  à  tout,  &  en  même-tems 
d'expédition  :  il  répétoit  fouvent  les 
mêmes  fujets  ;  iî  avoit  fur-tout  le  talent 
de  rendre  fi  bien  fon  Saint  Nfcalas  ,  qui 
eft  un  Saint  que  l'on  demandoit  fou- 
vent5qu'on  le  réfervoit  particulièrement 
pour  lut  ije  fçavots  (  me  dit-il  un  jour) 
mon  Saint  Nicolas  far  cœur  ,  &  je  me 
pafFois  d'original. 

Il  s'ennuyoit  de  ce  travail  défagréa- 
ble  âc  infructueux  ,  mais  il  falloir  vi* 
vre.  Quoiqu'oecnpé  tonte  la  femaine , 
il  ne  recevoit  que  trois  liv.  le  Samedi  ; 
Se  par  une  efpece  de  charité  on  lui  don- 
noit  de  la  foupe  tous  les  jours.  Voilà 
la  vie  dure  qu'il  mena  pendant  quelque 
tems.  Quoiqu'il  ne  fut  occupé  qu'à  ces 
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miférables  ouvrages ,  ledéfir  de  s'avan- 
cer, &  l'amour  du  travail  lui  faiibient 
raertre  à  profit  les  momens  de  liberté 
qu'il  avoit ,  tant  les  foirsque  les  jours 
de  Fêtes ,  &  qu'il  employoit  à  delTiner 
d'après  nature  tout  ce  qui  lui  tomboit 
fous  la  main  :  c'eft  ce  qui  lui  a  acquis 
cette  grande  facilité  qu'il  a  toujours  eue 
pour  le  DefTein  ,  &  qui  eft  la  partie 
dans  laquelle  il  a  le  plus  excellé. 

Watteau  fe  laila  cependant  de  pareil- 
les occupations ,  qu'il  fentok  à  merveil- 
le être  au-deffous  de  Tes  forces  ;  il  cher- 
cha à  fortir  d'une  fi  pauvre  Ecole  ,  Se 
le  préfenta  chez  Gillot  qui  le  reçut  d'à-» 
bord  avec  plaifir ,  &  qui  avoit  remarqué 
en  lui  beaucoup  d'intelligence  &  de 
facilité  ;  il  n'a  guéres  puifé  chez  ce 
Maître  qu'un  certain  goût  pour  le  grew 
tefque  &  le  comique  ,  &  aufîi  pour  les 
fujetsjmodernes  ,  dans  lefquels  il  a  don- 
né par  la  fuite  ;  il  faut  cependant  avouef 
qu'il  fe  débrouilla  totalement  chez  lui* 
&  qu'il  commença  alors  à  donner  des 
marques  plus  fùres  d'un  talent  qu'il  de- 
voit  pouffer  loin.  Jamais  caractères 
&  humeurs  n'eurent  plus  de  refiém- 
blance  ;  mais  comme  ils  avoient  les 
mêmes  défauts  ,  jamais  auffi  il  ne  s'en 
trouva  de  plus  incompatibles  :  ils  ne 
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purent  vivre  long-tems  enfemble  avec 
intelligence  ;  aucune  faute  ne  fe  pafToit 
ni  d'un  côté  ni  de  l'autre  ,  &  ils  furent 
enfin  obligés  de  feféparer  tous  les  deux 
d'une  manière  aviez  défobligeante  des 
deux  parts  ;  quelques-uns  même  veu- 
lent que  ce  fut  une  jaloufie  mal  enten- 
due que  Gillot  prit  contre  fon  Difcipie, 
qui  occafionna  cette  féparation  ;  mais 
ce  qui  efl  vrai ,  c'eflquils  fe  quittèrent 
au  moins  avec  autant  de  fatisfaction 
qu'ils  s'étoient  auparavant  unis. 

Watteau  entra  enfuite  chez  M.  Au- 
dran  du  Luxembourg  ,  qui  fe  trouvoit 
fort  occupé  à  des  Camayeux  *  &  à  des 
Arabefques  dans  lefquels  on  donnoit 
beaucoup  en  ce  tems-là  ,  &  que  l'on 
plaçoit  tant  dans  les  plafonds  que  fur 
la  boiferie  6qs  grands  Cabinets.  Il  fe 
procura  chez  lui  une  vie  plus  douce  , 
&  M.  Audran  qui  trouvoit  fon  compte 
dans  la  facilité  &  l'exécution  promp- 
te du  pinceau  de  notre  jeune  Peintre  > 
lui  rendit  la'  vie  plus  aifée  à  propor- 
tion du  bénéfice  que  fes  ouvrages  lut 
occafionnoient.  Ce  fut  chez   lui  qu'il 

*  On  appelle  Camayeux  les  Tableaux  qui  ne 
font  peints  que  d'une  feule  couleur  ,  &  les  Ara- 
befques font  les  peintures  ou  les  ornemens  dans 
lefquels  il  ne  fe  trouve  point  de  figures  hu- 
maines-. 
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prit  du  goût  pour  les  ornemens  donc 
nous  avons  plufieurs  échantillons  dans 
les  morceaux  de  ce  genre  que  l'on  a 
gravés  d'après  lui.  Watteau  cependant 
qui  ne  vouloit  pas  en  demeurer  là  ,  ni 
palier  fa  vie  à  travailler  pour  autrui ,  & 
qui  fe  fentoit  en  état  d'imaginer  ,  ha- 
zarda  un  Tableau  de  génie  qui  repré- 
fente  un  départ  de  Troupes  ,  &  qu'il 
fit  à  fes  tems  perdus  :  il  le  montra  au 
Sieur  Audran  pour  lui  en  demander  Ton 
avis.  Ce  Tableau  eflundes  deux  que 
M.  Cochin  le  père  a  gravés.  Le  Sieur: 
Audran  ,  habile  homme  ,  &  en  état  de 
juger  d'une  belle  chofe ,  fut  effrayé  du 
mérite  qu'il  reconnut  dans  ce  Tableau; 
mais  la  crainte  de  perdre  un  fujet  qui 
lui  étoit  utile  ,  &  fur  lequel  il  fe  repo- 
foit  affez  fou  vent  pour  l'arrangement , 
&même  pour  la  compofition  des  mor- 
ceaux qu'il  avoir  à  exécuter  ,  lui  con- 
feilla  légèrement  de  ne  point  paffer  fon 
tems  à  ces  fortes  de  pièces  libres  &  de 
fantaifies ,  qui  ne  pourroient  que  lui 
faire  perdre  le  goût  dans  lequel  il  don- 
noit.  Watteau  n'en  fut  point  la  dupe  ;  le 
parti  ferme  qu'il  avoit  pris  de  fortir,  joint 
à  un  petit  défir  de  revoir  Valenciennes , 
le  déterminèrent  totalement.  Le  pré- 
texte d'aller  voir  fes  parens  lui  fervit  de 
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moyen  honnête  ;  mais  comment  faire  ? 
L'argent  lui  manquoit ,  &  Ton  Tableau 
devehoit  fon  unique  refîburce  :  il  igno- 
roit  comment  il  falloit  s'y  prendre 
pour  s'en  procurer  le  débit.  Dans  cette 
occafion  il  eut  recours  à  M.  Spoude  , 
a&uellement  vivant  ,  Peintre  à  peu 
près  des  mêmes  Cantons  que  lui ,  Se 
fon  ami  particulier  :  le  hazard  condui- 
lit  M.  Spoude  chez  le  Sieur  Sirois  mon 
beau-pere  à  qui  il  montra  ce  Tableau , 
le  prix  étoit  fixé  à  60.  livres ,  Se  le 
marché  fut  conclu  fur  le  champ.  Wat- 
teau  vint  recevoir  fon  argent  ;  il  partit 
gayement  pour  Vaîenciennes  comme 
cet  ancien  fage  de  la  Grèce  ;  c'étoit-Ià 
toute  fa  fortune ,  Se  fùrement  il  ne  s'é- 
toit  jamais  vu  f\  riche.  Ce  marché  fut 
l'origine  de  la  liaifon  que  feu  mon  beau- 
pere  a  toujours  eue  avec  lui  jufqu'à  fa 
mort;  Se  il  fut  fi  fatisfaitde  ce  Tableau, 
qu'il  le  pria  inflamment  de  lui  en  faire 
le  pendant  qu'il  lui  envoya  efTe&ive- 
ment  de  Vaîenciennes  :  c'eit  le  fécond 
morceau  que  le  Sieur  Cochin  a  gravé  ; 
îl  repréfente  une  alte  d'Armée  ;  le  tout 
en  étoit  d'après  nature  :  il  en  demanda 
200.  liv.  qui  lui  furent  données.  Ces 
deux  Tableaux  ont  toujours  paiïe  pour 
deux  des  plus  belles  chofes  qui  foient 
(ordes  de  fa  main, 
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Le  caractère/  inconftant  de  Watteau  , 
joint  au  peu  d'émulation  qu'il  trouvoic 
à  Valenciennes  ,  où  il  n'avoit  rien  de- 
vant les  yeux  qui  fut  capable  de  l'ani- 
mer 6c  de  rinffruire  ,  le  déterminèrent 
à  revenir  à  Paris  :  fa  réputation  com- 
mencoit  à  s'y  établir  ;  les  deux  Ta- 
bleaux que  mon  beau  -  père  poffé- 
doit  furent  vus  de  plusieurs  Curieux 
qui  délirèrent  en  acquérir  ,  &  en  peu 
de  tems  fon  mérite  éclata  ,  6c  fut  connu 
de  tous  les  Connoiffeurs. 

L'occafion  favorable  qu'il  eut  enfui- 
te  d'entrer  chez  M.  de  Crozat ,  lui  con- 
vint d'autant  mieux ,  qu'il  fçavoit  les 
grands  tréfors  en  Deffeins  que  polTé- 
doit  ce  Curieux  ;  il  en  profita  avec  avi- 
dité ,  Se  il  ne  connoiffoit  d'autres  plai- 
firs  que  celui  d'examiner  continuelle- 
ment, &  même  de  copier  tous  les  mor- 
ceaux des  plus  grands  Maîtres ,  ce  qui 
n'a  pas  peu  contribué  à  lui  donner  ce 
grand  goût  que  Ton  remarque  dans  plu- 
fieurs  de  (es  ouvrages. 

L'amour  de  la  liberté  6c  de  l'indé- 
pendance le  fit  fortir  de  chez  M.  de 
Crozat  ;  il  voulut  vivre  à  fa  fantaifie  y 
6c  même  obfcurement  :  il  fe  retira  chez 
mon  beau-pere  dans  un  p itk  logement  > 
6c  défendit  abfolument  de  découvrir  &x 
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demeure  à  ceux  qui  la  de  mander  oient, 
La  façon  finguliece  avec  laquelle  il  fut 
reçu  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  ôc 
Sculpture  ,  eft  fort  honorable  ;  il  eut 
quelque  envie  d'aller  à  Rome  pour  y 
étudier  d'après  les  grands  Maîtres  ,  fur- 
tout  d'après  les  Vénitiens  ,  dont  il  ai- 
moit  beaucoup  le  coloris  &  la  compo- 
fition.  Il  n'étoit  pas  en  état  de  faire , 
fans  fecours  ,  ce  voyage  ;  c'eft  pour- 
quoi il  voulut  folliciter  la  penfion  du 
Éoi  ;  &  pour  en  venir  à  bout ,  il  prit 
un  jour  la  réfolution  de  faire  porter  à 
l'Académie  les  deux  Tableaux  qu'il 
avoit  vendus  à  mon  beau-pere  ,  pour 
tâcher  d'obtenir  cette  penfion.  Il  part 
fans  autres  amis  ni  protection  que  fes 
ouvrages  ,  &  les  fait  expofer  dans  la 
falle  par  où  palTent  ordinairement  Mef- 
fleurs  de  l'Académie  de  Peinture  ôc  de 
Sculpture  ,  qui  tous  jettent  les  yeux 
deiîus ,  ôc  en  admirent  le  travail ,  fans 
en  connokre  l'Auteur.  M.  de  la  Folle  , 
célèbre  Peintre  de  ce  tems-là  ,  s'y  ar- 
rêta même  plus  que  les  autres  ;  ôc  éton- 
né de  voir  deux  morceaux  fi  bien  peints, 
il  entra  dans  la  falle  de  l'Académie  ,  6c 
s'informa  par  qui  ils  avoient  été  faits» 
Ces  Tableaux  avoient  un  coloris  vi- 
goureux ,  ôc  un  certain  accord  qui  les 
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faifoit  croire  de  quelqu'ancien  Maître  > 
on  lui  répondit  que  c'étoit  l'ouvrage 
d'un  jeune  homme  qui  venoit  fuppliec 
ces  Meilleurs  de  vouloir  bien  intercé- 
der pour  lui  ,  afin  de  lui  faire  obtenir 
la  penfion  du  Roi  pour  aller  étudier  en 
Italie.  M.  de  la  Folle  furpris  ,  donne 
ordre  que  l'on  faffe  entrer  ce  jeune 
homme.  Watteau  paroît  ;  fa  figure  n'é- 
toit  point  impofante  :  il  explique  mo- 
dérément le  fujet  de  fa  démarche  ,  & 
prie  avec  inflance  qu'on  veuille  bien 
lui  accorder  la  grâce  qu'il  demande  9 
s'il  a  afTez  de  bonheur  pour  en  être  cru 
digne.  Mon  ami ,  lui  répond  avec  dou- 
ceur M.  de  la  Fofïe  f  vous  ignorez  vos 
talens,  &  vous  vous  méfiez  de  vos  for- 
ces ;  croyez-moi ,  vous  en  fçavez  plus 
que  nous  ;  nous  vous  trouvons  capa- 
ble d'honorer  notre  Académie  ;  faites 
les  démarches  nécefîaires  >  nous  vous 
regardons  comme  un  des  nôtres.  Il  fe 
retira ,  fit  ks  vifites  ,  &  fut  agréé  auffi- 
tôt. 

Watteau  ne  s'enfla  point  de  fa  nou- 
velle dignité  &  du  nouveau  luftre  dont 
il  venoit  d'être  décoré  :  il  continua  à 
vouloir  vivre  dans  Pobfcurité  ;  &  loin 
de  fe  croire  du  mérite  ,  il  s'appliqua  en- 
core plus  à  l'étude  3  &  devint  encore 
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plus  mécontent  de  ce  qu'il  faifoir.  Paï 
été  fouvent  le  témoin  de  Ton  impatien- 
ce Se  du  dégoût  qu'il  avoit  pour  fes 
propres  ouvrages  ;  quelquefois  je  l'ai 
vu  effacer  totalement  des  Tableaux 
achevés  qui  lui  dép'aifoient ,  croyant  y 
appercevoir  des  défauts  ,  malgré  le 
prix  honnête  que  je  lui  en  offrois  ,  Se 
même  je  lui  en  arrachai  un  des  mains  ? 
contre  fon  gré  ,  ce  qui  le  mortifia  beau- 
coup. 

Depuis  ce  tems  jufques  au  voyage 
qu'il  fit  en  Angleterre  en  1720.  la  lé- 
gèreté de  fon  cara&ere  le  fît  changer 
très-fouvent  de  demeure  ,  ne  fe  plai- 
fant  pas  îong-tcms  dans  les  endroits 
qu'il  choififfoit  par  préférence  ,  Se  qu'iî 
avoit  délires  avec  ardeur:  iî  fut  fort  oc- 
cupé pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  An- 
gleterre ;  Ces  ouvrages  y  étoient  courus 
Se  bien  payés  :  c'eft-là  où  il  commen- 
ça à  prendre  du  goût  pour  l'argent  dont 
il  n'avoit  fait  jufques  alors  aucun  cas  3 
le  méprifant  même  jufques  à  le  laiffer 
avec  indifférence  ,  &  trouvant  toujours 
que  fes  ouvrages  étoient  payés  beau- 
coup plus  qu'ils  ne  valoient.  Cette  fa- 
çon de  penfer  eft  rare  &  peu  remplie 
d'amour  propre  ;  elle  n'en  e(t  cependant 
pas  moins  vraie ,  &  fon  défintérefle- 
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ment  étoit  fi  grand  ,  que  plus  d'une  fois 
il  s'eft  fâché  vivement  contre  moi,  pour 
lui  avoir  voulu  donner  un  prix  raifon- 
nable  de  certaines  chofes ,  que  par  gé- 
nérofité  il  refufoit. 

Le  mauvais  air  qui  règne  à  Londres  7 
à  caufc  de  la  vapeur  du  charbon  de  terre 
dont  on  fait  ufage  ,  «Se  qui  eft  fort  dan- 
gereux pour  les  Poitrinaires  ,  obligea 
Watteau  de  revenir  à  Paris  ;  mais  il  étoit 
déjà  attaqué  fi  vivement  de  la  maladie 
qu'on  nomme  dans  ce  Pays-là,  Confomy- 
tïon  ,  que  depuis  il  n'a  plus  traîné  qu'une 
vie  languiffante  ,  &  qui  infenfiblement 
l'a  conduit  au  tombeau. 

A  fon  retour  à  Paris  ,  qui  étoit  en 
1721.  dans  les  premières  années  de 
mon  établilTement  ,  il  vint  chez  moi 
me  demander  fi  je  voulois  bien  le  rece- 
voir ,  &  lui  permettre  ,  four  fe  dégourdir 
les  doigts  ,  ce  font  fes  termes ,  fi  je  vou- 
lois bien  ,  dis-je ,  lui  permettre  de  pein- 
dre un  plafond  que  je  devois  expofer 
en  dehors  ;  j'eus  quelque  répugnance 
à  le  fatisfaire  ,  aimant  beaucoup  mieux 
l'occuper  à  quelque  chofe  de  plus  foli- 
de;  mais  voyant  que  cela  lui  feroit  plai- 
fir ,  j'y  consentis.  L'on  fçait  la  réulTite 
qu'eut  ce  morceau  ;  le  tout  étoit  fait 
d'après  nature  ;  les  atitudes  en  étoiens 
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C  vraies  Ôc  fi  aifées  ;  l'ordonnance  fi  na* 
turelle  ;  les  groupes  fi  bien  entendus , 
qu'il  âttiroit  les  yeux  des  paflans  ;  Ôc 
même  les  plus  habiles  Peintres  vinrent 
à  plufieurs  fois  pour  l'admirer  ;  ce  fut 
le  travail  de  huit  journées ,  encore  n'y 
travailloit-il  que  les  matins ,  fa  fanté  dé-* 
licate  ,  ou  pour  mieux  dire,  fa  foibleile  y 
ne  lui  permettant  pas  de  s'occuper  plus 
long-terris,  Ceii  le  feul  ouvrage  qui 
ait  un  peu  aiguifé  fon  amour  propre  ;  il 
ne  fit  point  de  difficulté  de  me  l'avouer. 
M.  de  Julienne  le  poiïéde  actuellement 
dans  fon  cabinet ,  &  il  a  été  gravé  par 
fes  foins. 

La  langueur  dans  laquelle  il  vivoit 
alors  ,  occafionnée  par  un  tempéra- 
ment délicat  &  ufé  ,  lui  firent  appré- 
hender ,  au  bout  de  fix  mois  ,  de  m'in- 
commoder ,  s'il  reftoit  plus  long-tems 
chez  moi  ;  il  me  le  témoigna  ,  ôc  me 
pria  en  même  tems  de  lui  chercher  un 
logement  convenable  i  j'aurois  réfifté 
inutilement  ;  il  étoit  volontaire  ,  ôc  il 
ne  fallut  pas  répliquer  ;  je  le  fatisfis 
donc ,  mais  il  ne  jouît  pas  long-tems 
de  cette  nouvelle  demeure  ;fa  maladie 
augmenta;  fon  ennui  redoubla  ;  fon  in- 
conflance  fe  ranima  ;  il  crut  qu'il  feroit 
beaucoup  mieux  à  la  campagne  >  Fini- 
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patience  s'en  mêla  ,  &  enfin  il  ne  de- 
vint tranquille  que  quand  il  apprit  que 
M.  le  Febvre,  alors  Intendant  des  Me- 
nus ,  lui  avoit  accordé  dans  fa  maifon 
de  Nogent ,  au-deflus  de  Vincennes  , 
une  retraite ,  à  la  follicitation  de  feu  M* 
l'Abbé  Haranger  ,  Chanoine  de  Saint 
Germain  de  l'Auxerrois  ,  Ton  ami  :  je 
l'y  conduifis  ,  &  j'allois  le  voir  &  le 
confolertous  les  deux  ou  trois  jours. 

Le  défir  de  changer  le  tourmenta  en- 
core de  nouveau  :  il  crut  pouvoir  fe 
tirer  de  cette  maladie  en  prenant  le  par- 
ti de  retourner  dans  Ton  air  natal  ;  il  me 
communiqua  Tes  idées ,  &  pour  en  ve- 
nir à  bout ,  il  me  pria  de  faire  faire  un 
Inventaire  du  peu  d'effets  qu'il  avoit , 
&  d'en  faire  la  vente  ,  qui  monta  en- 
viron à  3000.  liv.  dont  il  me  fit  le  gar- 
dien. Cétoit-là  tout  le  fruit  de  ks  tra- 
vaux, avec  6000.  liv.  queM.de  Julienne 
lui  avoit  fauvées  du  naufrage  dans  le 
tems  qu'il  partit  pour  l'Angleterre  ,  Se 
qui  furent  rendues  à  fa  famille  après  fa 
mort ,  ainfi  que  les  3000.  liv.  que  j'a- 
vois  entre  les  mains. 

Watteau  efpéroit  de  jour  en  jour  ga- 
gner afTez  de  force  pour  pouvoir  entre- 
prendre ce  voyage  oùjje  devois  l'accom* 
pagner^mais  fa  défaillance  augmentant 
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de  plus  en  plus ,  &  la  nature  manquant: 
chez  lui  tout-à-coup  ,  il  mourut  entre 
mes  bras  audit  Nogenr  ,  peu    de  tems 
après,  le  1 8. Juillet  ï 721. âgé  de  3 7. ans. 

Il  me  donna  ,  quelque  tems  avant  fa 
mort ,  des  preuves  d'amitié  &  de  con- 
fiance ,  en  me  mettant  au  rang  de  les 
meilleurs  amis,  qui  étoient  M.  de  Ju- 
lienne ,  feu  M.  l'Àbbé  Haranger  ,  Cha- 
noine de  S.  Germain  l'Auxerrois  ;  Se 
feu  M.  Henin  ,  &  voulut  que  fes  Def- 
feins ,  dont  il  me  fit  le  dépofitaire  ,  fut 
feitt:  partagés  également  entre  nous 
quatre  ;  ce  qui  rut  exécuté  fui  van  t  fes 
intentions. 

Watteau  étoit  de  moyenne  taille  ,  & 
d'une  foible  conftitution  :  il  avoit  le  ca- 
ractère inquiet  &  changeant  ;  il  étoit 
entier  dans  fes  volontés  ;  libertin  d'ef- 
prit ,  mais  fage  de  mœurs  ;  impatient  ; 
timide; d'un  abord  froid  Se  embarrafïé  ; 
diferet  Se  réfervé  avec  les  inconnus  ; 
bon  ,  mais  difficile  ami  ;  mifantrope  y- 
même  critique  malin  Se  mordant  ;  toi** 
jours  mécontent  de  lui-même  Se  des 
autres  ,  &  pardonnant  difficilement  ;  rî 
parîoit  peu  ,  mais  bien  :  il  aimoit  beau- 
coup la  lecture  ;  c'étoit  l'unique  amu- 
fement  qu'il  fe  procuroit  dans  fon  loi- 
fir  ^  quoique  fans  lettres  >  il  décidoit  a£- 
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fez  fainement  d'un  ouvrage  d'efprit. 
Voilà  ,  autant  que  j'ai  pu  l'étudier,  fon 
portrait  au  naturel  ;  fans  doute  que  fon 
application  continuelle  au  travail  ,  la 
délieateffc  de  Ton  tempérament  &  les 
douleurs  vives  dont  fa  vie  a  été  entre- 
mêlée ,  lui  rendoient  l'humeur  diffi- 
cile ,  &  influoient  fur  les  défauts  de  fo- 
ciété  qui  le  dominoienr. 

A  l'égard  de  fes  ouvrages  ,  il  auroit 
été  à  fouhaiter  que  ks  premières  étu- 
des euffent  été  pour  le  genre  hiilori- 
cjue  ,  &  qu'il  eût  vécu  plus  long-tems; 
il  eft  à  préfumer  qu'il  feroit  devenu  un 
des  plus  grands  Peintres  de  la  France  ; 
{es  Tableaux  fe  rellentent  un  peu  de 
l'impatience  &  de  Finconftance  quifor- 
moient  fon  caractère  :  un  objet  qu'il 
voyoit  quelque  tems  devant  lui  l'en- 
nuyoit  ;  il  ne  cherchoit  qu'à  voltiger 
de  fujets  en  fujets  ;  fou  vent  même  il 
commencoit  une  ordonnance  ,  &  il  en 
étoit  déjà  las  à  la  moitié  de  fa  perfec- 
tion :  pourfe  débarraffer  plus  prompte- 
ment  d'un  ouvrage  commencé  ,  &  qu'il 
étoit  obligé  de  finir ,  il  mettoit  beau- 
coup d'huile  grafïe  à  fon  pinceau  ,  afin 
d'étendre  plus  facilement  fa  couleur  : 
il  faut  avouer  que  quelques-uns  de  fes 
Tableaux  périffent  par-là  de  jour  ea 
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jour  ;  qu'ils  ont  totalement  changés  de 
couleur  ,  ou  qu'ils  deviennent  très-alés9 
fans  aucune  reflburce  ;  mais  aufli  ceux 
qui  fe  trouvent  exempts  de  ce  défaut , 
font  admirables ,  &  fe  foutiendront  tou-> 
jours  dans  les  plus  grands  cabinets.  Pour 
fes  Deiïeins ,  quand  ils  font  de  fon  bon 
tems  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  qu'il  eft  for- 
ti  de  chez  M.  de  Crozat ,  rien  n'eft 
gu-deffus  dans  ce  genre  ;  la  frnefTe  ,  les 
grâces ,  la  légèreté  ,  la  correction  ,  la 
facilité  ,  l'exprefïion  ;  enfin  on  n'y  dé- 
fire  rien  ,  &  il  paffera  toujours  pour  un 
des  plus  grands  Se  un  des  meilleurs  DeP 
finateurs  que  la  France  ait  donnés. 
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Taquet  marqué  E.  contenant  l'Oeuvre  des 
Sadelers* 

(^Ette  Collection  ne  mérite  pas  ,  k 
la  vérité  ,  le  titre  d'Oeuvre  ,  puifque 
plufieurs  parties  intéreffantes  ne  s'y 
trouvent  point  ,  comme  les  Portraits 
Se  autres  fujets  dont  plufieurs  font  ré^ 
pandus  dans  d'autres  porte  -  feuilles  ; 
mais  comme  j'ai  trouvé  ce  paquet  à  la 
faite  des  Oeuvres ,  Se  que  cela  forma 
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une  quantité  raifonnable  des  pièces  de 
■ces  Maîtres  ,  je  l'ai  laifle  au  rang  où  je 
l'ai  trouvé.  Il  n'y  a  pas  d'Oeuvre  fi  no ni-^ 
breux  que  celui  des  Sadelers ,  ni  de 
plus  difficile  à  perfectionner.  Il  eft 
«tonnant  de  voir  la  quantité  de  mor- 
ceaux qui  font  fortis  de  leurs  mains  ;  i\ 
s'y  trouve  beaucoup  de  pièces  recom- 
mandâmes ,  &  leur  burin  a  fçu  ména- 
ger dans  leurs  Planches  du  brillant ,  de 
l'effet ,  &  en  même-tems  une  douceur 
&  un  repos  qui  fatisfont  Foeil  agréable- 
ment. .Gilles  Sadeler  efl  celui  des  trois 
frères  dont  les  productions  font  le  plus 
recherchées  ;  il  a  réufïï  fur-tout  dans  les 
Portraits  dont  plufieurs  font  fort  rares 
à  trouver  beaux  3  ainfi  que  les  fujets 
qu'il  a  gravés  d'après  le  Baffan ,  qui  font 
de  la  même  rareté. 

K°.  95.  Bavaria  fanfta.  Première  partie  ,  foi- 
xante  morceaux.  Deuxie'me  partie  ,  qua- 
rante-quatre morceaux.  Troifie'me  partie  , 
vingt  morceaux.  Bavaria  fia  ,  feize  mor- 
ceaux. Cette  fuite  eft  très-complette  ,  Se 
fouvent  les  feize  morceaux  de  la  Bavaria 
pia  ne  s'y  trouvent  pas  :  Les  e'preuves  eu 
font  parfaites  ;  il  n'eft  pas  ordinaire  de  les 
trouver  telles  :  c'eft  une  àes  fuites  des  plus 
eftime'es  &  des  plus  recherchées. 

F.lle  contient  en  tout  140.  morceaux. 

£5°.  96.  Les  Hermites  complets ,  hommes  8c 
fejBmes  ;au£i très-belles  épreuves,  en.  cent 
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trente-deux  pieces;fçavoir,  Oraculum  Anaco- 
vcîïcwn  ,  2j.  Monument  a  fanciioris  Piiihfo- 
phùe  ,  z$.  'lYophitum  Vita  Salitatûs,  %$.  So- 
lituio  Patrum  Eremicolavum ,  29.  Solitudo 
fjxninarum  ,  24.  Cette  fuite  n'efl  pas  tou- 
jours auiii  complette  ,  ôc  fouvent  les  fem- 
mes Hermites  y  manquent. 

K°.  97.  Les  ruines  de  Rome  en  cinquante 
morceaux  ,  non  compris  le  titre. 

Les  douze  Empereurs  &  les  douze  Impératri- 
ces en  vingt-quatre  morceaux. 

Le  tout  forme  eniemble7j\  pièces. 

N°.  98.  Les  douze  mois  de  l'anne'e  ,  parfaits 
d'épreuves ,  en  douze  feuilles  ,  non  compris 
le  titre. 

Les  Payfages  d'après  le  Breughel. 

Quelqu'autres  Payfages  ,  faifant  en  tout  28, 
morceaux. 

K°.  99.  quatre-vingt-neuf  Payfages. 

K°.  100.  Les  quatre  faifo us. 

Les  douze  mois  de  l'année  en  lîx  grandes 
feuilles  ;  rares  à  trouver  auffi  beaux. 

Quatre  autres  faifons  plus  petites  que  les  pré- 
cédentes. 

Cet  article  eft  en  1 4.  morceaux. 

K°.  loi.  Les  quatre  faifons,  d'après  le  BafTan, 

Deux  Cuiiînes  ,  d'après  le  même. 

La  Laitière ,  très-rare  à  trouver  auffi.  belle. 

Une  Nativité  en  hauteur. 

Le  tout  en  huit  morceaux  également  beaux 
d'épreuve. 

K°.  102.  Les  quatre  vents. 

Les  quatre  heures  du  jour. 

Les  tept  Planètes  ck  le  titre. 

Boni  &  Mali  Scientia  ;  fujets  tirés  du  livre 
de  la  Genèfe  :  douze  feuilles  Ôc  le  titre. 

Bonovum  &  Malcrum  G&ufânfio  ,  fujets  au/îî 
tirés  du  livre  de  la  Genèfe  ;  quinze  feuilles. 
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La  mort  du  pauvre. 

La  mort  du  riche. 

La  Jalle  de    Prague,  grande  pièce  en  deux 

feuilles  ;  rare  fit  de  très-bel!e  e'preuve. 
Plufîeurs  autres  morceaux ,  faiiant  en  tout 

pour  cet  article  66.  pièces. 
K°.  103.    Cent  Soixante  ck;  dix  feuilles   de 

différens  fujets  ,  tant  grands  que  petits. 
IS°.  1 04.Q_uatre-vingt-dix-feptmorceaux,L/^m. 


OEUVRE  DE  LA1KESSE. 

fr°.  ioj\  JL^Oeuvre  de  Lairesse  en  i$6. 
morceaux,  tant  grands  que  petits. 

C'eft  un  des  meilleurs  Maîtres  d'hi£ 
toire  de  la  Hollande  ,  &  qui  a  le  plus 
donné  dans  la  grande  manière.  Ses 
compoiltions  font  tout-à-fait  hors  du 
goût  Flamand  ,  &  il  y  a  beaucoup 
cherché  Piètre  Telle ,  &  le  PouiTin  ; 
il  efl  en  grande  réputation  dans  ce 
Pays ,  auili-bien  que  dans  les  autres  ,  <5c 
les  Peintres  en  font  beaucoup  de  cas, 

OEUVRE  DE    GILLOT. 

N°.  106.  Cet  Oeuvre  eft  très  complet,  &  il 
efl  extrêmement  re'jcuïiîànt  par  rapport  aux 
différens  fujets  comiques  ,  théâtrales  ÔC  fa* 
tytiques  qu'il  renferme. 

Il  contient  $8c,  morceaux. 
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VOLUME    MARQUE'  F. 

contenant  les  Oeuvres  de  Lancret  &  de 
Pater» 

y\  Icolas  Lancret  eft  né  à  Paris  le 
22.  Janvier  1690.  il  fut  en  partie  élevé 
de  Gillot ,  &  en  partie  élevé  de  Wat- 
teau.  Ce  dernier  du  moins  l'excita  à 
fortir  de  chez  Gillot  ;  il  lui  confeiila 
£uiïi  de  chercher  ,  ainli  qu'il  avoit  fait, 
à  fe  former  fur  la  nature  même  ;  on  re- 
connoît  effectivement  que  Lancret  a 
beaucoup  étudié  la  manière  de  Watt-eau 
ôc  qu'il  a  tout-à-fait  donné  dans  fon  gen,- 
re.ll  n'a  pas  eu  cependant  la  même  hnef- 
fe  du  pinceau,  ni  lamême  déiicateffe  du 
deilein  ,  quoiqu'il  ait  fait  plufieurs  chor 
fes  agréables  ôc  d'une  compofition  rian- 
te. Ceux  qui  voudront  juger  de  fon  mé- 
rite pourront  confulter  avec  plaifir  les 
morceaux  que  poiléde  M.  de  Bering- 
hen,  premier  Ecuyer  du  Roi ,  dans  fon 
Château  d'Ivry  ;  ce  font  les  plus  beaux 
qui  foient  fortis  de  la  main  de  ce  Maî.- 
tre,  ôc  qu'il  ait  travaillés  avec  le  plus  de 
foin  &'  avec  le  plus  d'attention.  Lan- 
cret avoit  aufli  beaucoup  de  goût  pour 
les'  ornemens  hiitoriés ,  ôc  il  y  réuilïf- 

fok 
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foit  à  merveille.  M.  Boulogne  ,  Inten- 
dant des  Ordres  du  Roi  ,  a  une  falle 
peinte  dans  ce  goût ,  qui  fatis  fait  infi- 
niment par  la  gayeté  des  fujets ,  &  la  lé- 
gèreté des  ornemens.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  a  changé  un  peu  de  manière ,  ôc 
il  a  perdu  un  peu  de  la  vivacité  de  fon 
coloris  ;  Tes  dernières  pièces  ne  font 
pas  le  même  plaifir  que  les  premières. 
Il  efl  mort  le  1 4.  Septembre  demier,âgé 
d'environ  £4.  ans  :  indépendamment  de 
l'Art  dans  lequel  il  excelloit ,  fon  hu- 
meur polie  ,  douce  ,  liante  &  affable  , 
le  feront  toujours  regretter  de  ceux  qui 
le  connoiflbient  ;  &  il  joignoit  au  mé- 
rite de  (es  talens ,  toutes  les  vertus  des 
bonnes  moeurs ,  ôc  de  la  bonne  fociété. 

N°.  107.  L'Oeuvre  de  Lancret  en  quarante- 
fix  morceaux  ;  ce  font  tous  morceaux  gra- 
cieux ,  ôc  amufans. 

Pater  étoit  originaire  de  Valencien- 
nes ,  ainfi  que  Watteau  ;  fon  Père,  qui , 
je  crois,  efl:  encore  vivant,  &  qui  y 
exerce  la  profefïïon  de  Sculpteur ,  l'en- 
voya très-jeune  à  Paris  ,  afin  qu'il  pût 
fe  livrer  plus  fructueufement  à  l'Art  de 
la  Peinture ,  pour  lequel  il  le  trouvoit 
né.  Il  crut  que  Watteau  auroit  pour  un 
Compatriote  ,  des  facilités  qui  pour- 
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roient  aider  fon  fils  à  fe  perfectionner. 
Il  le  plaça  donc  chez  lui ,  dans  le  de(- 
fein  de  le  former  ;  mais  le  jeune  Pater 
trouva  un  Maître  d'une  humeur  trop 
difficile  ,  &  d'un  caractère  trop  impa- 
tient ,  pour  fe  pouvoir  prêter  à  la  foi- 
bleiTe  &  à  l'avancement  d'un  Elève.  Il 
fut  obligé  d'en  fortir ,  &  de  tâcher  de 
travailler  lui  feul  à  s'inftruire.  Cepen- 
dant Watteau ,  fur  la  fin  de  fes  jours ,  fe 
reprocha  de  n'avoir  pas  rendu  allez  de 
juîtice  aux  difpofitions  naturelles  qu'il 
avoit  reconnu  dans  Pater  ;  il  ne  fit  nul- 
le difficulté  de  me  l'avouer ,  en  ajou- 
tant même  ,  qu'il  l'avoit  redouté.  Il  fe 
fit  alors  un  fcrupule  de  n'avoir  point 
aidé  à  cultiver  en  lui  ces  heureux  talens. 
Il  me  pria  de  le  faire  venir  à  Nogent , 
pour  réparer  en  quelque  forte  le  tort 
qu'il  lui  avoit  fait  en  le  négligeant ,  ôc 
pour  qu'il  pût  du  moins  profiter  des  in- 
flruciions  qu'il  étoit  encore  en  état  de 
lui  donner.  Watteau  le  fit  travailler  de- 
vant lui ,  &  lui  abandonna  les  derniers 
jours  de  fa  vie  ;  mais  Pater  ne  put  profi- 
ter que  pendant  un  mois  de  cette  oc- 
cafion  fi  favorable  :  la  mort  enleva 
Watteau  trop  promptement.  Il  m'a 
avoué  depuis ,  qu'il  devoit  tout  ce  qu'il 
fçavoit  à  ce  peu  de  tems  3  qu'il  avoit 


DIVERS  OEUVFxES.  19  y 
mis  à  profit.  Il  oublia  totalement  les  fâ- 
cheux momens  qu'il  a  voit  effuyés  chez 
ce  Maître  pendant  fa  jeunefTe  ,  6c  il  a 
toujours  eu  pour  lui  une  reconnoiffan- 
ce  parfaite  ;  il  a  fçu  rendre  jufïice  àfon 
mérite,  toutes  les  fois  qu  il  trouvoit  oc- 
cafion  d'en  parler. 

Pater  étoit  né  avec  ce  colons  qui 
eft  fi  naturel  aux  Flamans  ;  il  avoit  en 
lui  tout  ce  qu'il  falloit  pour  faire  un  ex- 
cellent Maître  ;  mais  l'intérêt ,  &  le  dé- 
fir  d'amafler  ,  lui  firent  négliger  la 
partie  la  plus  elTentielle  ,  qui  eft  le 
DefTein ,  &  que  les  Peintres  qui  travail- 
lent plus  par  intérêt  que  par  honneur , 
regardent  quelquefois  comme  un  tems 
perdu  ,  parce  qu'il  n'eft  d'aucun  rap- 
port :  c'efr,  ce  qui  fait  que  la  plupart  de 
tes  Tableaux  fe  reflentent  de  cette  né- 
gligence ,  que  les  Groupes  de  fes  com- 
portions font  mal  ordonnés  5  &  qu'ils 
manquent  de  ce  beau  naturel  ,  que  l'on 
reconnoît  facilement  dans  ceux  dont 
les  figures  font  faites  d'après  nature. 

Pater  avoit  trop  de  foible  pour  l'ar- 
gent ;  il  me  témoigna  plufieurs  fois,  que 
ion  unique  appréhenfion  étoit  de  deve- 
nir infirme ,  &  de  n'avoir  pas  de  quoi 
vivre  aifément  dans  un  âge  avancé  :  cet- 
te crainte  l'a  toujours  nourri  dans  une 
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prévoyance  mal  entendue ,  &  elle  a  in- 
flué beaucoup  fur  fes  ouvrages.  Il  ne 
cherehoit  qu'un  prompt  débit  ,  fans 
s'embarraiTer  d'une  exacle  correction , 
qui  lui  auroit  coûté  trop  de  tems.  Jamais 
Peintre  ne  fut  plus  grand  travailleur. 
Dès  la  pointe  du  jour  il  entroit  à  fon 
attelier,  qu'il  ne  quittoit  que  pour  obéir 
aux  befoins  de  la  nature  :  nul  moment 
ne  tomboit  en  perte  chez  lui  ;  l'hyver 
même  il  palToit  les  foirées  à  ébaucher 
les  Tableaux  ,  qu'il  iinifToit  pendant  le 
jour  ;  enfin  il  ne  connoifïoit  ni  amufe- 
ment .,  ni  diffipation ,  .&  rarement  le 
rencontroit-on  hors  de  chez  lui.  Cette 
occupation  continuelle  &fans  relâche , 
lui  échauffa  fi  fort  le  tempérament,, 
que  cela  lui  occafionna  une  maladie 
qui  l'emporta. en  peu  de  tems  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  il  y  a  quelques  années ,  fans 
avoir  pu  jouir  de  cette  fortune  allez 
honnête  ,  pour  laquelle  il  avoit  travail- 
lé toute  fa  vie.  On  peut  dire  de  lui ,  qu'il 
s'eft  privé  pendant  fa  jeuneffe  de  tous 
-les  plaifirs ,  &  de  toutes  les  aifances  de 
la  vie  ,  ôc  qu'il  a  vécu  pauvre  ,  pour 
fe  mettre  en  ttat.de  pouvoir  mourir  ri- 
che. La  facilité  qu'il  avoit  dansibn  pin- 
ceau ,  Ôc  la  quantité  de  tableaux  qui 
font  fortis  de  {qs  mains ,  malgré  le  peu 
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de  temps  qu'il  a  vécu  ,  font  que  Tes  ou- 
vrages ne  font  ni  rares  ni  chers.  Il  efb  fâ- 
cheux que  ce  Peintre  fe  foit  livré  fi  fort 
à  l'expédition  ,  car  il  pofledoit  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  faire  un  grand 
homme  en  cet  Art. 

Lancret  &  Pater ,  étoient  les  deux 
fculs  Peintres  qui  donnorent  dans  le 
goût  des  Modes  &  des  Sujets  galans , 
dont  Watteau  étoit  l'inventeur  &  le 
modèle.  Ce  genre  fe  trouve  tout-à-fait 
éteint  par  leur  mort  :  il  eft  vrai  qu'il  ne 
feroit  pas  avantageux  pour  la  Peinture 
que  l'on  fe  livrât  trop  à  ce  goût  ;  cela 
pourroit  devenir  préjudiciable  pour  le 
genre  noble  &  hiftorique  ;  mais  aufli  il 
n'eft  point  défavantageux  pour  le  pro- 
grès &  l'entretien  de  cet  Art ,  qu'il  fe 
forme  d'habiles  gens  en  divers  genres , 
qui  ont  chacun  leur  mérite  ,  &  leur 
difficulté,  &  dans  lefquels  on  acquiert 
une  égale  réputation ,  quand  on  y  réuf- 
fit.  L'émulation  en  eft  plus  vive  ;  les 
talens  en  deviennent  plus  variés  :  on 
fent  allez  de  nos  jours ,  combien  on  a 
trop  négligé  depuis  quelque  tems  la 
partie  du  Payfage.  Il  ne  fe  forme  dans 
aucun  Pays,  nul  élève  en  ce  genre ,  qui 
eft  agréable  ,  Se  très-fou  vent  néceflai- 
re pour  les  autres  parties  de  la  Peintu- 

inj 
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re.  Rarement  nos  meilleurs  Maîtres  s'ap- 
pliquent-ils à  cette  étude  :  ils  ne  regar- 
dent que  comme  un  amufement  ,  Se 
un  délaflement  les  morceaux  de  Pay- 
fages ,  auxquels  ils  veulent  bien  par  ha- 
zard  palier  quelques  momens  :  il  n'eft 
pas  commun  d'en  voir  fortir  de  leurs 
mains ,  malgré  les  beautés  que  l'on  y 
reconnoît  ,  Se  les  fuffrages  univerfels 
que  ces  productions  leur  attirent  ordi- 
nairement. On  voit  cependant  aujour- 
d'hui le  cas  que  l'on  fait  des  meilleures 
pièces  des  plus  grands  Maîtres ,  qui  ont 
excellé  dans  cette  partie  :  ne  font-ils 
pas  l'ornement  des  plus  riches  Cabi- 
nets ,  &  ne  les  recherche-t-on  pas  avec 
foin  ? 

K°.  108.  L'Oeuvre  de  Pater,  en  douze  mor- 
ceaux ,  &:  parmi  lefquels  le  portrait  de 
MademoifelleDangeville  fe  trouve  re'péte', 
à  caufe  des  différences  :  tous  fujets  du  mê- 
me goût  que  les  précédens. 

N°.  10p.  Les  Contes  de  la  Fontaine  ,  dont 
plulîeurs  font  partie  de  l'Oeuvre  de  Lan- 
cret  ,  Ôc  de  Pater.  Il  y  en  a  vingt-huit  r 
fçavoir  ,  onze  d'après  Lancret ,  huit  d'après 
Pater,  deux  d'après  Boucher,  trois  d'après 
Wleughles,  deux  d'après  la  Méfie  ,  ôc  deux 
d'après  Laurain.  Les  épreuves  en  font  très- 
belles. 

K°.  1 10.  Le  Roman  Comique  ,  des  premières 
épreuves ,  en  feize  morceaux ,  faifant  auiH 
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partie  de  l'Oeuvre  de  Pater  :  de  ces  feize 
morceaux  ,  il  y  en  a  quatorze  d'après  Pa- 
ter ,  8c  deux  d'après  du  Mont. 

OEUVRE  DE  WrAUVERMENS, 

K°.  m.  Cet  Oeuvre  efl  compofe'  tant  des 
morceaux  gravés  à  Paris  d'après  ce  Maître, 
que  de  ceux  qui  font  grave's  en  Hollande 
par  Wifcher  ,  dont  il  y  en  a  quarante-cinq 
grave's  par  Moyreau  ,  y  compris  le  Portrait 
de  Wauvermens  par  Dupuis  ,  6c  le  titre 
d'après  de  la  Joue. 

OEUVRE  DE  VANDER  BORCHT. 

K°.  m.  Cet  Oeuvre  contient  cinq  cens  foi- 
xante-dix-fept  morceaux  ,  colle's  plufieurs 
enfemble  fur  la  feuille  ,  8ç  reliés  propre- 
ment. 

PORTE-FEUILLE  MARQUE'  G, 

Oeuvres  de  Noël  ,  Antoine  ,  Noel- 
Antoine  ,  &  Charles  Coypel, 

(JEtte  Famille  brille  depuis  long- 
tems  par  fuccefïion  dans  l'Art  de  la 
Peinture.  Noël  Coypel  né  à  Paris  le  2. 
Décembre  162p.  aéré  le  premier  Pein- 
tre de  ce  nom.  Il  fut  nommé  par  Louis 
XIV.  en  1672.  Directeur  de  l'Acadé- 
mie établie  à  Rome  ,  pour  l'étude  des 
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jeunes  Peintres  de  France  ,  &  à  laquel° 
le  il  donna  un  nouveau  luftre  ,  pendant 
Je  tems  qu'il  occupa  cette  place  :  il  en 
embellit  les  dedans  de  nombre  de  Sta- 
tues qu'il  fit  mouler  d'après  l'antique  y 
pour  Favantage  de  fes  jeunes  Difciples  : 
il  en  décora  aufîi  les  dehors ,  6c  fît  met- 
tre fur  la  porte  les  Armes  du  Roi.  En- 
fin ,  il  n'épargna  ni  foins  ,  ni  dépenfes  , 
pour  faire,  dans  cette  ville  ,  honneur  à 
fa  Nation  ,  &  pour  l'avancement  des 
Elèves  qui  lui  étoient  confiés ,  qu'il  en- 
courageoit  par  l'exemple  qu'il  leur  don- 
noit  d  un  travail  aflidu.  Il  revint  au  bout 
de  trois  ans  à  Paris  ,  avec  fon  fils  An- 
toine Coypel,  qu'il  avoit  emmené  avec 
lui  à  l'âge  de  onze  ans.  Quelque  tems 
après  fon  retour  ,  le  Roi  le  nomma  Di- 
recteur de  fon  Académie  de  Peinture , 
6c  enfin  il  mourut,  après  s'être  acquitté 
avec  dignité  de  cette  place  honorable , 
au  mois  de  Décembre ,  de  Tannée  1 707, 
âgé  de  79.  ans. 

Antoine  Coypel ,  fils  de  Noël,  hé- 
ritier du  mérite  de  fon  Père ,  naquit  en 
1661.  Ses  talens  lui  procurèrent  l'agré- 
ment d'être  nommé ,  quoique  fort  jeu- 
ne ,  premier  Peintre  de  Philippe  de 
France  ,  Duc  d'Orléans ,  frère  unique 
de  Louis  XIV.  Il  eut  l'avantage  d'en- 
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fcigner  la  Peinture  à  Monfeignenr  le 
Duc  d'Orléans  Régent ,  qui  l'a  toujours 
honoré  d'une  protection  particulière, 
&  qui  pareillement  lui  donna  le  titre  de 
premier  Peintre  de  S.  A.  R.  Il  fut  élu 
en  17 19.  Directeur  de  l'Académie  de 
Peinture,  &  de  Sculpture  :  l'année  fui- 
vante  ,  il  fur  nommé  premier  Peintre 
de  Louis  XIV.  &  fut  annobli  en  même- 
tems  par  Sa  Majefté.  Il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  tous  ces  honneurs.  La 
perte  de  fa  femme  lui  devint  fl  fenfible , 
qu'il  tomba  dans  une  langueur  qui  lui 
caufa  la  mort  ,  le  7.  Janvier  1722  ,  à 
l'âge  de  61.  ans. 

Noël-Antoine  Coypel  ,  frère  d'An- 
toine du  côté  paternel ,  &  dernier  mort , 
n'a  pas  été  moins  illuftre  que  les  pré- 
cédens, 

Charles  Coypel  aujourd'hui  vivant , 
fils  d'Antoine ,  &  premier  Peintre  de 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  s'eft 
acquis ,  non-feulement  une  réputation 
égale  à  celle  defes  Ancêtres,  parle  mé- 
rite de  fes  ouvrages ,  mais  (  ce  qui  eft 
encore  au-deflus  des  talens  )  fa  mode- 
ilie ,  la  douceur  de  fes  mœurs ,  fon  ca- 
ractère bien-faifant,  toutes  fes  vertus  en- 
fin, lui  attirent  l'eftime  univerfelle  des 
Grands  comme  des  Petits, 

It 
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La  multitude  des  ouvrages  de  gran- 
de compofition  ,  qui  font  fortis  des 
mains  de  ces  illuftres  Peintres ,  &  qui 
décorent  les  Eglifes ,  les  Maifons  Roya- 
les ,  6c  les  plus  beaux  Hôtels  de  Paris  r 
où  ils  font  admirés  journellement ,  font 
leur  éloge ,  aufîi-bien  que  les  titres  dont 
ils  ont  été  honorés  par  Louis  XIV.  & 
par  les  Princes  de  la  Maifon  d'Orléans» 

Ces  Oeuvres  font  très-complets  ;  il  s'y  trou- 
ve nombre  de  morceaux  qu'il  feroit  difficile 
de  raffembler  aujourd'hui.  Ils  compofent  280. 
pièces, qui  feront  divifées  fuivant  Tordre  ci- 
après. 

K°.  113.  Deux  Portraits  différens ,  d'Antoine 
Coypel. 

Le  Portrait  de  l'Abbé  de  Maroules. 

Celui  de  l'Abbé  de  Tallemand. 

Celui  de  la  Voifin  ,  ôc  autres  ;  le  tout  faifant 
enfemble  25.  pièces  ,  y  compris  un  titre. 

N°.  114.  La  Gallerie  du  Palais  Royal,  en  dou- 
ze morceaux,  dont  il  y  en  a  deux  grands  du 
plafond  qui  font  en  deux  feuilles  jointes. 

N°.  1 15.  Divers  grands  ôc  petits  morceaux, 
Sujets  Sacrés  ôc  Profanes ,  dont , 

Une  Réfurreclion  en   manière  noire. 

Le  Baptême  de  N.  S. 

Zéphir  ôc  Flore,  ckc.letout  en  39.  morceaux. 

N°.  116.  Dix-fept  grands  morceaux,  tant  lu- 
jets  de  Dévotion,  que  d'Hiitoire  profane, 
fçavoir  , 

Une  Annonciation  gravée  par  P.  Drevet. 

Le  Sacrifice  d'Abraham,  par  le  même. 

Adam  ck  Eve,  idem. 
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Marthe  8c  Marie  ,  par  L.  Simonneau. 

Une  Re'furrection ,  par  J.  Audran. 

L'Alliance  de  Bacchus  ôc  de  l'Amour,  par  le 
même. 

Apollon  8c  Daphné,  par  Nicolas  Tardieu. 

Defcente  d'Ene'e  aux  Enfers ,  par  L.  Suru- 
gue  ,  ôcc. 

N°.  1 1 7.  Douze  grands  morceaux  ,  épreuves 
choifies  ,  fçavoir; 

Un  PaïTe-partout ,  ou  titre  hiftorie'. 

La  Rebecca  ,  par  P.  Drevet. 

L'Adieu  d'He&or  ôc  d'Andromaque  ,  par  N. 
Tardieu. 

La  Colère  d'Achille,  parle  même. 

L'Innocence  de  Sufanne  ,  par  J.  PoiHy. 

Atalie  ,  par  J.  Audran. 

Le  Jugement  de  Salomon,  par  G.  Audran.. 

Le  Sacrifice  d'Iphigénie  ,  par  G.  du  Change  y 
ôcc. 

N°.i  18.  Quarante-fept  morceaux,  tant  grands 
que  petits  ,  fçavoir  ; 

Le  Portrait  de  la  le  Couvreur ,  par  P.  Drevet. 

Le  Roman  de  Daphnis  8c  de  Chloe',  en  vingt- 
neuf  petits  morceaux ,  y  compris  le  titre- 
grave  par  B.  Audran ,  d'après  les  Tableaux 
invente's  8c  peints  par  feu  S.  A.  R.  Monfei- 
gneur  le  Duc  d'Orléans,  Re'gent  du  Royau- 
me. 

Perfe' qui  délivre  Andromède,  par  L.  Surugue, 

L'Amour  Précepreur,  par  l'Epicier,  ôcc. 

M°.  11p.  Cenr  fix  morceaux,  grands  8c  pe> 
tits  ,  Vignettes ,  ôcc  dont  entr*aurres  , 

Six  Comédies  de  Molière ,  y  compris  le  ti- 
tre ,  par  F.  Joullain. 

Le  petit  Portrait  de  la  voifînv 

Seize  petites  F  able3,  tirées  du  Livre  des  Fa- 
bles de  la  Motte  ,  par  N*  Tardieu  ;  raies» 

Ivj 
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Autre  fuite  du  Roman  de  Daphnis  Oc  ChIoeA  , 
en  neuf  pièces  ,  par  Scotin  ,  &c. 

N°.  120.  Le  Don  Quichot  ,  des  *  premières 
épreuves ,  en  vingt- quatre  pièces. 


Fin  des  divers  Oeuvres» 
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PREMIER  VOLUME ,  MARQUE'  H. 
Et  intitulé:  Maistres  d  Italie* 

N°.  121.  I  jE  Jugement  dernier ,  d'après  Mi- 
chel-Ange ,  grave'  par  Martin  Rota  ;  pièce 
moyenne  en  hautenr ,  au  bas  de  laquelle 
eft  écrit  :  Rodolpho  IL  Rom.Imp.fkc.  1576. 
Martimis  Rota. 

La  même  Pièce  ,  répétée  avec  quelques  chan- 
gemens  ,  fur-tout  au  bas  de  la  figure  qui  eft 
au  coin  du  bas  de  la  Planche ,  à  main  gau- 
che ,  avec  deux  têtes  gravées  ,  qui  ne  fe 
trouvent  point  dans  la  pre'cédente  :  deux 
figures  qui  s'embraflent ,  placées  au  milieu 
delà  Planche  ,  vers  le  bas ,  mifes  à  la  place 
d'un  Ange  ,  qui  fe  trouve  dans  celle  ci- 
deflus  ,  6c  autres  changemens  ,  qui  feroient 
trop  longs  à  détailler;  c  eft  une  autre  Plan- 
che que  la  première ,  8c  il  eft  écrit  au  bas  : 
Opus  à  Martino  Rota  invenîum  fereque  ex- 
culptum  ,  ckc.  fans  année. 

Autre  Jugement  dernier ,  de  la  même  forme 
ôc  grandeur ,  différemment  compofé ,  avec 
le  Portrait  de  Michel-Ange ,  placé  dans  un 
ovale  au  haut  de  la  Planche  ,  Ôc  au  bas  de 
laquelle  eft  écrit ,  fur  une  petite  pierre  dans 
le  coin  :  Martinus  Rota,  &c.  F.  156p.  Et  fur 
une  pierre  plus  grande  ,  placée  à  côté  de 
cette  première  :  Ser.  Emanueli ,  ôcc.  Ces 
trois  pièces  font  parfaites  d'épreuve  i  mais 
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la  plus  belle ,  8c  la  plus  rare ,  eft  cette  der- 
nière ,  que  tout  le  monde  fçait  être  prefque 
introuvable. 

Le  ParnafTe ,  parfait  d'épreuve  ,  8c  grave'  par 
Marc- Antoine ,  d'après  Raphaël. 

Sept  Portraits  ,  dont  un  de  Martin  Rota  ;  en 
tout  onze  pièces. 

N°.  122.  Seize  morceaux,  dont  la  plupart 
font  grave's  par  Marc-Antoine  ,  d'après  Ra- 
phaël ;  8c  les  autres  par  Jules  Bonazonne» 
8c  Auguftin  Vénitien ,  fçavoir  ; 

Alexandre  qui  fait  fouiller  dans  un  Tom- 
beau. 

Une  grande  defcente  de  Croix. 

Le  Jugement  de  Paris ,  très-rare ,  8c  autres 
pièces  recommandables  par  la  beauté  de 
leurs  épreuves. 

N°.  125.  Sept  morceaux  parfaits  d'épreuves» 
aufli  de  Marc-Antoine  ,  d'après  Raphaël , 
fçavoir  ; 

La  Vierge  à  la  longue  cuiiTe. 

La  Pièce  appellée  communément,  les  cinq 
Saints 

Jofeph  fuyant  les  pourfuites  de  la  femme  de 
Putifar. 

N.  S.  prêchant  dans  un  Temple. 

La  Magdelaine  aux  pieds  de  J.  C.  chez  le 
Pharifien. 

La  Cène. 

La  petite  Pefle ,  qui  eft  d'une  extrême  ra- 
reté. 

N°.  1 14,  Quatre  autres  morceaux  ,  du  même 
Maître ,  fçavoir  ; 

Une  Vierge  en  hauteur ,  tenant  fon  Enfant 
Jefus  fur  fes  genoux. 

Une  autre  Vierge  de  la  même  grandeur  ,  te- 
nant pareillement  l'Enfant  Jefus  ,  avec 
fainte  Anne  debout  par  derrière- 
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La  fainte  Cécile  avec  le  collier ,  ce  qui  la  dé- 
note  première  épreuve.  On  appelle  Collier, 
une  ombre  forte  8c  marquée,  quife  trouve 
au  col  de  fainte  Cécile  ,  &  qui  ne  paroît 
point  ordinairement  aux  épreuves  médio- 
cres. 

Le  Martyre  de  S.  Laurent  ;  grande  pièce ,  ra- 
re ,  6c  de  grande  réputation. 

K°.  us-  Le  Maflacre  des  Innocens  ,  par 
Marc-Antoine  ,avec  le  Chicot;  grande  pie- 
ce  aufïï  très-rare.  On  donne  le  nom  de 
Chicot  à  une  pointe  d'arbre  ,  à  peu  près 
dans  le  goût  d'un  If,  ou  d'un  Palmier,  qui 
s'élève  dans  cette  épreuve  au-deiTus  d'au- 
tres arbres ,  qui  font  placés  au  coin  du  haut 
de  la  Planche  ,  à  main  droite;  on  l'appelle 
ainfi  pour  la  diftinguer  de  la  fuivante,  qui 
eft  plus  commune. 

Le  même  Maflacre  des  Innocens ,  que  Marc- 
Antoine  a  recommencé ,  ôc  dans  lequel  on 
ne  voit  point  le  Chicot ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  précédente.  Les  connoilTeurs  don- 
nent la  préférence  à  la  première  ,  non- 
feulement  par  rapport  à  fa  rareté ,  mais 
auffi  à  caufede  la  beauté  delà  gravure  ,  qui 
eft  fupérieure  à  celle-ci. 

Le  Martyre  de  fainte  Bibiane  ,  8cc.  le  tout 
en  neuf  morceaux-. 

îs°.  1 16.  L'Hiftcire  de  Pfiché ,  en  trente-deux 
pièces,  gravées  par  Marc-Antcine  ,  d'après 
le  même  Raphaël  ,  avec  le  nom.de  Sala- 
manque  au  bas  de  chaque  Planche  :  cette 
fuite  n'eft  pas  ïi  recherchée  que  quand  le 
nom  de  Salamanque  ne  s'y  trouve  pas ,  par- 
ce que. ces  dernières  font  des  épreuves  an- 
térieures aux  autres  ;  nous  la  trouverons 
ainfi  ci-après  ,dans  les  volumes  reliés  ,  qui 
forment  des  fuites  complettes. 
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N°.  127.  Quarante-deux  Sujets  8c  Portraits, 
tant  de  Marc-Antoine, que  oTEneas  Vicus , 
du  Parmefan ,  de  Martin  Rota  ,  d'Auguftin 
Yenitien  ,  8cc.  8c  entr'autres  , 

Deux  Portraits  de  Raphaël. 

Neuf  autres  d'Eneas  Vicus. 

Le  Songe  de  Raphaël. 

La  Réfurrection  des  Morts ,  par  George  Man- 
tuan  ,  pièce  aiTez  recommandable  ,  ainfl 
que  la  précédente. 

David  qui  tue  Goliath  ,  par  M.  Antoine ,  8cc. 

117.  Bis.  Onze  morceaux,  la  plupart  gravés 
par  George  Mantuan  ,  dont  entr'autres  ; 

Une  grande  Pièce  en  longueur ,  en  deux  mor- 
ceaux ,  repréfentant  une  Fête  de  Bacchus, 
d'après  Jules  Romain. 

Le  Jugement  de  Paris ,  par  le  même ,  8cc.  Le 
tout  très-beau  d'épreuve. 

K°.  128.  Le  Crucifix  du  Tintoret ,  grave'  par 
Auguftin  Caniche  ;  grande  pièce ,  en  trois 
morceaux;  très-rare  ,  d'une  épreuve  mer- 
veilleufe ,  8c  d'une  condition  parfaite. 

N°.  12p.  Huit  pièces  ,  tant  grandes  que  peti- 
tes ,  grave'es  par  Auguftin  Carache  ;  toutes 
de  très-belles  épreuves  ,  fcavoir; 

Le  Mariage  de  fainte  Catherine,  d'après  Paul 
Veronefe  ;  grande  pièce  en  hauteur. 

Une  Sainte  Famille,  aufîi  en  hauteur, d'après 
le  même ,  élevée  fur  un  pied-d'eftal ,  au 
bas  duquel  eil  un  S.  Antoine. 

Saint  Jérôme  ,  d'après  le  Tintoret. 

Enée  qui  porte  fon  Père  Anchife  »  d'après  le 
Baroche  ,  8cc. 

N°.  130.  Cinquante-quatre  morceaux,  grands 
8c  petits,  du  Carache  ,  del'£fpagnolet?du 
Baroche ,  8cc.  entr'autres , 

Un  Silène  ,  par  l'Efpagnoîet. 

Un  S.  Jérôme,  par  le  même» 
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Une  Annonciation  ,  gravée  par  le  Baroche. 

Un  S.  François  ,  grave'  par  le  même. 

Le  Portrait  du  Titien ,  grave'  par  Auguftin  Ca- 

rache. 
Deux  grands  Payfages  en  hauteur ,  grave's 

par  Corneille  Cort ,  d'après  le  Mucian. 
La  Mort  de  S.  François  ,  par  le   Carache» 

d'après  Vanius. 
Quinze  de  la  fuite  des  Apôtres ,  par  le  Cara- 
.    che. 

Trois  Vierges  ;  par  le  même  ,  ôcc 
N°.  131.  Quinze  grands  morceaux,  dont  la 

plupart  font  grave's  par  Corneille  Cort,fça- 

voir  ; 
Le  Martyre  de  S.  Etienne,  par  C.  Cort. 
La  Difpute  du  S.  Sacrement ,  par  le  même» 
La  Cène  ,  par  le  même. 
La  Transfiguration,  par  le  même. 
Une  Defcente  de  Croix }  d'après  le  Baroche, 

grave'e  par  Villamene  ,  Sec. 
N°.  132.  Vingt-quatre  morceaux,  tant  grands 

que  petits  ,  la  plupart  grave's  par  les  Cara- 

ches ,  fçavoir  ; 
Deux  moyens  morceaux  ,  grave's  par  Auguf- 

tin  ,  d'après  le  Tintoret. 
Le  petit  Couronnement  d'e'pines ,  par  Anni- 

bal  Carrache. 
VEcce  Homo ,  d'après  le  Correge ,  par  Au- 

guftin  ,  8c  autres  beaux  morceaux. 
K°.  133.  Quarante  morceaux ,  la  plupart  gra- 
ve's par  Corneille  Cort ,  ôc    Villamene , 

dont  entr'autres  ; 
Les  Gourmeurs ,  par  Villamene. 
Le  S.  François  recevant  les  Stigmates,  par  le 

même. 
Quelques  petits  Caraches  ,  &c. 
î\°.  134.  Cent  foixante-huit  morceaux  ,  com- 
pris un  titre ,  faifant  le  refte  de  ce  Volume, 
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8c  la  plupart  gravés  par  Tempefte  ,  Vilîa- 
mené  ,  Corneille  Cort,  Auguftin  Vénitien,, 
Bonazonne ,  8cc. 

'  T  O  ME  D  E  U X  IE9  ME. 
Des  Maistres  1  ta  tiens ,  marque  J* 

N°.  135.  Trente-cinq  morceaux ,  tant  grands 
que  petits ,  gravés  à  l'eau-forte,  ôc  au  bu- 
rin ,  la  plupart  d'après  8c  par  le  Guide ,  8c 
Carlo  Marat ,  dont  entr'autres  ; 

Une  grande  Pièce  en  deux  morceaux  ,  repré- 
fentant  Eliodore  ,.  gravée  par  Carlo  Ma- 
rat ,  d'après  Raphaël. 

La  Béatification  des  Saints  Ambroife  8c 
Charles  Borromée,par  François  D'Aquila, 
d'après  Carlo  Marat. 

Plufîeurs  autres  grandes  8c  petites  pièces ,  du 
même. 

L'Aurore  ,  grande  pièce  en  longueur ,  8c  en 
deux  morceaux,  gravée  en  Italie,  par  J.  B- 
Pafcalinus ,  d'après  le  Guide,  allez  rare. 

Nombre  d'autres  petites  pièces ,  gravées  par 
le  Guide ,  8c  Carlo  Marat ,  8cc. 

N°.  1 3  6.  Cinquante-deux  morceaux ,  tant  du 
Guide  ,  que  de  Carlo  Marat ,  de  Benedet  r 
de  Salvator  Roze  8c  autres ,  fçavoir  ; 

Deux  moyens  morceaux ,  par  Benedet. 

Deux  grands  morceaux  en  hauteur ,  8c  un 
plus  grand  en  largeur ,  de  Salvator  Roze. 

Huit  petits  morceaux ,  gravés  par  le  Guide. 

Sept  par  Carlo  Marat. 

La  Paffion  ,  en  huit  morceaux  ,  gravés  par 
Tibou  ,  d'après  Carlo  Marat ,  oCç. 

N°.  137.  Neuf  grands  morceaux  gravés  par 
P.  D'Aquila ,  d'après  Cirofer  ,  8c  P.   de 
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Cortone  ,  avec  une  efpece  de  titre  compo- 
fé  par  Carlo  Marat ,  où  fe  voit  le  portrait 
de  Raphaël. 

La  Bataille  de  Conftanrin  en  quatre  grands 
morceaux  ,  graves  d'après  Raphaël  par  P. 
D'Aquila. 

LaBataille  d'Alexandre  8c  de  Darius, en  deux 
grands  morceaux  joints  6c  gravés  par  le 
même  d'après  P.  Cortone. 

Une  autre  grande  pièce  en  deux  feuilles  d'a- 
près Cirofer. 

Quelques  autres  morceaux  ,  tant  moyens  que 
petits ,  la  plupart  d'après  les  mêmes  Maî- 
tres ,  ÔC  gravés  parles  mêmes  Graveurs. 

Quelques-uns  par  Corneille  Bloemaert. 

Article  très-intéreflant  par  la  condition  6c  la 
.  beauté  des  épreuves,  formant  en  tout  1 3. 
morceaux. 

N°,  138.  Seize  morceaux  très-beaux  d'épreu- 
ve ,  la  plupart  d'après  les  Maîtres  moder- 
nes de  l'Italie. 

N°.  i$£.  Treize  morceaux  gravés  par  F, 
Spiere  ,  célèbre  graveur  d'Italie,  fçavoir  ; 

Une  pièce  en  hauteur  ,  où  l'on  voit  dans  le 
fond  un  Géant  alïis  fur  le  Mont  Athos , 
tenant  une  Ville  d'une  main  6c  une  co- 
quille de  l'autre  d'oii  il  fort  ua  fleuve  ,  d'a- 
près P.  de  Cortone. 

Une  Vierge  en  largeur  ,  renfermée  dans  une 
bordure  unie  d'après  le  même. 

Un  titre  de  livre  in-folio  intitulé  :  Annales 
Mariant ,  d'après  le  même. 

La  belle  Vierge  ,  d'après  le  Correge. 

Le  Chriit.  en  croix,  fufpendu  fur  les  eaux, 
d'oii  dégoûte  une  abondance  de  fang  des 
pieds  ,  des  mains  êc  du  côté  ,  d'après  le 
Cavalier  Bernin. 

Une  petite  Vierge ,  d'après  le  même> 
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Un  morceau  en  hauteur  repréfentant  divers 
Religieux  à  genoux,  dédié  par  Spiere  au 
Cardinal  Altieri. 

Un  autre  morceau  énigmatique  en  largeur  , 
efpece  de  Thefe  ;  invente'  8c  grave'  par 
Spiere. 

Deux  autres  petites  vignettes  pareillement 
invente'es  8c  gravées  par  Spiere. 

Le  miracle  de  la  multiplication  des  pains , 
petite  pièce  en  hauteur  ,  d'après  le  Cava- 
lier Bernin. 

S.Jean  prêchant  dans  le  Défert,  fervant  de 
pendant  à  la  précédente  ,  8c  pareillement 
d'après  le  Cavalier  Bernin 

Un  morceau  d'après  Cirofer ,  où  paroît  une 
maifon  dans  le  lointain. 

Deux  autres  petits  morceaux ,  dont  l'un  d'a- 
près le  même  Cirofer  ,  8c  l'autre  d'après 
P.  de  Cortone  ,  gravés  tous  deux  par  Tef- 
îana. 

Cet  article  eft  très  intérefTant  par  la  beauté 
des  épreuves  8c  la  difficulté  de  raffembler 
les  pièces  de  ce  Maître ,  qui  font  toutes  plus 
rares  les  unes  que  les  autres  ,  8c  fort  re- 
cherchées des  Curieux  ;  il  contient  en  tout 
15.  morceaux. 

N°.  140.  Vingt-un  morceaux,  la  plupart  gra- 
vés par  Corneille  Bloemaert;  fçavoir , 

Une  Nativité  d'après  Raphaël ,  grande  pièce. 

Une  Vierge  d'après  le  Titien. 

S.  Antoine  de  Pade ,  grande  pièce  en  hau- 
teur d'après  Cirofer. 

Une  autre  Vierge  d'après  le  Guide. 

Un  S.  François ,  plus  petite  pièce  d'après  Ci- 
rofer ,  8c  c. 

Cet  article  eft  aufïi  très-intéreffant. 

K°.  141.  Soixante  8c  fîx  morceaux  gravés 
par  le  même  Bloemaert ,  dont  entre  au- 
tres, 
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La  Vierge  d'après  Annibal  Carache,  parfaite 
d'épreuve. 

Le  S.  François  d'après  le  Guide. 

Les  Hefpe'rides. 

Vlufieurs  Vierges. 

Plufîeurs  Portraits,  Szc. 

N°.  142.  Quarante- neuf  pièces ,  grandes  8c 
petites  ,  tant  portraits  que  fujets  de  difre- 
cens  Maîtres  d'Italie. 

K°.  143.  Quarante  dair-obfcurs  ou  tailles  de 
bois,  auiîi  de  divers  Maîtres. 

N°:  144.  Cent  fept  morceaux,  y  compris  un 
titre  ou  pàile-partout ,  de  difterens  Maîtres 
d'Italie  ,  dont  la  plupart  font  de  Piètre 
Teile  ,  8t  forment  le  refte  de  ce  fécond  vo- 
lume. 

RECUEIL  DE  DIVERS  PAYSAGES, 

La  plupart  d'Italie  ,  fervans  de  troifiéme 

Volume  au  Recueil  des  divers  Maures 

d 'Italie ,  &  marque K. 

N°.  145*.  Cinquante  -  fîx  Payfages  ,  tant  de 
Claude  le  Lorrain ,  de  Francifque ,  de  Fou- 
quiere,  du  Gafpre  que  d'autres  Maîtres. 

J^°.  146.  Cent  cinq  Payfages  de  Paul  Bril , 
de  Nieulant,  de  Vander-Cabei  ,  Ôc  d'au- 
tres Maîtres. 

N°.  147-  Cent  fix  Payfages  du  Bolognefe  , 
du  Titien  ,  du  Campagnoîe  ,  &  autres. 

N°.  148.  Cent  huit  Payfages  duPoumn,de 
Francifque  ,  d'Herman  d'Italie ,  &  de  Do- 
minique Barrière  ,  ôcc. 

Fin  du  Recueil  des  divers  Maîtres  d'Italie. 
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ôc  intitulé ,  Premier  Volume  des 

Maîtres  de  Flandres, 

N°.  149.  llUi  t  grands  fujets  d'après  Ru- 
bens  ;  fçavoir , 

Le  Maffacre  des  Innocens  en  deux  grandes 
feuilles  ,  par  Paul  Pontius. 

Les  quatre  grands  triomphes  de  l'Eglife  ,dont 
deux  par  Bolfwert ,  un  par  Lauwers ,  ôc  le 
quatrième  par  Lommelin, 

Deux  autres  plus  petits ,  dont  l'un  repreTente 
les  quatre  Evangéiifies  ,  par  Bolfwert. 

La  grande  élévation  de  Croix  en  trois  mor- 
ceaux ,  par  Withouc. 

N°.  150.  Vingt  ôc  un  autres  grands  morceaux 
d'après  Rubens,  très-beaux  d'épreuve;  fça- 
voir , 

La  réfurrection  du  Lazare  ,  par  Bolfwert. 

Son  pendant  qui  eft  la  Cène  ,  par  le  même. 

Le  ferpent  d'airain  ,  par  le  même. 

La  préfentation  au  Temple  ,  par  Paul  Pon- 
tius. 

Une  Nativité ,  par  Vofterman. 

Deux  Alfomptions ,  par  Bolfwert. 

Une  autre  ,  par  Paul  Pontius. 

La  Magdelaine  chez  le  Pharifien ,  par  Na- 
talis  ,  8cc  toutes  pièces  belles  ôc  bien  con- 
ditionnées. 

N°.  151.  Neuf  autres  Eftampes  aufli  d'après 
Rubens ,  8c  très-belles  épreuves ,  dont  en 
particulier, 

Une  grande  AfTomptj'on  ,  par  Withouc. 

Une  adoration  des  Rois ,  par  Vofterman. 
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Le  Saint  Koch ,  par  Paul  Pontius. 
La  Judith  ,  par  Corneille  Galles. 
Les  trois  Crucifix  ,  par  Bolfwert ,  ôkc. 
N°.  1J2.  Vingt-neufmorceaux  ,  tant  d'après 
Rubens  que  d'après  Wandyck ,  Segers  8c 
Schut  ;  fçavoir  ,  entr'autres , 
Une  Nativité  en  largeur  d'après  Rubens  ,  par 

Vofterman. 
He'rodias  portant  la  tête  de  S.  Jean-Baptifte  , 
d'après  le  même  ,  &  aufïi  par  Vofterman. 
LaSufanne  ,  d'après  le  même  Peintre  ,  8c  par 

le  même  Graveur. 
La  chute  de  Saint  Paul  avec  une  efpece  dé 
chafle  qui  en  eft  le  pendant,  tous  deux  aufli 
d'après  Rubens,  &  grave's  par  Bolfwert. 
Un  Chrift  mort ,  pièce  en  hauteur  grave'e  par 

Paul  Pontius  d'après  Wandyck. 
Une  petite  Nativité',  dans  laquelle  il  fe  trou- 
ve un  S.  François  d'après  Segers ,  par  P.  de 
Jode. 
Saint  Nicolas  d'après  Schut,  par  Wirhouo 
Une  Vierge  ovale  ,  aufîi  d'après  Schut  ,  8c 

grave'e  par  le  même  8cc. 
N°.  15*3.  Cinquante-cinq  morceaux  d'après 

Rubens  ,  8c  entr'autres , 
La  Sainte  Cécile ,  par  Bolfwert. 
Les  Apôtres. 

Plufîeurs  autres  petites  pièces  8c  titres  de  li- 
vres ,  dont  quelques-uns  font  affez  rares. 
N°.  1 J4.  Quarante-huit  morceaux  ,  tant  d'a- 
près Rubens  que  d'après  d'autres  Maîtres  ; 
fçavoir , 
Job  d'après  Rubens ,  grave'  par  Vofterman. 
Saint  Laurent  d'après  le  même  ,  grave'  par  le 

même. 
Deux  fujets  de  Satyres,  aulîi  d'après  Rubens, 
dont  l'un  eft  grave'  par  Soutman ,  8c  l'autre 
par  V.  Wyngaerde. 
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Les  trois  grâces  d'après  le  même ,  par  P.  de 

Jode. 
La  Sufanne  ,  par  Paul  Pontius. 
Quelques  morceaux  de  Stradan  ,  grave's  par 

Cock. 
La  Pafîion  de  Ghein  en  quatorze  morceaux , 

aiTez  rare. 
La  grande  danfe  ou  fête  ,  par  le  même ,  8cc 
N°.  155,  Quatorze  pièces  aulïi  d'après  Ru- 

bens ;  dont, 
Le  Crucifix  aux  coups  de  poing  ,   par  Paul 

Pontius  ;  pièce  rare  ,  8c  ainfï  appellée  par 

les  curieux,  à  caufe  de  deux  Anges  qui  font 

dans  la  Planche  ,  dont  l'un  donne  un  coup 

de  poing  à  la  mort ,  8c  l'autre  en  donne  un 

au  Diable. 
Une  Sainte  Famille  ,  où  l'Enfant  Jefus  joue 

avec  un  mouton  ,  grave'e  par  Bolfwert. 
Une  autre  Sainte  Famille ,  dans  laquelle  le 

même  Enfant  Jefus  joue  avec  un  oifeau  , 

auffi  gravée  par  le  même. 
Le  mariage  de  S.  Jofeph  8c  de  la  Vierge  ,  par 

le  même. 
L'éducation  de  la  Vierge  par  Sainte  Anne  , 

grave'e  par  le  même. 
L'Enfant  Jefus  tenant  fa  Mère  ;  par  Withouc. 
Un  Chrift  que  l'on  met  dans  le  Tombeau  , 

auffi  par  Withouc. 
Les Difciples  d'Emaiis ,  par  le  même,  8c  plu- 
sieurs autres  beaux  morceaux. 

DEUXlE'ME     VOLUME 

des  Maîtres  de  Flandres  marqué  M. 

N°.  \$6.  Cent  onze  morceaux  ,  tant  d'après 
Schut  que  d'après  Segers ,  8c  d'autres  Maî- 
tres de  l'Ecole  de  Rubens. 

N°.  i;7- 
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îs°.  157.    Quinze  morceaux    d'après  Wan- 
dycK  8c  autres  Maîtres  ,  dont   en  parti- 
culier , 
Une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  dormant 
dans  fes  bras  ,  gravée  par  Bolfwert ,  d'a- 
près le  même. 
Un  Chriit  mort  appuyé  fur  la  Vierge  ,  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  Vofterman  ,  idem* 
Peux  épreuves  différentes  de  J.  C.  en  croix, 
à  qui  l'on  préfente  une  éponge ,  avec  S. 
Jean  8c  la  Vierge  au  pied  de  la  croix  ,  gra- 
vées par  Bolfwert  d'après  Wandyck  :  l'une 
de  ces  deux  épreuves  eft  beaucoup  plus 
rare  que  l'autre  ;  c'eft  celle  dans  laquelle 
S.  Jean  met  la  main  fur  l'épaule    de  la 
Vierge  ,  ce  que  Wandyck  fit  effacer  par  la 
fuite ,  plufieurs  amis  lui  ayant  fait  apper- 
cevoir  que  l'atitude  8c  l'aétion  qu'  il  avit 
donnée  à  S.  Jean  dans  ce  fujet  deveno 
trop  libre  8c  trop  familière. 
]S0.  ij8.  Le  couronnement  d'épines,  gravé 
par  Bolfwert  d'après  WandycK  :  on  y  pré- 
fente le  rofeau  à  N.  S.  8c  les  Bourreaux  le 
faluert  par  dérifion  ,  comme  Roi  des  Juifs. 
Les   connoiffeurs  regardent    ce    morceau 
comme  un  chef-d'œuvre  de  gravure.  Cette 
épreuve  eft  une  des  plus  belles  8c  des  plus 
brillantes  que  l'on  puilie  trouver, 
îs°.  IÇ9.  L'Oeuvre  dejordans  en  vingt-fept 
pièces ,  toutes  épreuves  admirables. Le  Roi- 
boit,  par  P.  de  Jode,  y  eft  parfait.  Les 
fujets  de  Satyres   8c  l'Argus  y  font  très- 
beaux  ,  8c  avant  le  nom  de  Bloteling  % 
ainfi  que  les  curieux  les  recherchent.  Les 
Rieurs  manquent  dans  cet  Oeuvre. 
N°.  1 6o.  Vingt  8c  un  morceaux  gravés  par 

Bloemaert ,  dont  entr'autres  , 
JLa  pièce  que  l'on  appelle  le  Moutardier. 

K 
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Le  Joueur  de  cornemufe. 

Le  Mangeur  de  jambon,  &c. 

Les  Vers  à  foye  par  Stradan ,  en  fîx  mor- 
ceaux ,  y  compris  le  titre. 

Une  fuite  très-amufante  en  dix-fept  pièces , 
y  compris  le  titre  ,  par  Crifpin  de  Pas,  8c 
c^ui  porte  pour  infcription  :  Academia ,  fivM 
fpeculum  vite  fcholafticœ. 

Plufieurs  autres  pièces  de  diffe'rens  Maîtres  ; 
le  tout  en  54.  morceaux. 

K°.  1 6  1.  Deux  cens  dix-huit  morceaux  d'a- 
près différens  Maîtres ,  ôc  entr'autres  les 
Emblèmes  iïOtho  Vœnius  en  foixante  ëc  u  ne 
pièces ,  y  compris  le  titre. 

Plufieurs  autres  morceaux  de  Van-Orlay ,  Scc> 
faifant  le  relie  de  ce  Volume. 

VOLUME    MARQUE'    N. 

ôc  intitulé  :  Paflorales  ,  Jeux  &  Gro- 
tefques  ,  ou  fe  trouvent  plufieurs  Pièces 
Flamandes  &  Françoifes  ,  faifant  le 
troifîéme  Volume  des  Maîtres  de  Flan- 
dres* 

N°.  1 6z.  Trente-fix  morceaux ,  tant  d'Oftade 
que  de  Suyderoef ,  Se  de  Jean  Wifcher  ; 
fçavoir  » 

Une  grande  pièce  en  hauteur  d'après  Berg- 
hem  ,  appellée  vulgairement  le  Bal  de 
Berghem. 

Trois  autres  d'après  Oftade ,  grave'es  par  Suy- 
deroef, 8cc. 

K°.  i6i.  Vingt -trois  morceaux,  la  plupart 
par  Corneille  Wifcher  ;  dont , 

Une  pièce  en  hauteur  représentant  la  maifon 
d'un  Payfan  gravée  d'après  Oilade ,  £ar  C. 
Wifcher. 
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Une  autre  pièce  appelle'e  le  Vielleux  d'après 
le  même  ,  8c  grave'e  aufli  par  C.  Wifcher. 

La  mort  aux  rats ,  inventée  &  grave'e  par  C. 
Wifcher. 

Tous  les  ouvrages  de  ce  Maître  font  univer- 
feilement  eilimés  8c  recherche's  ,  fur-tout 
quand  ils  fe  trouvent  beaux  d'épreuve. 

N°.  1K4.  Grand  morceau  en  hauteur  appelle 
vulgairement  la  Fricaifeufe ,  inventée  ÔC 
gravée  par  C.  Wifcher  ,  pièce  des  plus  re- 
cherchées de  ce  Maître.  Cette  épreuve  eft 
des  plus  belles ,  8c  avant  le  nom  de  Clé- 
ment de  Jonghe  ,  qui  en  étoit  le  Vendeur , 
6c  qui  fetrouve  ordinairement  gravé  dans 
le  bas  de  la  Planche  ;  c'eitainil  que  les  cu- 
rieux délicats  la  fouhaitent. 

K°.  165.  Cinquante-quatre  pièces,  dont  la 
plus  grande  partie  forme  une  efpece  de 
petit  Oeuvre  de  Teniers  à  l'eau  -  forte  » 
&  parmi  lefqueîles  il  7  en  a  pluficurs  qui 
font  gravées  par  Teniers  même. 

N°.  166.  Vingt-cinq  morceaux  gravés  8c  in- 
ventés par  Kigault  ;  ils  représentent  divers 
jeux  8c  divers  fujets  de  Galères. 

N°.  167.  Quarante-neuf  morceaux  de  divers 
Maîtres ,  8c  en  particulier  , 

Les  Paftorales  deMademoifelle  Stella,  en  dix- 
fept  pièces ,  y  compris  le  titre  ,  8cc. 

N°.  16e.  Soixante  8c  trois  différens  fujets 
grotefques ,  par  divers  Maîtres  ;  fçavoir , 

Deux  petits ,  par  Goltius. 

Un  Vielleux  ,  par  Mathan ,  &c. 

Ne».  169.  Quatre-vingt  autres  fujets  grotef- 
ques de  diiïerens  Maîtres. 

No.  170.  Divers  Paftorales  8c  divers  Jeux  en 
6j.  morceaux. 

N-.  i7ï.Plufieurs  différons  Jeux  d'enfans ,  en 
77.  feuilles, 

Kij 
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K°.  172.  Trente  pièces  de  divers  Théâtres. 
N°.   173.  Quelques  Eftampes  d'après  \Yat> 

teau. 
Plùfieurs  petits  fujets  de  tabatière ,  8çc. 
Le  tout  en  52.  pièces. 

FORTE-FEUILLE   MARQUE9   O, 

Se  intitulé  :  Quatrième  Volume  des 
Maîtres  de  Flandres  ,  dans  lequel  il  fis 
trouve  aujfi  flu/îeurs  Eflamves  des  Maî- 
tres Allemans. 

N°.  174.  Cent  quarante-trois  morceaux  ,  tant 
d'Albert  Durer  ,  de  Georges  Pins ,  d'Hif- 
bins ,  d'Aldegraef,  de  Lucas  deLeyde, 
que  d'autres  petits  Maîtres  Allemans  ,  8c 
parmi  lefquels  il  y  a  de  fort  belles  épreu- 
ves. 
K°.  175.  Huit  morceaux  ,  dont  fix  font  gra- 
vés par  Théodore  de  Bry  ,  8c  font  les  plus 
recherchés  de  ce  Maître  ;  fçavoir, 
L'âge  d'Or ,  de   figure   ronde  ,  parfait  d'é- 
preuve; très-rare. 
Le  Bal  Vénitien ,  de  même  forme ,  8c  qui  fait 

le  pendant  du  précédent  morceau. 
La  fontaine  de  Jouvence. 
Le  triomphe  d'après  Jules  Romain. 
La  petite  Foire. 

ÎS°.  176.  Neuf  pièces  de  conféquence  ,  dont 
fept  entr'autres  font  des  plus  intéreffantes 
que  Corneille  Wifcher  ait  faites  ;  fçavoir, 
Trois  morceaux  d'après  Van-Lar  ,  appelle 
Bamboche  :  on  les  connoît  fous  le  nom 
du  Four  ,  du  coup  de  Piftolet  8c  du  Coche 
volé  :  ils  font  tous  trois  parfaits  d'épreu- 
ve ,  8c  très-difficiles  à  trouver  beaux? 
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Le  couronnement  de  la  Reine  de  Suéde  , 
pièce  rare  6c  de  la  même  beauté'  que  les 
trois  précédentes. 

Le  portrait  d'un  Maur  tenant  un  arc  à  la 
main. 

Un  autre  portrait  d'un  enfant  tirant  l'oreille 
d'un  chat. 

La  pièce  appelle'e  la  Bohémienne. 

Les  deux  autres  Eflampes  de  cet  article  ne 
font  que  de  Jean  Wifchcr  d'après  Wau- 
vermens. 

N°.  177.  Dix-neuf  morceaux ,  la  plupart  gra- 
ve's  par  Muller  ;  dont , 

Un  groupe  en  trois  feuilles ,  &  vu  de  trois 
côtés ,  par  Muller. 

Un  autre  groupe  aufli  vu  de  trois  côte's  ,  8c 
en  trois  feuilles  ,  mais  plus  rare  que  le  pré- 
cèdent ,  par  le  même. 

Les  quatre  heures  du  jour  ,  par  Merian  ,  8c  c 

N°.  1 78.  L'Oeuvre  de  H.  Goudt,en  fept  mor- 
ceaux ,  très-beaux  d'épreuve  A  6c  difficiles 
à  raffembler. 

Goudt  étoit  un  Comte  Palatin  amateur  des 
Arts  ,  6c  en  particulier  de  celui  de  la  Gra- 
vure ;  il  n'a  jamais  gravé  que  ces  fept  pie- 
ces  qui  font  très-belles  d'épreuve  ,  6c  diffi- 
ciles à  trouver  ;  la  taille  en  eft  extrêmement 

.  fine  6c  ferrée  ,  ce  qui  leur  donne  le  coup 
d'oeil  des  manières  noires.  Velde  a  grave 
à  peu  près  dans  ce  genre.  Cette  fuite  eft 
eftimée  des  Curieux. 

K°.  179.  Cent  cinquante-huit  morceaux  ,  la 
plupart  gravés  par  des  Maîtres  Allemands  , 
6c  entr'autres  une  fuite  d'emblèmes  ;  en 
cent  pièces ,  8cc. 

K°.  180.  Soixante  6c  dix  morceaux  de  diffé- 
rens  Maîtres  Allemands, dont  plufieurs  font 
de  L.  Kilian  ,  Crifbin  de  Pas ,  6cc. 

Kiij 
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Isi°.  181.  Cinquante  Ôc  une  pièces  ,  tant  de 
Willem-Baur  que  de  Corneille  Wifcher  & 
de  Muller. 

PORTE- FEUILLE  MARQUE"  Y. 

faifant  le  cinquième  Volume  du  Recueil 
des  Maîtres  Flamans  s  il  contient  des 
Portraits  des  Maîtres  de  cette  Ecole  ,  & 
quelques-uns  des  Maîtres  Allemands  y 
&c. 

N°.   182.  Vingt-quatre  portraits  très-intéref» 

fans ,  parmi  lesquels  il  y  en  a  de  fort  rares, 

&c  entr'autres , 
Le  portrait  de  Robertus-Junius  ,  par  Corneil- 
le Wifcher. 
Celui  de  Coppenol ,  par  le  même. 
Le  Sculpteur  ,  par  le  même. 
Quatre   autres  portraits  gravés  par  Suyde- 

roef. 
Deux   épreuves  différentes  du    portrait  de 

Rimbrant. 
Le  portrait  d'un  Ecrivain  avec  fon  Difciple 

derrière  lui ,  par  le  même  Rimbrant. 
Le  portrait  de  J.  C.  Sylv'ms  ,  par  le  même, 

&c. 
K°.  183.  Quarante-lix  portraits,  tanrdeSan- 

drart  que  de  Suyderoef ,   de  Math  an  ,  de 

Rimbrant  ,  ôkc. 
K°.   184.  Vingt-neuf  autres  portraits  ,  tant 

de  Suyderoef   que  de  Wifcher  &  autres 

Maîtres  ;  dont  en  particulier , 
La  paix  de  Muniler  où  font  tous  les  portraits 

des  Plénipotentiaires  8c  Minières  qui  fe" 

font  trouvés  à  la  fignature  de  cette  paix  ; 

très -beau  morceau  gravé    d1  après  Ter- 
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burcK  ,  par  Suyderoef:  elle  efl  ancienne 
e'preuve. 

Les  quatre  Bourguemeilres  ,  par  le  même , 
6cc. 

N°.  1 8y.  Quatre-vingt-dix  portraits ,  la  plu- 
part petits  ,  tant  de  Sadeler  ,  de  Rimbranr , 
de  Hollard  ,  de  Delff,  de  Sandrart,  de 
Muller,  que  d'autres  Maîtres  Flamans  6c 
Allemans ,  6c  parmi  lefquels  il  y  en  a  d'af- 
fez  rares. 

K°.  1 86.  Soixante  portraits,  dont  plufîeurs 
d'après  Rubens  6c  Wandycx  ,  gravés  par" 
Suyderoef  ,  Wifcher  ,  Soutman  6c  autres. 

!N°.  187.  Soixante  autres  portraits  ,  la  plu- 
part grave's  par  Delfr ,  Mireveld  6c  Hon-' 
dius. 

N°.  188.  Soixante  6c  dix  portraits  de  Suyde- 
roef, de  Sadeler  ,  duKilian  ,  de  Hollard 
ôc  d'autres  Maîtres. 

M0.  18p.  Trois  morceaux  intére/Tans  6c  ra- 
res ,  dont  les  deux  premiers  font  grave's 
par  C.  Wifcher  ,  6c  le  troiiiéme  par  Suyde- 
roef ;  fçavoir , 

Le  portrait  d'Andréas  Deonifzoon  Winius , 
appelle  communément  le  Portrait  au  Pil>o- 
let ,  à  caufe  de  plufîeurs  piftolets  6c  fufils 
qui  font  attachés  fur  la  muraille  au  côté 
droit  de  la  Planche  :  il  faut  que  ce  portrait 
ait  été  gravé  pour  quelqu'autre  Pays  que  la 
Hollande  ,  6c  que  la  Planche  y  foit  reliée 
fans  que  l'on  en  ait  fait  grand  ufage  ;  car  il 
eft  extrêmement  rare,  6c  à  peine  les  curieux 
delà  Hollande  le  connohfent-ils.  C'eft  une 
des  belles  chofes  que  Wifcher  ait  gravées. 

Le  portrait  de  Jacob  Cornelis. 

Le  portrait  de  J.  Bétnius. 

Les  épreuves  en  font  très-belles. 

K°.  ipo.  Six  autres  portraits ,  dont  trois  font 

K  iiij 
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gravés  par  Corneille  Wifcher ,  très-intc- 
refTans  8c  parfaits  d'épreuves  ;  fçavoir, 

Le  portrait  de  Petrus  Scriverins. 

Celui  de  Gellius  de  Bouma.  Cette  épreuve 
eft  antérieure  à  l'année  1656.  que  l'on 
trouve  ordinairement  gravée  au  milieu  du 
bas  de  la  Planche. 

Le  portrait  de  Guillaume  de  Pvycic  ;  ce  der- 
nier efl  le  plus  rare  des  trois. 

On  appelle  communément  ces  trois  portraits 
les  trois  grandes  Barbes  de  Wifcher. 

K*.  191.  Dix  grands  portraits  avec  le  titre  3 
gravés  par  Gunfl  d'après  Vandycic. 

K°.  ipi.  Cinquante-huit  portraits  ;  dont, 

Douze  gravés  d'après  VandycK  ,  par  Lom- 
bart  ,  appelles  vulgairement  les  douze 
ComteiTes ,  quoiqu'il  y  ait  parmi  deux  por- 
traits d'hommes. 

Quarante- fix  petits  portraits  de  Hollard. 

ft°.  ip$.  Cinquante-fix  portraits  de  différent 
Maîtres  des  mêmes  Ecoles. 

PORTE-FEUILLE    MARQUE7    Q. 

faifant  le  fixiéme  Volume  de  Recueil  des 

Maîtres  de  Flandres  ,  &  qui  contient 

les  Payfages. 

K°.  ip4.  Six  beaux  grands  Payfages  d'a- 
près Rubens  ,  dont  il  y  en  a  cinq  graves 
par  Bolfwert ,  &  le  lîxiéme  par  Clouet. 

N°.  19$.  Cinquante-trois  Payfages  moyens  6c 
petits  ,  tant  d'après  Rubens  que  de  Vanu- 
de  :  il  y  en  a  plufieurs  dans  cette  fuite  qui 
ne  s'y  trouvent  pas  ordinairement. 

No.  196.  Quatre-vingt-treize  Payfages  Se 
Marines  ,  tant  de  Waterlo  ,  de  Both  ,  de 
Hondius ,  de  Zéeman ,  de  Magdelaine  de 
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Pas  ,  que  d'autres   Maîtres. 

K°.  197.  Cent  quarante  autres  Payfages  , 
tant  de  Berghem  ,  d'Herman  d'Italie ,  de 
Bloemaert ,  que  de  Sadeler  ôc  autres  Maî- 
tres. 

N°.  i5>3.  Cent  douze  Payfages  de  difFe'rens 
Maîtres  de  cette  Ecole. 

N°.  ipp.  Cent  foixante  6c  fîx  Payfages  , 
idem. 


PORTE-FEUILLE    MARQUE'   R. 

faifant  le  premier  Volume  du  Recueil 

des  divers  Maîtres  de  Hollande 

&  d?  Angleterre. 

o 

K°.  200.  X  Rente-quatre  Payfages  grave's 
par  Hollard ,  dont  plufieurs  font  d'aprè* 
Breughel ,  &  autres  fujets  ;  fçavoir ,  en- 
tr'autres  , 

La  grande  pièce  de  la  Cathe'drale  de  N.  D. 
d'Anvers  ,  avant  d'avoir  e'té  retouche'e 
par  une  triple  taille  qui  fe  voit  ordinaire- 
ment fur  la  maifon  de  la  droite  de  l'Ef- 
tampe. 

La  Cathe'drale  de  Strafbourg. 

Le  Crucifix  d'après  WandyK  ,  8cc. 

N°.  20T.  Cinquante  morceaux  gravés  parle 
même  Hollard  ,  tant  Payfages  que  Sujets  , 
dont  entr'autresi 

Les  Manchons. 

Le  Calice. 

Le  grand  morceau  d'après  le  Titien ,  Sec. 

>*°.  20Z.  Vingt-trois  morceaux  ,  tant  de  Vel- 
de  que  de  Nicolas  de  Bruyn  ,  ëcc.  belles 
épreuves. 

Kv 
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K°.  20$.  Dix-fept  pièces  gravées  par  Rim- 
brant ,  tant  Payfages  que  Sujets,  6c  en 
particulier, 
Notre-Seigneur  qui  guérit  plufîeurs  Malades , 
grand  morceau  de  réputation  ,  8c  connu 
vulgairement  fous  le  nom  de  la  pièce  de 
cent  francs  ,    parce    que    originairement 
Rimbrant  la  vendoit  en  Hollande  cent  flo- 
rins. 
La  Defcente  de  Croix  en  hauteur. 
L'Adoration  des  Rois  ,  même  forme  ,  &c 
2\°.  204.    Vingt -fept  morceaux  du    même 
Rimbrant ,  très-  beaux  d'épreuve ,  dont  en- 
tr'aimes ,  - 
L'Annonciation  aux  Bergers, 
Le  Portrait  du  Franc. 
Adam  &  Eve,  ôkc. 

K°.  205.  Cinq  beaux  morceaux  ;  fcavoir, 
La  pièce  appellée  le  Chien  de  Goltius ,  mor- 
ceau le  plus  recommandabie  de  ce  Maître» 
Le  Portrait  d'Henry  IV.  par  le  même ,  &c. 
N°.  206.  Quarante  morceaux  grave's  ,   tant 
par  Goitius  que  par  Saerdam  ;  fçavoir ,  en- 
rr'autres  , 
Les  Apôtres  en  quatorze  pièces  ,  y  compris 
le  Portrait  de  Notre-Seigneur  ci celui  de  S» 
Paul. 
La  Pafîion  en  douze  pièces ,  ckc. 
Jù°.  207.  Quatorze  morceaux ,  la  plupart  gra- 
vés par  Saerdam  ;  fçavoir  , 
Le  grand  Pain  de  Diane. 
"Les  Vierges  fages  &  les  Vierges  foîîes,en  fept 
feuilles  ,  fuite  la  plus  rare  &  la  plus  diffi- 
cile à  trouver  belie  de  ce  Maître  y  par  rap- 
port à  la  fmefîe  de  la  taille  du  burin  ,  8cc. 
2sT0.  208.   Quarante -huit  autres  morceaux  , 
la  plupart   gravés    par  les    deux  mêmes 
Maîtres  ci-deiuis  énonce'*. 
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K°.   20p.  Vingt  8c  une  pièces,  tant  deGol- 

tius  que  de  Saerdam  Mathan  8c  Spranger, 

entr'autres, 
Les  quatre  Sujets  d'Elie  ,  par  Saerdam. 
Les  fîx  pièces  de  rhilïoire  d'Adam  8c  Ere , 

par  le  même. 
Les  quatre  heures  du  jour,  par  Mathan. 
Le  grand  fujet  de  Midas  ,  par  Saerdam. 
L'AUemblée  des  Dieux  ,  par  Goltius  ,  ccc.  le 

tout  de  très-belle  e'preuve. 
N°.  2ro.  Quarante  morceaux,  prefque  tous 

grave's  par  Pvomain  de  Hooge. 
K°.   211.  Cinquante  -  neuf  pièces  de  divers 

Maîtres  ,  8c  en  particulier, 
Une  fuite  en  quarante  morceaux  ,  y  com- 
pris trois  titres,  fur  la  Mort  bienheureufe. 
Les  petits  Cartons  de  Raphaël  ,  grave's  en 

Angleterre  ,  en  fept  morceaux  ,  ccc. 
K°.  2i2.  Cent  foixante  morceaux,  tant  â& 

Laireffe  que  de  K.  de  Hooge  ,  de  N.  de 

Eruyn  ,  8cc. 

PORTE-FEUILLE    MARQUE"  Sm 

faifant  le  deuxième  Volume  du  Recueil 
des  Maîtres  de  Hollande  &  d'An-     - 
gleterre ,  contenant  les  pièces 
noires. 

N°.  2t  5.  Vingt-neuf  pièces  noires,  tant  Por- 
traits que  Sujets ,  la  plupart  grave's  par 
Smith  ,  8c  des  premières  épreuves  j 

Sçavoir , 

Les  deux  ConfefTeurs. 

L'Amour  8c  Piîche'. 

La  Magdelaine  à  la  Lampe. 

La  Magdelaine  au  Chardon, 

Un  Cruciiîx  d'après  Wand/CK. 

Kvj 
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Le  Portrait  de  Gibbons. 

Le  Portrait  de  Lockc 

Le  Portrait  de  Newton. 

Celui  de  Corelly  ,  &c.  toutes  pièces  recom-- 

mandables  de  Smith. 
K°.  114.  Les  Amours  des  Dieux  par  Smith  , 

en  1.0.  Morceaux  ,  y  compris  le  titre  ;  fuite 

alTez  rare  6c  très-belle  d'e'pfeuve. 
N°.  215.  Dix-huit  autres  pièces,  la  plupart 

des  plus  belles  de  Smith  ;  fçavok, 
Vénus  careflant  l'Amour,  d'après  Jordans  de; 

Naples. 
La  grande  Ve'nus  d'après  le  Correge. 
La  Sainte  Famille  d'après  Carlo- Marat,  mor- 
ceau inte'reifant  de  ce  Maître ,  6c  d'une 

épreuve  parfaite. 
La  Sainte  Cathe'rine. 
La  Vierge  d'après  le  Baroche. 
L'autre  Vierge  d'après  Schidon ,  &c. 
No.  216.  Cinquante-fept  autres  pièces  noi- 
res, tant  de  WerKolyeque  deGoIe  ,  .& 

d'autres  Maîtres  Hollandois. 
N°.  2.17.  Quarante  autres  pièces  noires  r  la 

plus  grande  partie  des  mêmes   Maîtres; 

tous  fujets  aifez  intéreffans. 
No.    218.  Soixante  6c  feize  pièces  noires, 

tant  de  diffe'rens  Maîtres  de  Hollande  que 

d'Angleterre  6c  d'Allemagne. 
N°.   219.  Cent  quarante-fept  pièces   noires 

de  diffe'rens  Maîtres  >  la  plus  grande  partie 

de  Grotefques. 
N°.  220.  Quatre -vingt  autres  morceaux  9 

idem. 
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FORTE-FEUILLE  MARQUE*  T. 

faifant  le  troifiéme  Volume  des  Maîtres 
d'Hollande  &  a"  Angleterre  y 
contenant  pareillement  des 
pièces  noires, 

N°.  an.  Dix-huit  Portraits  de  femmes  des 
plus  inte'refTans  que  Smith  ait  grave's  ;  fça- 
voir ,  enfr'autres , 

La  ComteiTe  de  Salifbury ,  appel lée  vulgai- 
rement la  Veuve. 

Mademoifelle  Werner. 

Mademoifelle  Shcyrard. 

Mademoifelle  Crolf,  un  des  plus  jolis  Por- 
traits de  Smith. 

Mademoifelle  Chichcley,  8cc. 

N°.  222.  Vingt-neuf  Portraits  de  femmes,  du 
même  Smith. 

N°.  223.  Trente  -  cinq  autres  Portraits  de 
femmes  de  difïérens  Maîtres  Hollandois. 

No.  224.  Vingt-neuf  Portraits  d'hommes  des 
plus  inte'reifans  de  Smith  \  Ravoir  , 

Le  Portrait  de  Newton. 

Le  Doge  de  Venife. 

Le  Czar. 

Les  deux  Comédiens. 

Le  Portrait  de  ScalcK  ,  &c. 

N°.  125.  Soixante  8c  un  beaux  Portraits 
d'hommes ,  par  Smith. 

No.  116.  Quarante  -  cinq  autres  Portraits 
d'hommes  ,  tant  de  Faber  que  de  VerKolie 
ëc  autres  Maîtres  d'Hollande  ck:  d'Angle- 
terre. 

N°.  227.  Soixante  ôc  douze  autres  Portraits  $ 
idem. 
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PORTEFEUILLE  MARQUE'  V,. 

\faifant  le  premier  Volume  du  Recueil 
des  divers  Maures  de  France. 

N°.  228.  Vingt  8c  un  morceaux  ;  fçavoir, 

Les  originaux  des  fept  Oeuvres  de  Mife'ri- 
corde  du  Bourdon  ,  gravés  par  lui-même. 

Les  copies  des  fept  Oeuvres  de  Miféricorde 
ci-deflus  %  par  J.  Audran. 

Les  copies  des  fept  Sacremens"  du  Poufïin , 
par  B.  Audran. 

No.  229.  La  Sainte  Face  gravée  par  Meîlan  , 
morceau  d'un  goût  fingulier  à  une  feule 
taille  ,  dont  le  commencement  du  trait 
part  du  milieu  du  ne?, ,  &  continue  ainft 
en  ligne  fpirale  jufqucs  aux  bords  de  la 
Planche  :  ce  qui  en  forme  les  clairs  &c  les 
ombres ,  n'eft  que  le  trait  qui  fe  trouve  plus 
ou  moins  enflé. 

Saint  Pierre  de  Nolafque  gravé  par  îè  même  ; 
morceau  le  plus  rare  de  ce  Maître ,  grande 
pièce  en  hauteur  ,  où  le  Saint  paroît  être 
îupporté  en  l'air  par  deux  Anges  qui  le  fou- 
tiennent  :  on  prétend  que  cette  Planche 
avoit  été  faite  pour  être  envoyée  dans  les 
Ifles ,  &  que  le  Vaiffeau  dans  lequel  elle 
étoit ,  périt  en  chemin  ,  ce  qui  l'a  rendu  ex- 
trêmement rare  :  indépendamment  de  fa 
rareté,  c'eft  le  plus  beau  morceau  que  ce 
Maître  ait  fait. 

N°.  2  30.  Trente-cinq  morceaux  de  différent 
Maîtres  ,  la  plupart  d'après  le  PouiTin  , 
Bourdon  ,  Corneille  des  Gobelins ,  Jouve- 
net  ,  &c. 

No.  2?i.  Dix  Sujets  gravés  par  le  Chevalier 
EdelincK  ,  dont  entr'autres  -, 
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La  Sainte  Famille  d'après  Raphaël  ,  pre- 
mière épreuve  avant  les  Armes  qui  retrou- 
vent ordinairement  gravées  dans  la  Plan^ 
che,  au  bas,  dans  le  milieu;  c'eit  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  ce  Maître  ,  ôc  rare  à 
trouver  ainfi.  Il  y  a  trois  fortes  d'épreu- 
ves  de  cette  Pianche.  La  première  <5c  la 
plus  belle  quieit  fans  les  Armes  ,  comme 
celle-ci.  La  féconde  avec  les  Armes  ;  ôc 
enfin  la  troifiéme  6c  la  moindre  avec  les 
Armes  effacées  ,  oli  l'on  difîingue  la  place 
qu'elles  occupoient  dans  la  Planche. 

Saint  Charles  Borromée,  grande  pièce  en  hau- 
teur d'après  le  Erun ,  épreuve  avant  la 
lettre. 

La  Magdelaine  de  même  forme  ,  auffî  d'après 
le  Brun  8c  avant  la  lettre ,  Ôcc. 

N°.  232.  Treize  des  plus  beaux  morceaux 
gravés  par  François  Poilly  ;  fçavoir  , 

La  Nativité  de  N.  S.  renfermée  dans  une 
bordure  octogone  d'après  le  Guide  ;  pre- 
mière épreuve  reconnue  telle  ,  par  rap- 
port à  ce  qu'elle  eft  fans  les  Anges  qui  fe 
trouvent  ordinairement  gravés  dans  le 
haut  de  la  partie  gauche  delà  Planche. 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine  d'après  Piè- 
tre de  Cortone. 

La  Vierge  levant  le  voile  qui  couvre  l'En- 
fant Jefus ,  d'après  Raphaël ,  épreuve  avant 
la  taille  croifée  qui  fe  trouve  quelquefois 
furie  voile  de  l'Enfant  Jefus.  Cette  épreuve 
eit  auflî  reconnue  des  premières  ,  quand  on 
apperçoit  au  bas  de  la  marge  de  cette  Plan- 
che ,  à  main  gauche  ,  deux  légers  traits  de 
compas  de  circonférence  différente,  &  qin 
font  prefqueinperceptibles- 

Une  Sainte  Famille  d'après  Raphaël ,  deux 
épreuves  différentes  ;  l'une  avant  la  let- 
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tre  ,  8c  l'autre  avec  la  lettre. 

Une  fuite  en  Egypte  ,  d'après  le  Guide. 

Une  Vierge,  d'après  le  même  ,  &x. 

N°.  233.  Trente-neuf  pièces  d'EdelincK  ,  de 
Poilly,  de  Van-Schuppen ,  de  Natalis,  6c 
d'autres  Maîtres. 

N°.  234.  Vingt-huit  autres  beaux  morceaux , 
de  difFérens  Maîtres. 

N°.  235.  Quatre-vingt-dix  morceaux,  tant 
grands  que  petits ,  dont  plufieurs  de  Cor- 
neille des  Gobelins ,  de  Roulet,  de  Mariet- 
te ,  de  Drevet ,  8cc. 

N°.  236.  Cent  quinze  morceaux,  de  difFérens 
Maîtres ,  la  plupart  par  Mellan  ,  faifant  le 
relie  de  ce  Volume. 

TOR1E-FEUILLE  MARQUE'  X. 

Qui  fait  le  deuxième  Volume  du  Recueil 

des  Maistrès  de  France. 

N°«  137.  Quatorze  morceaux ,  fçavoir  ; 

Lesfix  petites  Batailles  d'Alexandre,  gravées 
par  Audran  ,  d'après  le  Brun. 

Les  deux  Batailles  de  Conftanfin ,  auflî  pein- 
tes par  le  Brun,8c  grave'es  par  le  même ,  le 
tout  des  premières  épreuves ,  8cc. 

K°.  238.  Quarante-huit  pièces  de  divers  Mai* 
très  ,  dont  entr' autres  , 

Alexandre  malade,  d'après  le  Sueur. 

Plulîeurs  morceaux  d'après  le  Pouflîn  ,  Joti- 
venet ,  le  Moine  ,  Cirofer  ,  la  Folfe  8c  au- 
tres. 

K9.  239.  Vingt-neuf  autres  morceaux,  auiîi 
de  difFérens  Maîtres  ,  dont , 

Les  grandes  Modes  de  S.  Jean  ,  8cc. 

>i°.  240.  Vingt  ôc  un  morceaux,  dont, 
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Les  quatre  petites  Albanes ,  par  Audran. 

Plufîeurs  autres  d'après  le  Sueur ,  Mignard , 
8cc. 

N°.  24T.  Vingt-neuf  pièces,  la  plupart  d'après 
le  Chevalier  Vleughels  ,  ckc. 

K°.  241.  Vingt-trois  autres  morceaux,  la  plu- 
part d'après  le  Pouffin  ,  &c. 

N°.  243.  Vingt-deux  morceaux  ,  dont , 

Onze  d'après  Foucher  ,  la  plus  grande  partie 
gravés  par  Defpîaces 

Quatre  autres  d'après  Cazes. 

Les  trois  grandes  pièces  du  Correge ,  gravées 
par  du  Change. 

Np.  244.  Deux  cens  quarante-trois  pièces, 
tant  grandes  que  pentes ,  de  diitérens  Maî- 
tres,  dont, 

Les  Cornalines  de  Mademoifelle  Cheron. 

Le  Cabinet  des  beaux  Arts. 

Plufîeurs  morceaux  de  Coypel ,  de  Mellan  3 
Ôcc.  faifant  le  refte  du  Volume. 

'  PORTE-FEUILLE  MARQUE'  Y. 

Qui  fait  le  troifîéme  Volume  du  Recueil  def 

M/îistres  d.e  France  ,  &  qui 

contient  les  Portraits. 

N°.  245*.  Quarante-fept  Portraits,  tant  grands 
que  petics  ,  de  Mellan  ,  de  Vermeuien ,  de 
Simonneau,  de  Piteau  ,  de  Thomafnn,  de 
Rouîlet,  &c. 

N°.  246.  Trente-fix  Portraits  idem ,  tant  de 
Mailbn  que  de  Mellan,  6c  autres  Maîtres. 

N°.  247.  Treize  Portraits  d'après  Rigault ,  de 
Troyes  ,.&  autres,  fçavoir  ; 

Le  Portrait  de  M.  d'Ozier  ,  par  Edelinck* 

Celui  de  Léonard  ,  idem. 

Crifpin  ôc  Mezetin ,  idem. 
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Le  Curé  de  S.  Eiutache. 

Celui  de  Magalotti ,  par  Vermeulen. 

Celui  de  Keller,  par  P.  Drevet;  rare,  Sec. 

N°.  248.  Cinquante  -  trois  autres  Portraits  , 
dont  plufieurs  font  d'après  Rigault ,  de 
Largilliere  ,  ôc  de  Troyes. 

N°.  149.  Quarante-trois  grands  Portraits  ,  la 
plupart  aufïi  d'après  Rigault ,  6c  de  Largil- 
liere ,  Se  gravés  par  P.  Drevet. 

K°.  2jo.  Vingt-fix  Portraits ,  par  Maflcn  , 
Nanteuiï ,  &c.  dont  ; 

Le  Duc  d'Harcourt,  appelle  vulgairement, 
Cadet  la  Perle  ,c'eft  le  plus  capifal  des  Por- 
traits de  ce  Maître. 

Le  Portrait  du  Brifacier ,  idem. 

Celui  de  Dupuy  ,  Htm. 

L'Avocat  de  Hollande  ,  Portrait  des  plus  ra- 
res de  Nanteuiï. 

Pomponne  de  Bellievre  ,  idem.  Sec. 

N°.  251.  Six  autres  Portraits ,  fçavoir  ; 

Le  Portrait  de  Juflinian,  par  Mellan  ;  rare. 

Madame  de  Nemours,  par  P.  Drevet,  d'a- 
près Rigault. 

Le  Portrait  de  Madame,  d'après  le  même, 
gravé  par  Simcnneau. 

Celui  de  Jean  d'Autriche  ,  par  Nanteuiï. 

Le  petit  Milord ,  par  le  même ,  Sec. 

Ces  deux  derniers  font  du  nombre  des  rares 
de  Nanteuiï.  Toutes  les  épreuves  de  cet 
Article  font  très-belles. 

K°.  252.  Dix-neuf  Portraits,  la  plupart  gra- 
vés par  Edelinck  ,  fçavoir  ; 

Le  jeune  Prince  de  Galles ,  avec  une  plume 
fur  fon  bonnet. 

Vanden  Bougart,  Sculpteur  ,  idem. 

Le  Portrait  de  Moreri,  idem. 

Celui  de  Santeuil,  jdm. 

Furetiere ,  idem. 
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Le  Portrait  de  le  Fléchiet ,  idem.  ôcc. 

ft°.  253.  Vingt -fix   autres  Portraits  ,  auflî 

gravés  par  Edelinck ,  dont  entr'autres , 
Le  Portrait  de  DilgeYus  ;  rare ,  &c. 
N°.  25-4.  Cent  douze  Portraits,  tant  grands 

que  petits ,  8c  de  diffeïens  Maîtres. 

PORTEFEUILLE  MARQUE'  Z. 

Faifant  U  quatrième  Volume  du  Recueil  des 

Maîtres  de  France  ,  &  contenant  des 

Portraits ,  &  des  Sujets. 

K°.  27  f.  Treize  beaux  grands  Portraits  de 
diffe'rens  Maîtres,  fçavoir  entr'autres  ; 

Le  Portrait  de  Fr.  de  Beauveau  ,  par  Drevet. 

Celui  de  M.Dodun  ,  par  je  même. 

Celui  du  Mare'chal  de  Villars ,  idem  ;  rare. 

Le  Duc  d'Harcourt ,  ou  Cadet  la  Perle ,  par 
Maffon,  ckc.  le  tout  très-beau  d'e'preuve. 

N°.  i$6.  Huit  Portraits  très-inte'relfans  ,  gra- 
ve's  par  P.  Drevet ,  fçavoir  ; 

Celui  de  J.  B.  Bofîuet,  Evêque  de  Meaux. 

Le  Portrait  de  Samuel  Bernard ,  avant  l'In- 
fcription  ,  qui  depuis  a  e'té  ajoute'e  au  bas 
de  la  Planche  ,  ce  qui  le  conilate  première 
e'preuve. 

Le  Cardinal  de  Fleury. 

Plus  ,  quatre  autres  Portraits  du  Cardinal  de 
Fleury  ,  dont  deux  font  avec  Diogene,  8c 
les  deux  autres  font  grave's  par  F.  Chereau. 

L'Archevêque  de  Paris,  auffi  d'après  Rigault, 
&  grave  par  C.  Drevet  ;  très-rare  aujour- 
d'hui à  trouver  beau. 

N°.  257.  Dix-neuf  morceaux  modernes ,  par 
divers  Maîtres ,  dont 

Plufîeurs  d'après  Terïiers  ôc  Berghem,  gra- 
ve's par  le  Bas. 
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Le  Jacob ,  la  Betlifabée  ,  la  Sufanne  ,  6c  la 

Baigneufe  >  d'après  le  Moine. 
Deux  morceaux  de  Converfations ,  d'après 

de  Troyes ,  gravés  par  Cochin  ,  Père. 
K°.  zj8.  Quatorze  Portraits  gravés  d'après 

Rigault ,  8c  de  Largilliere ,  la  plupart  par  P. 

Drevet ,  dont , 
Celui  du  Cardinal  du  Bois ,  &C 
M°.  t $9.  Trente-cinq  morceaux  d'après  Botr- 

cher,Natoire,  VIeughels ,  de  la  Joue,  &c. 
K°.  260.  La  Gallerie  de  S.  Cloua  ,  d'après 

Mignard  ,  en  dix-fept  morceaux  ,  gravés 

par  G.  Audran  6c  Poilly. 
N°.  261.  Vingt  Pièces,  la  plupart  d'après  les 

Maîtres  modernes. 
N°.  z6z.  Vingt-trois  Portraits  ,  dont  plufîeurs 

font  de  la  fuite  de  l'Académie  Royale  de 

Peinture  &  Sculpture, 
N°.  i<5$.  Seize  grands  Portraits*  d'après  Ri- 
gault ,  Largilliere  8c  autres ,  8c  gravés  pas 

P.  Drevet ,  Chereau ,  l'Epicier ,  8cc. 

PORTE-FEUILLE  MARQUE'  Se 

Fa'ifant  le  cinquième  Volume  du  Recueil 

des  Maîtres    de  France ,    tant 

Sujets  que  Portraits* 

N°.  264.  Soixante-quatre  Portraits  de  difTé- 
rens  Maîtres. 

K°.  2.6$.  Trente-neuf  Sujets ,  tant  Catafal- 
ques ,  que  Feux  d'Artifices  ,  6cc. 

K°.  z66.  Quatre-vingt-dix-neuf  morceaux  , 
tant  grands  que  petits ,  de  divers  Maîtres. 

ft°.  267.  Dix-neuf  morceaux  de  Conven- 
tions d'après  de  Troyes ,  gravées  par  Co- 
chin ,  Père. 

J^°,  268.  Vingt-fîx  pièces ,  tant  Portraits  que 
Sujets ,  dont  entr'autres  ; 
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Le  Duc  &:  la  Duchefle  de  Savoye  ,  parNan* 

teuil. 
Le  Marquis  de  Dangeau  ,  par  Drevet. 
Le  Portrait  de  Maffon ,  gravé  par  lui-même. 
Le  Salomon  ,  d'Après  Vleughels. 
L'Abigail ,  d'après  le  même. 

PORTE-FEUILLE  MARQUE'  A  A, 

Faifant  le  fîxiéme  Volume  du  Recueil  des 

Maîtres  de  France  ,  contenant 

divers  Portraits ,  &  Sujets* 

K°.  26p.  Les  Sept  Saeremens  du  Pouffin, 
en  quatorze  grandes  feuilles  ;  ce  font  les 
Originaux  qui  font  gravés  par  Pefne ,  ôc 
des  premières  épreuves. 

K°.  270.  Dix-huit  grands  morceaux  ,  dont 
plufieurs  d'après  Charles  Coypel,  Poufftn. 
Ôc  autres  ,  fçavoir  ; 

Les  Amours  à  la  toilette  ,  grave's  par  l'Epi- 
cier. 

Thalie  chaflee  par  la  Peinture,  par  le  même. 

Le  Coriolan  ,  d'après  la  Folle ,  par  Thomaf- 
fin. 

La  Femme  adultère  ,  d'après  le  Poufïln ,  par 
Audran. 

Le  Tems  qui  découvre  la  Vérité' ,  par  le  mê- 
me :  c'eft  la  rare  ,  ou  il  ne  fe  trouve  point 
de  draperie. 

Le  Benedicite ,  d'après  le  Brun ,  par  Edeîinck. 

Le  S.  Charles ,  donnant  la  communion  de  la 
main  gauche  ,  par  le  même  ;  c'eft  la  rare. 

Deux  Thefes  de  Philofophie ,  d'après  Ciro-: 
fer  ,  gravées  par  Rouliet,  ckc. 

K°.  271.  Vingt  6c  un  grands  morceaux  de 
différens  fujets  ,  &  de  divers  Maîtres. 

N°.  272.  Quatre  Plafonds ,  dont  les  feuilles 
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font  afTemblées  ;  entr'autres  , 
Celui  d'après  Mignard  ,  en  trois  morceau??. 
Celui  de  la  Chapelle  du  Château  de  Saulx  , 

&c. 
!N°.  273,  Le   grand  Efcalier  de  Verfailles, 

avec  le  Plafond ,  6c  la  Franche- Comté  ;  en 

tout  neuf  morceaux.  Ce  dernier  eft  gravé 

far  Simonneau  ;  c'eft  un  des  plus  beaux 

que  ce  Maître  ait  faits.  Il  eft  rare ,  ôc  efti- 

mé. 
JN°.  274.  Dix-neuf  grands  morceaux,  d'après 

le  Sueur  ,  Mignard  ,  le  Brun  ,  le  Moine  , 

Boulogne ,  &c.  dont , 
Une  grande  Famille  d'Alexandre  ,   gravée 

par  Gérard  Edeîinck. 
Un  portement  de  Croix  ,  par  le  même. 
La  Transfiguration  ,   d'après  Raphaël ,  par 

Thomaflin  ,  ôcc. 
N°.  2-7 S*  Le  Plafond  de  la  Chapelle  de  Saulx» 

d'après  Mignard  ,  gravé  en  cinq  feuilles , 

par  G.  Audran. 
Celui  de  l'Aurore  ,  d'après  le  Brun ,  gravé 

par  Simonneau  ,  en  quatre  feuilles. 
N?«  276-  Six  grands  morceaux  ,  d'après  le 

Brun  ,  chacun  de  deux  feuilles ,  fçavoir  ; 
La  Chute  des  Anges, 
Le  Maflacre  des  Innocens. 
Le  Crucifix  aux  Anges ,  gravé  par  Edeîinck, 
Le  Coriolan  ,  gravé  par  G.  Audran. 
Le  petit  Pirrhus  enfant ,  fauve  ;  par  le  même» 
S.  Jean  qui  baptife  fur  le  Jourdain ,  idem. 
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PORTE-FEUILLE  MAR  QUE'  BB. 

Fa'ifant  le  fe^  tic  me  Volume  du  Recueil  de; 

Maîtres  de  France  y  contenant  tous 

grands  Sujets  ,  &  grands 

Portraits* 
• 

Kô.  277.  Quatre  grands  morceaux ,  fçavoir  ; 

La  Franche-Comte' ,  d'après  le  Brun ,  grave'e 
par  Simonneau  ;  parfaite  e'preuve. 

La  Pefte  de  Marfeille ,  grave'e  par  Thomaf- 
fin  ,  d'après  de  Troyes. 

La  PreTentation  au  Temple  ,  par  P.  Drevet , 
d'après  Boulogne. 

Moyfe  qui  frappe  le  Rocher  ,  d'après  le  Pouf- 
fin  ,  par  Mademoifelle  Stella. 

Cette  fille  s'efl  rendue  illuftre  dans 
la  partie  de  la  gravure ,  pour  laquelle 
elle  étoit  née.  Ce  morceau  eft  fou 
Chef-d'oeuvre  ;  il  eft  gravé  avec  toute 
l'intelligence  &  le  goût  que  l'on  peut 
exiger  des  plus  grands  Maîtres  en  cet 
Art.  La  Demoifelle  Stella  s'appelloit 
Bouzonnet,  du  nom  de  fa  famille  :  elle 
étoit  Nièce  de  Jacques  Stella  ,  dont 
elle  prit  le  nom  ,  &  fous  lequel  elle  eft 
plus  connue.  Elle  avoit  deux  foeurs , 
qui ,  ainli  qu'elle  ,  ont  donné  dans  la 
Gravure  ,  mais  elles  n'y  ont  point  ex- 
cellé comme  elle. 

N°.  278.  Le  Portrait  de  Louis  XIV.  d'après 
Sigault ,  gravé  par  P.  Drevet  ,  épreuve 
parfaite. 
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IN °.  27p.  Le  même  Portrait  de  Louis  XïV. 

aufïi  beau  d'épreuve  ,  avec  celui  de  Louis 

XV.  de  la  même  grandeur. 
K°.  280.  Seize  grands  morceaux  ,  dont  ei> 

tr'autres , 
Les  deux  grands  Teniers  ,  graves  par  le  Bas. 
Les  quatre  Batailles  faites  pour  le  Czar,  d'a- 
près Martin  ^dont  entr'autres , 
Le  Combat  navale  ,  grave'  par  Baquoy ,  qui 

eft  extrêmement  rare. 
Les    quatre    Vues   des   principaux  Edifices 

Royaux  d'Angleterre  ,  gravés  par  Rigault. 
Deux  feux  d'Artifices ,  par  Cochin ,  fils ,  8cc. 
K°,  181.  Douze  morceaux  ,  d'après  Jouve- 
net ,  dont, 
Les  Sujets  peints  à  S,  Martin  des  Champs , 

ôcc. 
N°.  282.  Vingt  6c  un  morceaux  de  différens 

Maîtres,  Sçavoir  ; 
Le  Parnafïe  François,. 
Le  Portrait  de  Louis  XV.  à  cheval. 
Celui  du  Duc  d'Orléans,  Régent  du  Royau* 

me ,  aufïi  à  cheval. 
Le  Serpent  d'Airain  ,  d'après  le  Poufîin. 
L'Elévation  de  Croix  ,  d'après  le  Brun. 
Quelques  anciens  Almanachs,  &c. 
K°.  23g.  Trois  grandes  Thefes ,  enplufieurs 

feuilles. 
Le  Plafond  du  Val-de-Grace ,  d'après  Mi- 

gnard  ,  en  fix  feuilles. 
M°.  284.  Les  douze  grandes  payfages ,  d'après 

le  Poufîin. 
ft°.  285.  Les  huit  grands  Albanes,  fçavoir; 
Les  quatre  Elemens  ,  gravés  par  Baudet. 
L'Hiftoire  de  Pfiché,  en  quatre  morceaux, 

par  le  même. 
îv°.  286.  Le  grand  Efcalier  de  Verfailles , 

d'après  le  Brun ,  en  huit  morceaux ,  y  com- 
pris 
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pris  le   titre   ,    ôc  le    plafond. 
Les  Tableaux  de  la  Voûte  de  la  Gallerie  du 
petit  appartement  du  Roy  ,   en  trois  mor- 
ceaux ,  d'après  Mignard ,  par  Gérard  Au- 
-dran. 

FORTE-FEUILLE  MARQUE' C  C. 

Faifant  le  huitième  Volume  du  Recueil  des 
Maîtres  de  France. 

N°.  287.  Quarante  morceaux  de  divers  Maî- 
tres ,  avec  un  petit  paquet  de  Modes. 

N°.  288.  Trente-fîx  pièces,  dont  plufîeurs 
d'après  Rigauk,  de  la  Joue  ,  Oudry  ,  8cc. 

No.  289.  Neuf  morceaux  d'après  Chardin. 

•Deux  petits  Teniers  ,  grave's  par  le  Bas. 

K°,  290.  Cinquante  petits  morceaux ,  tant 
d'après  Boucher  ,  que  d'après  de  la  Joue , 
y  compris  quelques-uns  qui  font  de  plu- 
iieiirs  Maîtres  Hollandois. 

DIVERS  MAISTRES. 

N°.  291.  Plufîeurs  Pièces  grave'es  ï  l'eau-for- 

te  ,  par  M/4s/  C.  de  C  *  *  *  ,  avec  quelques 

Cartouches    èc  cals-de-lampe,,  feulement 

au  trait.  ' 
N°.  292.  Deux  cens. trente  morceaux  ,  grave's 

par  Holîard  ,  fçavoir  ;  plufîeurs  Vay^gcs  ; 

diverfes  fuites  d'Animaux,  de  Marines,  ôcc. 

dontentr'autres  , 
Le  Lièvre  ,  très-beau  d'épreuve ,  8c  rare. 
La  fuite  de  la  Danfe  de  la  Mort ,  d'après  OU 

bens ,  avec  bordures. 
La  même  fuite  ,  fans  bordures. 
Vue  luire  de  Modes ,  ose, 

L 
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No.  293.  Plufîeurs  épreuves  des  Eftampes  qui 
ont  été  gravées  d'après  quelques  Tableaux 
du  Cabinet  de  feu  M.  de  Lorangere. 

No.  294.  Plufîeurs  Paffe-partouts ,  ou  Cartou- 
•ches ,  propres  à  mettre  à  la  tête  des  Re- 
cueil^. 

No.  295.  Un  paquet  contenant  plufîeurs  fui- 
tes ,  Amplement  au  trait. 

No.  296.  Un  gros  paquet  de  diverfes  petites 
Eftampes. 

No.  296.  double.  Un  gros  Volume  relié,  cartâ 
maxtma ,  contenant  un  Recueil  de  Pièces 
choifies ,  de  Chauveau  ?  de  Jean  8c  Pierre 
le  Pautre ,  ôc  Dolivar  ,  en  1048.  morceaux» 

Un  autre  Recueil  de  Payfages  &  Vues  des 
Perelle ,  &  de  Silvefire  ,  en  un  gros  Vo- 
lume de  même  forme ,  contenant  plus  dç 
1150.  pièces. 

Fin  des  Reaceils  des    différens  Maîtres,  tant 

d'Italie  que  de  Flandres ,  d'Allemagne ,  de 

Hollande ,  d'Angleterre  &  de  France, 
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DIVERSES  SUITES  DE  FIGURES 
De  la  Bible. 

N°- 1-97-  Deux  Suites  différentes  des  Figures 
de  la  Bible  ,  par  Krauffin,  en  353.  mor- 
ceaux. 

No.  2^8.  Figures  du  Vieux  8c  Nouveau  Tes- 
tament, par  J.  Luyken ,  allez  rares  ,  en  62. 
grandes  feuilles. 

No-  ^99-  Les  Figures  de  l'ancien  6c  du  nou- 
veau Teilament ,  par  difFe'rens  Graveurs, 
de  l'édition  de  Chiiitophe  Wejgelius  ,  en 
cent  huit  grands  morceaux. 

No.  300.  Un  gros  Volume  ,  contenant  un  Re- 
cueil de  Figures  de  la  Bible ,  gravées  par 
Chaperon ,  Tempefte ,  Merian ,  Sandrart  ôc 
autres  ,  le  tout  collé  fur  cent-vingt  feuilles, 
ôc  faifant  en  tout  1 570.  morceaux. 

No.  30  j.  Les  Figures  de  l'Ancien  ce  Nouveau 
Teftament ,  connues  fous  le  nom  de  la  Bi- 
ble de  B.  Picard  ,  d'après  les  Deffeins  de 
Gérard  Hoët ,  gravées  par  plufieurs  Gra- 
veurs ;  le  tout  collé  à  chaffis ,  ôc  chacune 
dans  un  Paffe-partout  :  les  épreuves  en  font 
très-belles.  Il  y  a  en  tout  370  morceaux  , 
y  compris  les  Titres ,  Vignettes ,  Culs -de- 
lampe  Ôc  Lettres  grifes. 
jKTo.  302.  Biblia  JEgypta  ,  ou  Figures  de  la 
Bible  ,  dont  il  y  en  a  404.  morceaux  pou* 
l'Ancien  Teftament ,  ôc  438.  pour  le  Nou- 
veau ;  ce  qui  forme  en  tout  842. 

ftn  des  différentes  Suites,  fur  l'Ancien  &  U 

Nouveau  Teftament, 

h  ij 
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LE   CABINET  DU  ROI. 

Ce  Cabinet  du  Roy  eft  un  des  plus 
complets  que  Ton  puifTe  trouver.  Feu 
M.  de  Loràngere  s'eft  appliqué  parti- 
culièrement à  le  former  ,  &  n'a  rien 
échappé  de  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à  le  compléter ,  &  à  l'embellir.  On  y 
trouvera  nombre  de  Suites ,  &  de  Pie- 
.ces  féparées ,  qui  ne  font  pas  ordinaire- 
ment dans  la  Collection  de  ce  que  ren- 
ferme le  Cabinet  du  Roi ,  mais  qui  ce- 
pendant y  tiennent  naturellement  leur 
place  ;  il  y  a  même  des  chofes  qu'il  fe- 
roit  totalement  impoffible  de  trouver 
aujourd'hui.  Toutes  les  Epreuves  eu 
font  anciennes ,  d'une  beauté  &  d'une 
condition  parfaites. 

Le  ^out  fera  détaille' par  Volume ,  ainfi  cme 
jtes  Numéros  fuivans  le  dénotent;  à  moins 
jqu'il  ne  fe  trouvât  quelques  Curieux  affez 
amateurs  pour  le  pouffer  en  totalité ,  au  prix 
qu'une  û  belle  Collection }  ôc  faite  avec  tan* 
.de  foin ,  le  mérite 

PREMIER    VOLUME. 

Np.  503.  Plans,  Elévations  8c  Vues  du  Châ- 
teau de  Verfailles  ,  auxquels  on  a  joint  les 
Pièces  de  P.-  Mariette  j  27.  morceaux, 
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Les  Fontaines  de  Verfailles ,  en  12.  pièces. 

Les  Statues  8c  Vafes  des  Jardins  de  Verfail- 
les ,  j<5.  morceaux. 

La  Grotte  de  Verfailles  avec  le  difcours ,  en 
.2 1 .  morceaux  ,  y  compris  le  plan. 

Plans  8c  élévation  du  Château  de  Clagny, 
7.  pièces. 

Les  Tableaux  du  Cabinet  du  Roi ,  des  pre- 
mières épreuves  ,  en  $8  morceaux.  La  Ste. 
Famille  grave'e  d'après  Raphaël ,  par  Ede- 
lincK  ,  s'y  trouve  parfaite  ,  8c  avant  les  ar- 
mes ,  qui  font  ordinairement ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  au  milieu  du  Bas  de  la: 
Planche. 

Ce  Volume  contient  161.  pièces. 

DEUXIEME  VOL  U ME. 

N°.  504.  Plans,  Profils  8c  Elévations  des 
Villes ,  8c  Château  de  Verfailles ,  avec  les 
bofquets  8c  fontaines  ,  8cc, 

Le  Château  de  Trianon. 

Celui  de  Marly. 

Différentes  Vues  &  Profils  de  Ta  Machirée  de 
Marly,  chez  de  Mortain  ,  en  JJ.  morceaux. 

fTecueil  de  foixante-cinq  des  plus  belles  figu- 
res antiques  8c  modernes  ,  placées  dans  les 
Appartemens  8c  Parc  de  Verfailles ,  par 
Thomaffin  ,  auxquelles  on  en  a  joint  quel- 
ques autres  ,  8c  faifant  en  tout  72  pièces  p 
y  compris  le  titre. 

Le  Volume  contient  127.  pièces. 

Ulme.  IVme.   &  V™-    V 0  LU M  Er 

N^.  505.  Le  grand^  Beaulieu  ,  avec  tous  les 
portraits ,  8c  le  difcours  imprimé  ;  fuite  des" 
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plus  rares  à  trouver  ainfi  ,  les  Planches  du 
difcours  ayant  été  perdues. 

Le  petit  Beaulieu. 

Plus ,  nombre  d'autres  grandes  &  petites  pie- 
ces,  qui  ordinairement  ne  fe  trouvent  pas 
dans  ces  deux  fuites ,  ce  qui  rend  cette  col- 
lection une  des  plus  amples  ,  8c  des  plus 
complettes  ;  elle  efl  en  3.  vol.  in-folio. 

.  SIXIE'ME  VOLUME. 

K°.  506.  Le  Carroufel,avec  le  difcours  Fran- 
çois. 
Les  Fêtes  de  Verfailles ,  fans  le  difcours. 

SEPTIEME  VOLUME. 

K°.  307.  L'Oeuvre  de  Vander-Meulen  ,  au 
plus  complet  :  on  y  a  joint  tous  les  payfa- 
ges ,  grands  8c  petits  ,  Etudes  de  Chevaux, 
8c  autres, qui  peuvent  entrer  dans  cet  Oeu- 
vre. Il  contient  143.  morceaux. 

HUITIEME  VOLUME. 

K°.  308.  Les  Statues  8c  Bulles  antiques  des 

Maifons  Royales ,  par  Mellan  8c  Baudet  -9 

61.  morceaux. 
hes  Vues  ,  Plans  8c  élévations  des  Maifons 

Royales ,  y  compris  le  Louvre  8c  les  Tuil- 

leries ,  p4-  morceaux. 

NEUVIEME  VOLUME. 

]M°.  30p.  Les  Animaux ,  en  trente  morceaux  5 
par  Sébaftien  le  Clerc  ;  ils  font  fort  rares. 

Les  Plantes  de  Dodart ,  avec  le  difcours ,  en 
38.  Planches. 
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Les  Xe.  &  XIe.  VOLUMES. 

K°.  $10.  Les  Plantes  complettes  >  en   319. 

Planches ,  en  deux  Volumes  bien  condi- 

.  tionnés  ,  avec  une  Table  manufcrite  à  la 

tête  du  premier  Volume.  Cette  fuite  eft  une 

des  plus  rares  de  ce  cabinet. 

XIIe.    VOLUME. 

K°.  311.  Les  Médailles  fur  les  principaux 
Evénemens  du  Règne  de  Louis  le  Grand  , 
qui  commencent  à  la  naiflance  de  Louis 
XIV.  8c  finiifent  à  l'union  de  la  France  ôc 
de  TEfpagne,  en  1700.  avec  la  Préface 
imprimée  ;  Volume  en  maroquin  rouge 
doré  fur  tranche  :  on  fçait  que  cette  fuite 
eft  prefqu'introuvable  avec  cette  Préface 
imprimée. 

XIIIe.    VOLUME. 

N°.  512.  La  même  fuite  des  Médailles,  deu- 
xième édition  augmentée  ,  Ôc  Unifiant  en 
172,3.  par  la  deuxième  Médaille  faite  fur 
la  mort  de  Louis  XIV.  pareille  Relieure  en 
maroquin. 

XIVe.     VOLUME. 

N*.  $1$.  Une  fuite  de  Médailles  en  14p.  pe- 
tites Planches ,  dont  plufieurs  font  avec 
leurs  Revers. 

Deux  fuites  des  Me'daillons  en  41.  Planches, 
avec  des  différences  dans  chaque  fuite. 

Ornemens  de  Peinture  ôc  de  Sculpture  de  la 
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Gallerie  d'Apollon  du  vieux  Louvre  >  8g 
du. grand  Appartement  des  Tuilleries. 

XVe.    VOLUME. 

N°.  $ 14-  Les  plaifirs  de  l'Ifle  enchante'e  avec 

le  Difcours. 
La  Fête  de  Verfailles  faite  en  i662.  auffi 

avec  le  Difcours. 
Les  Divertiffemens  de  Verfailles  de  l'anne'e' 

1674.  pareillement  avec  le  Difcours. 
Les  Deyifes  pour  les  Taphîeries  du  Roi ,  im- 

prime'es  avec  le  Difcours. 

XV  P.    VOLUME, 

N°.  giy.  La  petite  Gallerie  du  Louvre  gra- 
vée par  S.  André' ,  d'après  les  Deifeins  de 
le  Brun  ,  en  quarante-deux  morceaux  ,  y 
compris  le  plafond  du  petit  cabinet  de  Sa 
Majefté^ 

La  Gallerie  de  Fontainebleau ,  connue  fous 
le  titre  des  Travaux  d'UIyfle  ,  peinte  par 
Nicolo  ,  &  gravée  par  Van  -  Thulden  ,  en 
5-8.  Planches. 

La  Gallerie  de  îa  Salle  du  Bal  de  Fontaine- 
bleau peinte  par  S.  Martin  de  Bologne , 
par  ordre  de  François  I.  &  finie  fous  le 
Règne  de  Henry  IV.  grave'e  par  lemêmer 
Van  -  Thulden  ,  en  quinze  Planches ,  y 
compris  le  titre. 

Autre  petite  Gallerie  par  le  Pautre ,  en  ffx 
morceaux. 

XVIIe.    VOLUME. 

N>.  316.  Les  Taphîeries  du  Roi  ou  font  re- 
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préfentés  les  quatre  Ele'mens  &  les  qua- 
tre Saifons  avec  quatre  Devifes  pour  cha- 
que Saifon  ,  &  quatre  autres  pour  chaque 
Elément ,  les  deux  titres  8c  le  difcours  ;  le 
tout  gravé  par  le  Clerc  d'après  les  Dcffeins 
de  le  Brun. 

Autres  Tapifleries  qui  repréfentent  plufîeurs 
Conquêtes  ou  Faits  hhtoriques  paffés  fous 
le  Règne  de  Louis  XIV.  en  fept  Planches  ; 
parce  qu'on  y  a  joint  ces  trois  pièces  ,  fça- 
voir,Ia  Réduction  de  Mariai  gravée  à  l'eau- 
forte  par  le  Clerc  ,  6c  qui  n'a  été  finie  que 
depuis  fa  mort  ;  l'entrevue  de  Louis  XI V. 
6c  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ;  &  la 
Cérémonie  du  Mariage  de  Louis  XIV.  avec 
l'Infante  Marie-Thérefe  d'Autriche.  Ces 
fept  morceaux  font  tous  d'après  le  Brun  , 
&  gravés  par  le  Clerc ,  à  l'exception  des 
deux  derniers  qui  ont  été  gravés  par  Jeau- 
rat  ,  6c  de  l'Alliance  des  SuifTes  ,  qui  eil 
une  des  quatre  premières  Planches  ,  qui  a 
été  gravée  par  Simonneau. 

Les  trente  -  huit  Conquêtes  gravées  8c  in- 
ventées la  plupart  par  le  Clerc;  8c  les  autres* 
parChâtillon  ,  Doîivar,  8cc.  aufquelleson 
a  joint  cinq  autres  qui  ne  fe  trouvent  pas 
ordinairement  dans  cette  fuite ,  es  qui  la 
rend  des  plus  compîettes. 

Ce  Volume  eft  très-intérefFant'  6c  très-armi- 
fant. 

XVIIIe.     VOLUME. 

!N°.  5 17.  Recueil  dé  plufîeurs  Traités  de  Ma- 
thématique ;  fçavoir  , 

Béfolution  des  quatre  principaux  Problêmes 
d'Architecture,  par  Blondel. 

La  mefure  de  la  Terre ,  par  Picard. 

Traité  de-la  Percuiîion  du- choc  des  Corp:* 

Ly- 
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Nouvelle  découverte  touchant  la  vue.' 

Traité  du  Nivellement ,  par  Mariote. 

Celui  des  Triangles-Re&angles  en  nombres  % 

par  Frenicle. 
Ce  Volume  eft  un  des  rares  du  cabinet. 

XIXe.     VOLUME. 

N°.  318.  Plans  ,  Profils  &  Elévation  de 
l'Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  avec  le  Dif- 
cours  collé  à  chaflis.  Ce  Volume  eft  affez 
intéreffanr ,  parce  qu'on  y  a  raffemblé  plu- 
iîeurs  pièces  fur  cet  Hôtel  qui  le  rendent 
curieux. 

XXe.    VOLUME. 

No.  319.  Les  habillemens  du  Levant  de  AT» 
de  Feriol  en  1 02.  pièces,  avec  l'explica- 
tion. 

XX  K    VOLUME. 

N°«  ?ao.  Recueil  en  cent  fept  feuilles  fur  les 
différens  Arts  6c  Métiers  ,  y  compris  plu- 
fïeurs  Alphabets  de  lettres  moulées  8c  me- 
surées géométriquement.  Tous  ces  mor- 
ceaux ont  été  faits  pour  le  cabinet  du  Roi , 
avec  deflein  d'étendre  cette  fuite  généra- 
lement fur  tous  les  Arts  8c  Métiers  ;  mais 
ce  projet  n'a  point  eu  d'exécution  entier^  3 
non  plus  que  celui  des  Plantes  8c  des  Ani- 
maux ;  ce  qui  a  fait  que  nombre  des  Plan- 
ches de  cette  fuite  fe  font  en  partie  perdues 
êc  en  partie  oubliées  :  on  peut  regarder  ce 
Volume  comme  une  Collection  unique, 
ne  croyant  pas  que  qui  que  ce  foit  en  ait 
recueilli  une  pareille  quantité  :  elle  eft 
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fort  amufante  8c  fort  curieufe.  Feu  M.  de 
Lorangere  a  fait  mettre  à  la  tête  de  ce  Vo- 
lume une  Table  manufcrite  très-bien  e'cri- 
te  qui  donne  l'inftrudion  de  chaque  Plan- 
che avec  un  Frontifpice  qui  fert  ordinai- 
rement de  titre  à  quelques  Volumes  de  ce 
cabinet ,  8c  qui  eil  gravé  par  le  Clerc. 

XXIK     VOLUME. 

No.  321.  Recueil  de  deux  cens  dix  Eftam- 
pes  grave'es  à  Teau-forte ,  par  M.  le  C.  de 
ç***  (  *)  d'après  les  plus  beaux  Defleins 
du  cabinet  du  Roi. 

XXIIIe.     VOLUME. 

No.  $22.  Le  Sacre  de  Louis  XV.  avec  le 
Difcours ,  très-proprement  relié. 

XXIVe.     VOLUME. 

N°.  323.  Les  cinq  grandes  Batailles  d'Ale- 
xandre avec  celle  de  Conftantin  &c  fon 
triomphe  ,  le  tout  gravé  par  Gérard  Au- 
dran  ,  8c  le  Chevalier  Edelincx  ,  d'après- 
les  Tableaux  originaux  peints  par  le  Brun  , 
anciennes  épreuves. 

Les  pièces  d'Artillerie  qui  ont  été  fondues 
dans  l'Arfénal  par  Keller  ,  en  une  grande 
feuille. 

{*)  Ce  Seigneur  amateur  des  beaux  Arts,  &  qui  les 
cultve  dans  les  momens  de  loiiir  ,  a  rendu  les  beautés  , 
la  précifion  &  l'efprit  de  chaque  morceau  de  ces  grands 
Maures  ,  avec  l'intelligence.  Ôc  le  fentiment  qui  n'appar- 
tiennent qu'a  ceux  qui  font  capables }  comme  lui ,  d'en  con- 
coure tout  le  mérite. 
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XXVe.    VOLUME. 

N°.  324.  Le  Labyrinthe  de  Verfailles  avec  le 
Difcours  ,  petit  Volume  in- 80.  en  trente- 
neuf  morceaux  8c  le  plan,  gravés  pat  le 
Clerc. 

No.  325-.  Pareil  exemplaire  du  même  livre* 

XXVIe.     VOLUME. 

portant  pour  titre  :  Supplément  au* 
Cabinet  du  Roi, 

Les  articles  de  ce  Volume  feront  détailles  fui» 
vant  les  numéros  ci-après. 

N°.  326.  Les  deux  fuites  du  grand  Efcalier 
de  Verfailles ,  tant  celui  du  cabinet  du  Ro$ 
que  celui  qui  eft  grave'  par  Louis  Surugue , 
en  trente-un  morceaux. 

No.  327.  Quarante-deux  morceaux  contenant 
divers  Deifeins  de  de'corations  de  Pavil- 
lons ,  de  Fontaines  ôc  Frifes  Maritimes 
d'après  le  Brun  ,  &:  connus  fous  le  nom 
des  Pavillons  de  Marly. 

No.  328.  Les  douze  Animaux  gravés  par  le 
Clerc  ,  que  Ton  appelle  les  douze  rares , 
&  qui  ont  été  faits  furie  modèle  de  ceux 
qui  ont  été  tronqués. 

No.  32p..  Recueil  des  oifeaux  les  plus  rares: 
de  la  Ménagerie  ,  par  Robert ,  Deiiînateur 
du  Roi ,  en  30.  morceaux. 

Les  différens  âges  de  Louis  XIV-  en  forme 
de  Médaillons  ,  en  une  feuille. 

XXVIIe.     VOLUME. 

£f°.  3  30»  Petit  Volume  contenant  la  fuite  8t 
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l'arrangement  des  Volumes  d'Eitampes  du 

cabinet  du  Roi ,  imprime'. 
te  Difcours  auiîî  imprime',  de  la  première 

partie  des  Tableaux  du  cabinet  du  Roi. 
Le  Difcours  en  Laiin  de  la  fuite  des  grand* 

Infectes  de  Mademoifelle  Me'rian  ,  quis'efî 

trouve'  par  hazard  dans  ce  Volume. 


Fin  des  Volumes  que  comprend  ce  cabine> 
du  Roù 
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GA'LLERIES,  BAS-RELIEFS, 

Antiques  ,  Fêtes  ,  Médailles  ,  Entrées 
&  autres  Colle  fiions  fur  les  beaux  Arts  , 
avec  quelques  fuites  reliées  ,  tant  de 
Sujets  que  de  Portraits  ,  qui  nont  pas 
fû  être  compris  dans  les  Recueils  des 
Ouvrages  des  dijférens  Maîtres. 

No.  331.  S^>  Allerte  d'après  l'Àlbane,  gra~ 
Vjvée  Par  Jean  Hieronimus  Frez- 
za ,  intitulée ,  Pifturx  Francifci  Albanï  in 
JEde  Ferofpa  ,  en  dix-fept  morceaux ,  y 
compris  le  titre  ou  fe  trouve  le  portrait  de 
PAlbane. 

No.  332.  La  Gallerie  Earbcrine  avec  les 
Tableaux  peints  dans  plufieurs  apparte- 
nons de  ce  Château  par  Piètre  de  Corto- 
ne ,  en  37.  morceaux  ,  y  compris  les  trois 
titres. 

No.  333.  La  Gallerie  Juftiniane  gravée  par 
Mellan  ,  en  deux  Volumes  chifrés  ,  dont 
le  premier  perte  155.  pages ,  8c  le  fécond 
16p.  ce  qui  fait  en  tout  322.  pièces,  y 
compris  les  deux  Frontifpices  :  elle  efi 
très-bien  conditionnel  ,  &  belle  d'e'preu- 
ve.  Cette  fuite  eft  extrêmement  rare ,  fur- 
tout  à  trouver  complette.  Le  Portrait  de 
Juitinian  eft  à  la  tête  de  chaque  Volume. 

No.  334.  La  Gallerie  du  Palais  Farneze, 
gravée  par  Piètre  Aquila  d'après  le  Carra- 
che,  en  douze  Planches ,  y  compris  le  titre. 

No.  3  3  j.  La  Gallerie  du  Palais  du  Luxem- 
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bourg  peinte  par  Rubens  ,  ôc  gravée  par 
les  meilleurs   Maîtres  François ,   en  25*. 
morceaux ,  y  compris  le  portrait  de  Ru- 
bens qui  eft  à  la  têre. Toutes  les  épreuves  en 
font  parfaites  &c  de  choix  ,  ce  qui  n'eft  pas 
facile  à  trouver  aujourd'hui. 
No.  336.  Les  loges  de  Raphaël  peintes  dans 
le  Vatican  ,  &  gravées  en  cinquante-deux 
morceaux  chifrés  ,  la  plupart  par  Piètre 
Aquila ,  6c  non  compris  les  trois  Frontif- 
pices. 
No.   337.  La  Gallerie  de  Lanfranc  repréfen- 
tant  rAlTemblce  des  Dieux,  gravée  par  Piè- 
tre D' Aquila ,  en  huit  morceaux  fans  le 
titre. 
No.  338.  La  Gallerie  du  Carrache  repréfen- 
tant  les  voyages  d'Enée  gravée  par  Mitelli, 
en  1 7.  pièces ,  y  compris  le  titre. 
No.  339.  La  Gallerie  Pamphile  gravée   par 
Caries  Cefius  d'après  Piètre  de  Cortone  , 
en  1  y.  morceaux  ,  y  compris  le  titre. 
N°.  340.  La  Gallerie Farneze  gravée  d'après 
le  Carrache  ,  en  12.  Planches,   non  com- 
pris le  titre  &  trois  Frontifpices. 
N->.  541.  Autre  Gallerie  du  Carrache  peinte  à 

Boulogne  ,  en  15.  morceaux. 
N\  342.  La  Gallerie  du  Lanfranc  peinte  dans 
le  Vatican ,  &  gravée  par  Pietro  SanHi  Bar~ 
toli  ?  en  dix-fept  pièces ,  y  compris  le  Fron- 
rifpice. 
No.  343.  Le  Cabinet  des  beaux  Arts  avec 

le  Difcours. 
No.  344.  Petit  Volume  de  perfpective ,  pas 

du  Cerceau. 
I/Archite&ure  pour  les  champs. 
Le  Martyre  de  plufieurs  Cordeliers  en  Alle- 
magne. 
No.  345.  Les  Emblèmes  àOtho  Fœnitts 
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K°.  146.  La  Danfe  de  la  Mort ,  par  Matthieu, 
Merian. 

N°.  347.  La  même  fuite  reliée  en  veau. 

M°.  348.  Recueil  des  Statues ,  Groupes ,  Fon- 
taines ,  ckc.  du  Château  de  Verfailles  ,  par 
Thomaffin  ,  en  228.  morceaux  ,  deux 
petits  Volumes  très-proprement  reliés. 

N°.  349.  Les  Batailles  du  Prince  Eugène  ,  en 
57.  morceaux  ,  y  compris  le  Frontifpice. 

N°.  350.  Les  Anatomies  du  Bourdon  avec 
les  Tables ,  qui  font  difficiles  à  trouver; 

N°.  451.  Recueil  de  têtes  de  caractère  8c  de 
charges  >  gravées  par  M.  le  C.  de  C  **  * 
d'après  les  DefTeins  de  Léonard  de  Vinci , 
avec  une  lettre  adreiTe'e  à  ce  Seigneur  au 
fujet  de  ces  Deffeins ,  par  M.  Mariette. 

N°.  352.  Le  Triomphe  de  Louis  le  Jufte  con- 
tenant divers  fujets  fur  Phiftoire  de  Louis 
XIII. 

Portraits. 

Plans,  &c. 

N°.$?3.  Divers  Va  hTeaux  gravés  parRandon. 

N°.  354.  Principes  du  DefTein  par  LaireiTc^ 
en  120.  Planches ,  parmi  lefquelles  il  y  a 
plufieurs  fujets  ôc  animaux  très-bien  gra*. 
vés. 

]N°.  355*.  La  bonne  édition  des  Antiques  da 
Perrier  ?  en  cent  Planches. 

K°.  356.  La  même  fuite  ,  copies. 

îsj°.  357.  Le  Temple  des  Mules  en  grand  pa- 
pier ,  premières  épreuves. 

K°.  3  j8.  La  même  fuite  des  figures  du  Terrr^ 
pie  des  Mufes,  gravées  par  les  foins  da 
Bernard  Picard. 

]M°.  3J9.  Les  figures  anatomiques  de  Torre- 
bat  avec  les  Tables. 

Ka-  360.  L'hiftoire  de  Louis  le  Grand ,  par 
Médailles ,  par  le  P.  Meneikier ,  Jéfuite, 
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N°.  361.  L' Architecture  de  Vitruve  des  pre- 
mières e'preuves ,  édition  de  \6j\, 
K°.  $6i.  Le  même  livre  de  l'Architecture  de 

Vitruve  ,  édition  de  1684. 
N°.  363.  L'Empire  Ottoman,  dans  lequel  les 

figures    font  gravées     par    Sébaftien    le 

Clerc. 
N*.  364.  Les  Médailles  frappées  depuis  le 

commencement   du  Règne  de  Louis  XV. 

par  Godonnefche. 
Na.  \$6$.  Autre  hiftoire  de  Louis  le  Grand  ,• 

par  Médailles  ,  par  le  P.  Meneftrier. 
N°.   366.  Les  pierres   antiques  gravées  par 

Bernard  Picard  ,  avec  le  difcours. 
N°.  367.  Les  Hommes  Illuftres  du  dix-fcp- 

tiéme  fiécle  ,  en  131.  portraits. 
N°.   368.  Les  Hommes  Illuftres  de  Perrault, 

gravés   par  les-  meilleurs   Maîtres  de  ce 

tems ,  en  deux  Volumes. 
N°.   36p.  Le  premier  Volume  des  Hommes 

Illuftres  de  Perrault ,  qui  a  été  donné  feul  ; 

le  portrait  de  la  Fontaine  qui  eft  rare  s'y 

trouve  ril  eft  gravé  par  Edelînck. 
No.  370.  Les  Statues  antiques ,  par  Sandrart, 

avec  le  difcours  Latin  ,  Volume  in-folio. 
K°.   371.  L'Académie  de  Peinture  avec  les 

portraits  des  Peintres  les  plus  renommés,par 

le  même  Sandrart ,  livre  affez  rare  8c  ef- 

timé  ,  aufïï  avec  le  difcours  Latin  8c  in-foL 
No.  371.  La  vie  de  faint  Bruno  d'après  le 

Sueur ,  en  12.  morceaux ,  fans  le  Fron- 

tifpice. 
No.  373.  Le  Pluvinel  des  premières  épreuves  i 

en  grand  papier,  8c  relié  en  maroquin. 
N°.  374.  Portraits  ou  Chronologie  des  Papes 

jufqu'au  tems  préfent. 
N°.  37|.  Le  Cabinet  de  Sainte  Geneviève  , 
in-foln  ;  il  renferme  le  détail  des  diverfes 
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curiofités  naturelles ,  antiques  &  autres  que 
poffédoient  &  que  pofTédent  encore  Mef- 
fieurs  les  Chanoines  Re'guliers  de  Sainte 
Çeneviéve-du-Mônt,  mais  dont  on  ne 
jouit  point  aujourd'hui  :  l'ancien  cabinet 
où  elles  e'toient  autrefois  ayant  été  de'truit 
pour  pouvoir  augmenter  leur  fameufe  Bi- 
bliothèque ,  &  ne  fe  trouvant  aucun  lieu 
chez  eux  pour  les  y  pouvoir  mettre  en  or- 
dre. Ce  Volume  eft  rare  ôc  recherché. 

Kô.  376.  Le  Sacre  de  Louis  XIV.  avec  l'En- 
trée triomphante  de  Leurs  Majeftés  dans  Idt 
Ville  de  Paris. 

577 '.  Les  Bas-reliefs  de  Perrier. 

378.  La  Colonne  Antonine. 

37p.  La  Colonne  Trajane. 

380.  Autre  édition  plus  ancienne  de  la  Co- 
lonne Trajane  chez  Rofîi ,  en  1  %j6. 

K°.  581.  Divers  Bas-reliefs  gravés  par  Petro 
SanBi  Barfolo ,  intitulés  :  Admiranda  Ro- 
manorum  Antiqukatum  Feftigïa  ,  en  quatre- 
vingt-trois  morceaux. 

Autre  fuite  aufîi  de  Bas-reliefs  gravés  par  Ma- 
demoiselle Stella ,  en  25.  morceaux. 

N°.  $8z.  Médailles  du  Règne  de  Louis  XV. 
par  Godonnefche  ,  parmi  lefquelles  il  y  en 
a  beaucoup  de  répétées  par  rapport  aux 
changemens  qui  s'y  trouvent;  on  y  a  joint 
celles  de  la  Reine  avec  quelques  autres. 

N°.  383.  Le  cabinet  des  plus  beaux  portraits 
de  Vandyck ,  en  50.  morceaux. 

N°.  3  S 4.  Recueil  des  plus  beaux  portraits  de 
VandyCK,  de  l'édition  de  Gilles  Hendrick  , 
épreuves  poftérieures  aux  Suivantes  ,  en 
.  10p.  morceaux. 

î^°.  385.  Pareil  Recueil  des  portraits  de  Van- 
dycK ,  en  1 19.  morceaux  ,  de  l'édition  de 
.Wanden-Enden.  Les  Curieux  recherchent 
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ordinairement  cette  édition  préférablement 
à  la  précédente  ,  parce  que  les  épreuves  y 
font  incontestablement  ante'rieures.  Wan- 
den-Enden  a  été  le  premier  poflefTeur  de 
ces  Planches  :  après  lui  elles  païTerent  en- 
tre les  mains  de  Gilles  HendricK  qui  les 
acheta  de  ce  Marchand  ou  à  fa  Vente  ,  &c 
qui  fit  effacer  le  nom  de  Vanden-Enden 
aufïi-tôt  qu'il  en  eut  fait  l'acquifîtion  ,  pour 
y  fubiîituer  le  fîen  ;  cependant  plufîeurs 
Curieux  font  allez  indifférens  fur  le  choix 
de  ces  deux  éditions ,  ôc  même  préfèrent 
quelquefois  celle  de  Gilles  HendricK  ,  par- 
ce que  les  épreuves  en  font  fouvent  plus 
brillantes  ,  ayant  peut-être  été  tirées  avec 
plus  de  foin  éc  avec  une  encre  moins  hui- 
îeufe  ;  défaut  qui  fe  trouve  prefque  tou- 
jours dans  celles  de  l'édition  de  Vanden- 
Enden:  au  furplus  ce  dernier  les  a  poffédées 
peu  de  tems.  Les  Portraits  à  l'eau-forte 
gravés  de  la  propre  main  de  VandycK  qui 
manquent  fouvent ,  fe  trouvent  dans  cette 
fuite ,  qui  eft  beaucoup  plus  rare  que  la 
précédente. 

N°.  38^.  Defcrîption  des  Fêtes  données  par 
la  Ville  de  Paris  à  l'occafion  du  Mariage 
de  Madame  de  France  ,  8c  de  Dom  Phi- 
lippe, Infant  d'Efpagne ,  les  z$.  6c  30  Août 
173p.  Volume  cartâmaximâ ,  très-propre- 
ment relié. 

N°.  387.  Hiftoirede  Pfiché  gravée  par  Marc- 
Antoine  d'après  Raphaël ,  en  32.  Planches; 
épreuves  avant  le  nom  de  Salamanque  qui 
enétoit  le  Vendeur:  fuite  recommandable 
8c  d'une  extrême  rareté. 

N°.  387.  Bis.  Les  Copies  du  labyrinthe  de 
Verfailles. 

La  Paillon  de  J.  C.  en  cent  Eftampes.  A  Auf- 
bourgen  1693. 
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2La  Vie  de  la  Vierge  gravée  par  Je'rôme  WÎ6* 
rix  ,  en  23 .  morceaux ,  y  compris  le  titre. 

La  Vie  de  Saint  Ignace  ,  par  le  même ,  en 
treize  morceaux  ,  compris  le  titre. 

Petit  Volume  d'Architecture  de  du  Cerceau. 

Peux  fuites  d'Emblèmes,  par  Albert  Flamen,. 
en  150.  morceaux  ,  fans  les  deux  titres. 


Fin  des  Gaileries ,  Bas-reliefs,  antiques ,  &c$ 
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DIVERS  RECUEILS  ET  SUITES 

Sur  l'Htftoire  Naturelle  enylufieurs 
Volumes  in-folio. 

FE  u  M.  de  Lorangere  qui  ne  né- 
gligeoic  aucune  des  parties  de  cu- 
riofité  que  pouvoient  lui  fournir  les 
E  (lampes  ,  s'eft  fort  appliqué  à  pouffer 
.ces  Recueils  auiTî  loin  que  l'occafion  a 
f»û  lui  permettre  ;  il  a  rompu  beaucoup 
de  livres  pour  donner  une  plus  grande 
perfection  à  cette  Collection  dont  la 
recherche  n'efl  pas  ordinaire  :  ne  pou- 
vant fe  procurer  en  nature  cette  di- 
verfité  de  fnjets  ,  il  s'eft  du  moins  fa- 
tisfait  de  leur  répréfentation  ;  on  trou- 
vera plufieurs  de  ces  Volumes  fort  cu- 
rieux ,  &  ils  feront  vendus  en  entier 
autant  que  faire  ce  pourra  ,  pour  ne 
point  avoir  le  défagrement  de  rompre 
des  fuites  qui  ont  coûté  tant  de  foins 
Se  de  recherches. 

N°.  588.  Recueil  contenant  un  nombre  con-« 
fia* érable  de  diverfes  fuites  fur  les  Fiantes 
£c  fur  les  Arbres  en  plus  de  1760.  mor- 
ceaux. 

^*-°c  JS&  Autre  recueil  contenant  une  quanti- 
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té  de  différentes  Fleurs  ,  Chenilles  ,  Pa- 
pillons Ôc  autres  Infectes,  la  plupart  gra- 
vés par  Hollard  ,  Robert  ôc  autres  bons 
Maîtres  ,  en  700.  pièces. 
N°.  3  pp.  Volume  contenant  plufîeurs  fuites 
de  divers  oLeaux  ,  dont  plufieurs  font  gra- 
vés par  Hollard ,  Albert  Flarnen ,  Col- 
laert ,  ôcc.  en  475.  morceaux. 
JNK  391.  Volume  rempli  de  diverfes  fleurs  ôc 

divers  fruits ,  en  4J0.  morceaux. 
No.   392.  Autre  Volume  contenant  diverfes 
fuites  ,tant  furies  Poiilons  que  fur  les  Rep- 
tiles ,  les  Coquillages ,  les  Madrépores,  les 
Pétrifications ,  ôcc. 
IN0.  393.  Volume  rempli  d'une  fuite  confl- 
dérable  d'Animaux  ,  la  plupart  quadrupè- 
des ,  parmi  lefquels  fe  trouvent  ceux  qui 
ont  été  gravés   d'après  ôc  par  Berghem, 
Poter ,  du  Jardin ,  quelques-uns  de  Hol- 
lard ,  ôc  autres  bons  Maîtres  Flamans  , 
en  plus  de  820.  morceaux  ;  Volume  très- 
intéreïfant  par  rapport  au  nombre  de  bon- 
nes pièces  qu'il  renferme. 
JN°.  394.  Honus  Eftettenfis  ,  en  deux  Volumes 
in-folio  cavtâ  max'imà ,  extrêmement  bien 
conditionnés  ,  reliés    en  maroquin  avec 
une  dentelle  d'or  fur  le  plat ,  Ôc  dorés  fur 
tranche  ;  c'eft  un  Recueil  de  Plantes  très- 
eftimé  8c  très-rare  ,  fur-tout  quand  il  fc 
trouve  d'une  pareille  condition. 
N°.  395.  Les  grands  Infeétes  de  Marie-Si- 
bille  Merian  ,  avec  le  difcours  en  François 
ôc  en  Latin  ;  en  veau-fauve  doré  fur  tran- 
che. 
N°-  396.  Le  même  Volume  de  la  même  con- 
dition ,  mais  dont  les  figures  font  enlumi- 
néesau  naturel  avec  un  foin  extraordinai- 
re. Exemplaire  qui  n'a  pas  beaucoup  gjf 
Semblables, 
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N°.  197-  Les  petits  Infectes,  aufïi  par  Marie- 
Sibille  Merian  ,  en  1 84.  moyennes  Planches 
enluminées  de  la  même  propreté'  que  les 
pre'ce'dentes ,  ôc  de  pareille  condition. 

K0.  598.  Les  mêmes  Infectes  que  les  précé- 
dens  ,  en  blanc ,  forma  /H-40.  en  trois  livres 
de  cinquante  dans  chaque  livre ,  fans  les 
Frontifpices ,  le  portrait  Ôc  le  titre  géné- 
rai ,  faifant  en  tout  155.  morceaux. 

N°.  3pp.  Les  trois  décades  des  Plantes  les 
plus  rares ,  par  Jean  Martin  ,  imprimées  à 
Londres  en  plufieurs  couleurs. 

Plus  une  repréfentation  en  une  feuille  du 
grand  Aloes  de  l'Amérique ,  aufïi  imprimé 
en  plufieurs  couleurs ,  à  Londres. 

T^°.  400.  Les  Copies  des  animaux  du  cabi- 
net du  Roi ,  en  $  3 .  morceaux. 

Fin  des  Recueils  f. r  Y Hiflohe  Naturelle*     , 
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GEOGRAPHIE  Et  TOPOGRAPHIE. 

LA  Géographie  *  tient  d'autant  mieux 
une  place  dans  Pafïbrtiment  d'un 
cabinet  ,  Se  fait  d'autant  plus  d'hon- 
,neur  à  celui  qui  le  compote  ,  que  c'eft 
«un  objet  folide  Se  utile  ,  6c  que  le  choix 
Se  l'arrangement  des  morceaux  fùppo- 
fent  une  intelligence  Se  une  capacité 
perfonnelle  ;  ce  qui  peut  donner  lieu 
d'être  furpris  que  cette  partie  foit  au$i 
négligée.  Il  efl  vrai  que  les  autres  par- 
ties d'un  cabinet  ayant  la  plupart  quel- 
que chofe  d'attrayant .6c  de  féduifant  au 
iimple  coup  d'oeil  ;  il  efl:  moins  éton- 
nant qu'on  s'y  porte  plus  naturellement 
qu'à  ce  qui  ne  peut  plaire  Se  intéreiTer 
fans  quelque  connoiiïance  préalable. 

En  ïuppofantmême  que  ]a  Géographie 
foit  peu  familière  à  celui  qui  fe  propo- 
fe,  néanmoins ,  d'en  faire  un  des  objets 
de  fa  curiofité  ,  les  foins  que  l'ordre  6c 
la  diftribution  d'uh  Allas  un  peu  conll- 
dérable  exigent,  lui  procureront  infen- 
fiblement ,  Se  prefque  fans  travail ,  une 

*  La  Géographie  efl  la  description  ou  la  re- 
préfcntation  du  Monde  entier,  ou  de  plusieurs  de 
les  parties. 

connoiffance 
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connoifTance  générale .,  &  qui  fe  pro- 
portionnera même  au  détail  que  la  Col- 
lection peut  embrafTer;  car  en  ne  fe 
bornant  point  à  un  morceau  unique  fur 
chaque  fujet ,  &  en  admettant  quel- 
ques répétitions  par  rapport  aux  dif- 
férens  Auteurs ,  on  apprend  ainfi  àcon- 
noître  ceux  qui  fe  font  fuccédés  les 
uns  aux  autres ,  avec  plus  ou  moins  de 
fuccès  ;  on  juge  même  par-là  du  pro- 
grès de  la  Géographie, 

En  rangeant  fous  des  Cartes  généra- 
les un  certain  nombre  de  Cartes  parti- 
culières ,  dont  la  diilribution  doit  être 
r-elative  à  la  fituation  des  Provinces 
qu'elles  repréfentent ,  on  fe  trouve  en- 
gagé à  quelque  étude  ou  examen  fur  ce 
fujet  ;  ce  qui  donne  lieu  de  remarquer 
la  liaifon  ou  contiguïté  de  ces  Provin- 
ces j  leur  pcfition  refpeclive ,  leur  éten- 
due &  autres  rapports  dont  la  trace  de- 
meure imprimée  dans  l'efprit. 

Si  la  curiofcé  engage  le  Curieux  à 
orner  fa  Géographie  des  plans  ou  vues 
des  Villes  &  autres  lieux  remarquables  ; 
ce  qui  compofc  ce  que  l'on  appelle  or- 
dinairement Topographie* ;  La  nécefïïté 
de  mettre  dans  cesniorceaux  un  ordre 

*  Le  ir.ot  de  Topographie  fignifie  la  Description 
Qu-ia  Reprcfentaàon  particulière  d'un  feul  Ueja.  ; 
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qui  foit  relatif  à  la  fituation  des  lieux  : 
à  leur  dignité  ou  prérogative ,  deviens 
un  nouvel  engagement  de  faire  quel- 
ques recherches  fur  les  arconftances. 
C'eil  ainfi  que  Ton  peut 3  fans  fortir  de 
fon  cabinet ,  voyager ,  pour  ainfi  dire , 
dans  les  Contrées  les  plus  éloignées  , 
&  mettre  à  profit  les  différentes  fingu- 
larités  qui  s'y  rencontrent  ;  &  ne  s'inf- 
truit-on  pas  en  même  tems  qu'on  eil 
recréé  par    les   diftérens    objets    que 
ces  morceaux  repréfentent  ?  Il  arrive 
auffi  fort  fouvent  que  quelqu'un  ,  qui 
en  commençant  fon  aflbrtiment ,  peut 
avoir  eu  befoin  du  confeil  d'une  perfon- 
ne  expérimentée  pour  lui  fervir  de  gui- 
de fur  cette  matière  ,  fe  trouve  bien-tôt 
en  état  de  fe  diriger  par  fa  propre  in- 
telligence. 

Quoique  la  délicatefle  ,  en  fait  d'é- 
preuves ,  ne  foit  pas  eflentielle  en  Géo- 
graphie ,  comme  en  Eflampes  ,  néan- 
moins il  eil  de  la  curiofité  de  n'être 
point  tout-à-fait  indifférent  fur  cet  ar- 
ticle ;  &  il  y  a  même  fur-tout  dans  la 
Topographie ,  des  morceaux  qui  demar> 
dent  cette  délicateffe. 

Pour  donner  à  un  alTortiment  de 
Cartes  ce  qui  peut  le  rendre  plus  re- 
£ommandable  9  c'eil  de  l'enrichir  de  ce 
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<\uc  les  Pays  Etrangers  ,  l'Allemagne , 
la  Hollande  ,  l'Angleterre  ,  l'Italie  , 
l'Efpagne  même  ,  &c.  ont  de  meilleur 
&  de  particulier  fur  ce  qui  les  con- 
cerne. 

Ceux  qui  voudront  s'éclaircir  plus 
particulièrement  du  mérite  d'une  pa- 
reille Collection  ,  tant  fur  la  Géographie 
que  fur  la  Topographie ,  pourront  venir 
examiner  celle  à  laquelle  je  travaille 
depuis  long-tems ,  &  que  j'ai  déjà  pouffé 
au  moins  à  130.  Volumes  in-folio  ;  c'eft, 
je  crois ,  la  plus  étendue  que  Ton  ait 
vue  jufques  à  préfent ,  Se  même  uni- 
que ;  Se  je  l'ai  faite  avec  un  foin  ôc  un 
choix  fcrupuîeux  :  je  la  communiquerai 
avec  plaifir  à  ceux  qui  fe  trouveront 
piqués  de  cette  curiofité  ,.&  ils  verront 
facilement ,  par  cette  nombreufe  fuite , 
l'utilité  Se  l'agrément  de  cette  partie  , 
■qui  ne  fe  trouve  aujourd'hui  que  trop 
négligée  ,  malgré  les  avantages  réels 
que  Ton  en  peut  tirer, 

DIVERS  ATLAS  El  COLLECTIONS, 

tant  fur  la  Géographie  que  fur 
la    Topographie.        \ 

JSP.  401.  Un  Atlas  relié  en  fîx  Volumes  in- 
folio  cartâmazhuâ,  contenant  un  Recueil 

Mij 
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confidérable  de  Cartes  Choifîes  fur  toutes 
les  parties  du  Monde  ,  en  576.  morceaux. 
Toutes  celles  de  Delifle  ,  de  Jaillot ,  8c  les 
^îeilleures  de  tous  les  bons  Maîtres  s'y  trou- 
vent des  premières  épreuves ,  ce  qui  rend 
cette  Collection  très-recommandable  8c  un 
des  bons  Atlas  que  l'on  puiffe  former. 

Înt°.  402,.  Autre  Atlas  en  un  feul  Volume  com- 
pofé  de  jo.. Cartes  de  Jaillot,  la  plupart  en 
pîufieurs  feuilles. 

ÎST°.  403.  Autre  Atlas  en  67.  Cartes  du  même 
Jaillot ,  prefque  toutes  en  deux  feuilles,  6c 
d'anciennes  épreuves  ;  on  y  a  joint  les  Ta- 
bles Géographiques  du  Sieur  Samfon. 

|S0.  404.  Vingt-neuf  Cartes  enluminées  fur 
les  différens  fyftêmes  du  Monde  Célefte  , 
par  André  Cellarius.  Cet  Atlas  eft  connu 
fous  le  nom  del 'Atlas  Célefte  de  Blaeu. 

JN°;  405.  Pîufieurs  Cartes  détaillées  des  di- 
verfes  Provinces  de  la  Hollande. 

î-es  Tables  Chronologiques  8c  Hiiloriques  , 
par  Delifle. 

ILes  Cartes  générales  de  la  Chine ,  par  le  Sieur 
JDanville,  Géographe  du  Roi  ,  tirées  de  la 
Defcription  delà  Chine  du  P.  .du  Halde, 
^  très-difficiles  à  trouver ,  8cc. 

Cet  article  peut  fe  mettre  à  la  fuite  du  pre- 
mier Atlas,  en  fix  Volumes  in-folio,  8c  il 
peut  y  fervir  de  Supplément. 

-K°.  406.  Toutes  les  Eftampes  de  la  Topogra- 
phie de  Merian  ,  qui  forment  une  Topogra- 
phie générale  du  Monde  ;  le  tout  collé  8c 
aju^ié  proprement  en  huitpoitefeuBles.,  de 
la  grandeur  du  Chapelet,. contenant  plus 
de  1600.  morceaux. 

pp.  407.  Rome  ancienne  8c  nouvelle  de  San- 
drart. 

K°.  40 8.  Villa  Ahlobraiidina  ?  par  Dominique 
Carrier.  ?c 
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K°.  40p.  Les  Vues  des  diffcrens  Edifices  de' 
Rome ,  en  4.  livres ,  par  Falda  ,  dont  le 
premier  a  35.  feuilles  ,  le  fécond  17.  le 
troifiéme  38.  6k  le  quatrie'me  52. 

No.  410.  Plans  &  Vues  des  différens  Palaisde 
Rome  ,  chez  Rofîl  ;  en  6i.  morceaux. 

N°.  411.  Les  Jardins  de  Rome  ,  en  42.  mor- 
ceaux, par  Jean-Baptifte  Falti  ,  avec  les 
plans  8c  élévations  de  l'Eglife  de  S.  Pierro 
&  du  Vatican,  en  petit,  en  33.  morceaux, 
fans  le  titre. 

No.  411.  Les  Fontaines  de  Rome  &  autres  . 
en  quatre  parties,  dont  la  première  a  \z* 
morceaux  ,  la  deuxième  1 7.  la  troifîe'me 
27. 8c  la  quatrie'me  27.  le  tout  fans  les  titres^ 

No.  41 3.  Les  Fontaines  de  Rome  ,  par  Jean-* 
Baptille  Falti,  en  42.  morceaux. 

No.  414.  Nouveau  Théâtre  des  Edifices  de' 
Rome  ,  par  Falda ,  en  trois  livres ,  dont 
le  premier  a  3 f  morceaux  ,  le  deuxième  1 6, 
le  troifîe'me  35.  avec  -\\.  petits  morceaux 
de  Dominique  Barrière ,  qui  fe  trouvent  à 
la  fin  de  ce  Volume  ,  le  tout  compris  les  ti- 
tres ,  tant  imprime's  que  gravés. 

N°-  41  S-  î^e  Château  de  Richelieu  ,  avec  {es 
Plans ,  vues  8c  élévations ,  en  vingt  mor- 
ceaux. 

No.  416.  Villa  PamphUia,  en  82.  morceaux, 
compris  le  titr'e  &  le  portrait. 

No.  417.  Le  grand  Théâtre  de  l'Italie,  avec 
le  difeours  ,  en  quatre  grands  volumes  in- 
folio ,  contenant  plus  de  300.  morceaux  ? 
tant  Cartes  ,  que  Plans  Ôc  Vues. 

No.  418.  Théâtre  de  la  Savoye  8c  du  Pié- 
mont, avec  le  difeours,  en  deux  grande 
volumes,  contenant  plus  de  130.  mor- 
ceaux ,  tant  Cartes  ,  que  Vues  8c  plans. 

$0.  41?.  Théâtre  de  la  Grande-Bretagne, 
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avec  le  difcours  François,  en  cinq  grands 
volumes  ,  contenant  plus  de  330.  mor- 
ceaux; on  y  trouve  joint  Y  Atlas  Anglois^ 
en  quarante-quatre  Cartes  enlumine'es  ,  qui 
eil  affez rare  ,  6c  qui  ordinairement  neft 
point  dans  ce  The'âtre. 

No.  410.  Atlas  de  l'EcoiTe  ,  en  cinquante-fix 
morceaux. 

N0.42 1 .  Les  Indes  Orientales  8c  Occidentales^ 
par  R.  de  Hooge  ,  en  45.  morceaux. 

No.  422.  Vues  de  différentes  villes  ,  en  90. 
morceaux. 

No.  42  j.  Autres  Vues  de  villes  ,  en  quatre- 
vingt-quinze  morceaux. 

No.  424.  Recueil  de  différentes  Vues  ;  volu- 
me oblong,  contenant  cent  quarante  mor- 
ceaux. 

No.  4ty.  Théâtre  d'Efpagne  ,  en  cinquante- 
fept  morceaux. 

No.  426.  Architecture  de  la  Maifon-de-ville 
d'Amfterdam  en  1 17.  morceaux. 

No.  427.  Dix-neuf  morceaux  en  deux  livres, 
compris  les  titres  ,  repre'fentant  diverfes 
vues  des  Châteaux  8c  Jardins  de  Mirabel  à 
Saîtzbourg. 

No.  428.  Différentes  vues  de  Vienne  en  Au- 
triche ,  chez  Pfesfel  à  Aufbourg,  faifant  en 
tout  98.  morceaux. 

No.  429.  Vue  des  Châteaux  8c  Jardins  de  la 
Maifon  Electorale  de  Munich  ,  en  quaran- 
te-deux morceaux ,  fans  le  titre. 

No.  430-  Vues  de  Copenhague  8c  du  Château 
de  la  Favorite,  appartenant  à  l'Electeur  de 
Mayence  ,  en  19.  morceaux  ,  fans  le  titre. 

No.  431.  Recueil  de  neuf  cens  quatre-vingt- 
quatorze  morceaux  fur  la  Topographie  de 
la  France  ,  par  Taffin  8c  Chatilion  ,  en 
deux  grands  volumes  in-folio. 
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ïîo.  452.  Divers  morceaux  de  Topographie 
fur  la  France  ,  par  Silveftre  ôc  autres,  en 
plus  de  deux  cens  morceaux. 

No.  433.  Autre  Recueil  idem,  en  près  de  trois 
cens  morceaux. 

No.  454.  Bâtimens  de  France,  par  du  Cer- 
ceau ,  en  deux  parties  i  avec  les  anciens 
Edifices  Romains. 

No.  4}  j.  Recueil  des  Plans  &  Cartes  de  Bail- 
leul ,  en  près  de  quatre-vingt  morceaux. 

No.  456.  Diverfes  Vues  8c  Maifons  de  Paris , 
par  Silveftre,  Perelle  ,  ôtc.  en  cent  foixan- 
te  morceau- 
No.  457.  Idem,  en  cent  vingt-huit  morceaux. 

N°.  438.  Divers  bons  Plans  de  la  ville  de 
Paris ,  dont  il  y  en  a  nombre  qui  fouit 
en  plufieurs  feuilles  ,  ôc  entr'autres  ; 

Les  deux  Plans  ,  par  Bullet ,  avec  change- 
mens ,  dont  l'un  ,  qui  elt  le  meilleur  ôc  le 
plus  rare  ,  efl  de  1676.  ôc  Tartre  de  1710, 

Les  neuf  Plans  du  traité  de  la  Police  du  Corn- 
miifaire  de  la  Mare  ,  y  compris  celui  de 
M.  l'Abbé  de  la  Grive  ,  qui  fait  le  neu- 
vie'me. 

Le  Pian  des  Fontaines  ,  par  le  même. 

Celui  de  Jouvin  ,  de  Rochefort ,  &c. 

No.  439.  Le  dernier  grand  Plan  de  Paris,  fait 
en  1735^.  parles  foins  de  M.  de  Turgot , 
alors  Prevoft  des  Marchands ,  en  vingt  ôc 
une  feuilles ,  y  compris  le  Plan  général. 

No.  440.  Dix  Cartes  du  Royaume  de  la  Fran- 
ce ,  par  Jaillot ,  drvifées  en  dix  façons  dif- 
férentes ,  fçavoir  ;  en  Géne'ralite's  ,  Gou- 
vernemens ,  Evêehés  ,  Parlemens ,  Cours 
des  Monnoies ,  ôcc. 

La  Carte  de  la  Foreit  de  Fontainebleau ,  en 
deux  feuilles. 

Un  grand  Plan  de  Li  ege  ,enplufieurs  feuilles 
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L'ancien  Monaftere  du  Port-Royal. 

Neuf  feuilles  des  environs  de  Paris ,  de  hî. 
l'Abbé  de  la  Grive. 

Le,  Plan  de  Paris  de  Gombouft  ,  en  plufîeurs 
feuilles,  affez  rare. 

]M°.44i .  Les  Plans,  vues  8c  élévations  de  l'Ho- 
pital-Royal  des  Invalides,  avec  les  Statues, 
Bas-reliefs  8c  Tableaux  ,  par  Cochin. 

N°.  442.  Le  Plan  de  Paris  ,  divifé  en  vingt 
quartiers  ,  par  de  la  Caille  ,  171 4.  avec  le 
Plan  ge'néral  à  la  tête  ,  gravé  par  Picard  îè 
Romain  ;  fur  lequel  Plan  général  on  a  tra- 
cé à  la  main  la  conduite  des  eaux  de  four- 
ce  ,  8c  de  rivière  ,  avecies  Regards  8c  Fon^ 
taines  publiques,  en  1740. 

K°.  445.  Recueil  d'une  partie  des  plus  belles 
Maifons  de  Paris,  chez  Mariette,  en  221. 
morceaux. 

K°.  444.  Autre  Recueil  idem,  en  1  r4.  mor^ 
ceaux. 

K°.  44J.  Maifons  Royales ,  par  Perelle  ,  Sifc- 
veflre  8c  autres ,  parmi  lefquelles  fe  trou- 
vent toutes  celles  qui  font  gravées  par  Ri- 
gault  ;  le  tout  en  300.  morceaux. 

N°.  446.  Un  paquet  contenant  plufîeurs  Pîarrs 
8c  Elévations  des  Maifons  Royales ,  avec 
plufîeurs  vues  ,  en  plus  de  80.  morceaux. 

K°.  447-  Autre  paquet,  contenant fept grands 
morceaux  ,  8c  entr  autres  ; 

La  grande  Vue  de  la  ville  de  Lyon. 

La  Machine  de  Marly. 

Le  Plan  de  la  ville  d'Angers. 

Une  ancienne  Vue  de  la  ville  de  Paris,  8cc. 

K°.  448.  Autre  paquet ,  contenant  quarante- 
trois  autres  morceaux  de  Topographie  ,  tant 
grands  que  petits  ,  dont  plufîeurs  petites 
Vues  de  Paris  ;  les  unes  defïïnées ,  8c  les 
autres  gravées 
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"N°.  445?.  Deux  Sphères  monte'es  fur  pieds  de. 
bois  noirci,  de  feize  pouces  de  diamètre, 
par  Pigeon,  de  différens  fyftêmes;  dont 
Tune  ,  eft  monte'e  avec  un  cercle  de  cuivre  ; 
toutes  deux  très-bien  conditionnées. 

No.  450.  Un  Globe  Célefte  ôc  un  Globe  Ter- 
reftre ,  d'un  pied  de  diamètre  ,  par  Delifle, 
montés  avec  cercles  de  cuivre  ,  8c  pieds  de 
bois  noirci  ;  de  pareille  condition  que  les 
deux  Sphères  précédentes,  ' 

Tin  de  la  Géographie  &  de  la  Topographie* 
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La  plupart  en  Bordures  dorées  ,  &  Verres 

blancs  ,  avec  quelques  petits  Dejfeins 

montés  dj  même* 

N°v  *S  * •  L  A  Franche  Comté ,  gravée  par 
Simonneau;  très-belle  épreuve,  &:  montée 
en  Bordure  dorée  ,  &  verre  blanc. 

N°.  4P-  Les  quatre  Elémens  du  Cabinet  du 
Roy ,  gravés  par  le  Clerc,  d'après  le  Brun, 
idem. 

N°.  45*5.  Les  quatre  Saifons ,  idem. 

K°.  4J4.  Les  fix  moyennes  Batailles  d'Ale- 
xandre ,  avec  les  deux  Batailles  de  Con- 
ftantin  ,  gravées  par  Jean  Audran ,  d'après 
le  même  le  Brun  ;  des  premières  épreuves, 
&  montées  de  même. 

&0.  4T5-  Les  quatre  Conquêtes  de  Louis  XIV. 
aufli  d'après  le  Brun  ,  dont  trois  font  gra- 
vées par  le  Clerc ,  êc  la  quatrième  ,  qui  eft 
l'Alliance  des  Suiffes ,  par  Simonneau  ;  avec 
les  trois  autres  gravées  en  dernier  lieu  ,  par 
Jeaurat ,  montées  pareillement  en  bordu- 
res &  verres  blancs  ;  faifant  en  tout  fept 
morceaux. 

Ko.  456.  Le  Triomphe  d'Alexandre  ,  ôc  l'A- 
cadémie des  Sciences  ,  avec  l'ancienne 
Chapelle  de  Verfailles  ;  le  tout  gravé  par 
le  Clerc  ,  monté  de  même  y  8c  des  premiè- 
res épreuves. 

Ko.  457.  Les  quatre  petits  Albanes  ,  gravés 
parB.  Audran,  idem. 

K°.  458.  Le!  quatre  Elémens ,  d'après  le  mê- 
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me  Albane  ,  gravés  par  Ph.  Simonneau , 

idem. 
No.  4jj?.  Les  mêmes  quatre  Ele'mens  en  rond, 

gravés  par  Beauvais  ,  idem. 
No.  460.  Trois  grands  morceaux  montés  de 

même  ,  fçavoir  ; 
Zéphir  8c  Flore ,  d'après  Coypel ,  gravé  pat 

Bernard,  Picard. 
Une  Venus  gravée  d'après Rubens, par  The- 

maflîn. 
Venus  fur  les  eaux ,  d'après  Coypel. 
No.  461.  Les  Quatre  Saifons,  gravées  par  Sa- 

deler  ,  d'après  le  Baifan. 
La  Pièce  appellée  la  Laitière ,  gravée  par  Sa- 

deler  ,  d'après  le  même  Maître  >  le  tout 

de  bonnes  épreuves. 
N°.  461.  La  Venus  d'après  le  Correge ,  pas 

Smith. 
Deux  morceaux  d'après  Coypel. 
No.  463.  La  mort  de  Didon  ,  d'après  Coy- 
pel. 
Six  autres  petites  Eitampes. 
No.  464.  Trois   Deffekis   de   Bouquets  d& 

fleurs. 
No.  4^5.  Trois  autres  idem. 
N°.  466.  Trois  autres  idem. 
N°.  467.  Cinq  autres  idem,  dont  deux  font 

ovales. 
No.  468.  DeuxPayfages  défîmes  à  la  plume  > 

par  Noblefle. 
No.  46p.  Deuxbordures  dore'es,avec  les  quatre 

coins  fculptés  proprement,  ôc  garnies  cha- 
cune d'une  glace. 
No.  470.  Plusieurs  petites  bordures  dorées , 

dont  quelques-unes  font  garnies  de  leurs 

verres  blancs. 

lin  des  Eftampes  montées. 
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A.F  PEND  IX,  TANT  TOUR  LES 

Deffeins ,  que  pour  les  Eftampes ,  les  Car- 
us  &  les  morceaux  de  Topographie , 
qui  ont  été  trouvés  après-coup  ,  &  qui 
nom  pu  être  compris  dans  le  Catalogue* 

DESSEINS. 

Ne.  47 r,  V_yNze  beaux  deffeins  Flamand 

dont, 
T  ois  de  Jordans ,  colorie's. 
Trois  autres  de  Molin  ,  6cc. 
No.  472.  Six  beaux   Deffeins  colorie's  ,  de 

diffërens  Maîtres  Hollandois,  dont, 
Un  de  Sagt-Leven. 
Un  de  Ze'eman. 
Un  d'Adrien  Van-Everdingen. 
Un  de  Vander  Ulft. 
Peux  de  Both. 

No.  473.  Cinq  Deffeins  de  choix,  fçavoirj. 
Un  de  Moucheron. 
Deux  de  Molyn. 
Deux  de  Both. 
No.   474.  Vingt-trois  Deffeins    de  différer* 

Maîtres  Hollandois  ,  8c  entr'autres  ,    de 

Dufart ,  Rimbrant ,  NeftKer ,  Verfchuring  ; 

ôcc. 
No.  475.  Vingt  autres,  de  la  même  Ecole. 
No.  47 &.  Onze  Deffeins ,  dont , 
Sept  colorie's  y.  par  diffërens  Maîtres  de  la 

Hollande. 
Deux  de  Sadeler. 
Deux  autres  très-iinls y  par  Mathan ,  $çc^ 
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Ne.  477.  Trente-cinq  petites  Eftampes  ,  tant 
de  Rimbrant ,  que  Portraits  de  Goltius , 
de  Sadeler  ,  &  d'autres. 

No.  478,  Douze  morceaux  très-beaux  d'e'- 
preuve  ,  fçavoir  ; 

Le  Portrait  de  Dilgerus ,  par  Edelinck  ;  rare. 

Sept  par  Saerdam  ,  dont  entr'autres ,  Loth  ÔC 
fes  filles  ;  très-rare. 

Les  cinq  dernières  par  Wifcher. 

No.  47p.  Deux  grands  morceaux  parfaits  d'é- 
preuve ,  fçavoir  ; 

VEcce  Homo  r  grave'  par  BoIfwerty  d'après 
Wandyck./  > 

Une  Annonciation  aux  Bergers  ,  par  Saer- 
dam ,  d'après  Bloemaert. 

No.  480.-  Deux  pièces  grave'es  par  Corneille 
Wifcher ,  diaprés  Oftade  ;  e'preuves  extraop- 
dinairement  belles ,  &  rares  à  trouver  au- 
jourd'hui de  cette  beauté' ,  fçavoir  ; 

Le  Vielleux. 

La  Tabagie. 

No.  481.  La  Salle  de  Prague,  gravée  par  S(& 
deler  ;  rare. 

Quatre  morceaux  de  Rubens. 

Un  de  Wandyck. 

En  tout  fix  pièces. 

No.  481.  Quatre-vingt-fîx  Eflampes,  de  dif- 
fe'rens  Maîtres  ,  Se  entr'autres  de  Hollard  , 
Bloemaert ,  Willem-Baur  ,  8cc. 

Vingt-deux  Eftarrrpes  du  Don  Quichot ,  mon- 
te'es  en  bordures  unies  ôc  verres  blancs  ; 
Anciennes  e'preuves. 

Six  autres  Eftampes  d'après  VPatteau  y  tùon* 
te'es  de  même*- 
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No.  48  *.  Diverfes  fuites  de  Cartes  intérefTan- 
tes,  fçavoir; 

La  Frize  ,  de  Msnfo  Altinghis ,  en  vingt-cincj: 
Cartes  ;  rares. 

Le  Nord  ,  en  huit  Cartes ,  par  Allard. 

La  Zélande ,  en  neuf  Carres. 

Quatre  Cartes  deHomann,  rèpre'fentant  les 
quatre  parties  du  Monde  ,  divifées  en  dif- 
férentes Religions  de  chaque  Peuple. 

Le  Japon  ,  par  JCewp/er,  en  onze  feuilles  8c 
demie. 

Le  Cours  du  Don  ,  avec  le  Pont-Euxin,  ou 
la  Mer  Noire ,  en  17.  Cartes ,  8c  le  difcours 
Hollandois  ;  fuite  qui  n'eft  pas  commune. 

No.  484.  Un  paquet  de  Cartes  de  Samfon ,  la 
plupart  Cartes  Hiftoriques  ,  8c  Evêche's  9. 
en  fo.  morceaux  d'anciennes  épreuves. 

No.  485.  Quarante-quatre  Cartes  de  divers 
Maîtres. 

N°.  486.  Huit  Vues  des  plus  beaux  endroits 
de  la  Ville  d'Amfterdam. 

La  pêche  du  Hareng. 

Celle  de  la  Baleine. 

Chaque  pièce  eft  en  deux  grands  morceaux  3 
ce  qui  forme  en  tout  vingt  feuilles. 

No.  jfij.  L'Atlas  Célefte  ,  d'André  Cellarius  5 
ou  Atlas  Célefte  de  Blaeu ,  très-proprement 
enlumine',  en  vingt-neuf  morceaux;  on  y 
voit  tous  les  fyftêmes  diffe'rens  du  mouve- 
ment du  monde. 

N°  488-  Quatre  profils  de  Villes,  par  Me- 
rian  ,  chacune  en  quatre  feuilles ,  fgavoirâ 

Mayence. 
Conitantinople» 
Rouen. 
Nantes, 
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rlirs ,  vingt-trois  différentes  Vues  du  BrenT, 
gravées  par  Poil. 

N  •  48p.  Trente  -  deux  Plans  deffines  très- 
proprement  à  la  main  ,  avec  quelques  Car- 
tes, dont  plufîeurs  font  Agronomiques. 

N°.  49o.Le  Plan  de  laVil!edeVenife,avec  dif- 
férentes petites  Vues  de  cette  Ville;  le  tour 
gravé  à  Venife  ,  en  treize  feuilles  ,  y  com- 
pris le  titre  &  le  difcours  ;  rare. 

N°.  491.  Un  gros  paquet  de  Topographie  ,  en 
^  plus  de  cent  morceaux. 

K°.  492.  La  Topographie  de  la  France,  par 
Merian ,  en  4.  vol.  reliés ,  de  forme  de  pe- 
tit in-folio. 

2s°.  49*-  Cartes  des  Itinéraires  &  Voyage? 
modernes  ,  &c.  à  Leyde ,  chez  Pierre  Van- 
der-Aa.  Vol.  /w-40.  contenant  1 14.  Cartes. 

N°.  494.  Cafieîla  &  Pratoria  Nobilium  Bra- 
bantia  ,  &x.  Ex  mufmo  Jacobi  Baronis  le 
Roy  y  en  4.  parties.  Antuerpiœ  1696. 

JKotitra  Marchionatus  Sacvi  Romani  Imperii , 
&zc.  An  flore  Jacobo  le  Roi.  Amfielodami,  1 69%, 

Topographia  Hiflorica  Gallo-Brabantia ,  8cc. 
Auâore  Jacobo  Baronele  Roy.  Amftelodami, 
1692.^ 

Ces  trois  fuites  font  rares  à  trouver  ainfî  raf- 
femblées  en  un  corps,  &  Ton  ne  trouve  or- 
dinairement que  la  première  fuite.  Toutes 
ces  vûesj  font  fort  bien  gravées  ;  il  y  en  a 
plusieurs  de  Hollard  ,  &  entr'autres  ;  celle 
de  TEglife  de  Notre-Dame  d'Anvers  ,  8c 
celle  de  la  grande  Chartreufe.  Ces  trois  fui- 
tes font  reliées  en  un  gros  vol.  in-folio. 

N°.  495.  Un  Volume  oblong ,  contenant  plu» 
fleurs  Vues  de  la  Hollande  ,  8c  divers  A* 
nimaux  8c  Plantes  de  la  Chine. 

N°.  496.  Un  Volume  m-40.  contenant  le  Voya- 
ge d'un  Ambaifadeur  Hollandois  en  Mq£ 
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co vie,  dont  les  figures  font  grare'es  pal 

Romain  de  Hooge. 
Plus ,  les  Cérémonies  obfervées  à  l'Election 

fk.  au  Couronnement  de  l'Empereur  Léo-; 

pold,  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  en  1658. 
Ko.  45)7.  Pluiieurs  Porte-feuilles  vuides» 

Ri  de  ÏApçwàixy 
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C  0  Q^U  I  L  L  E  S, 

CE  T  t  e  Suite  de  Coquilles  eft 
nombreufe,  variée  d'efpeces  très- 
bien  choifies  ,  &  parmi  lesquelles  fe 
trouvent  prefque  toutes  les  rares  *.  Ce 
qui  forme  le  fond  de  cette  Collection 
eft  r  comme  je  l'ai  dit  dans  P Avertifle- 
ment  de  .  ce  Catalogue  ,  un  amas  que 
j'avois  prélevé  fur  la  quantité  qui  m'en 
eft  paflee  par  les  mains  ,  Ôc  qui  a  été 
augmentée  par  les  foins  &  les  recher- 
ches de  feu  M.  de  Lorangere.  Ces  Co- 
quilles font  renfermées  dans  un  Co- 
quiller  très-propre ,  qui  contient  neuf 
Tiroirs  :  elles  feront  détaillées  félon  la 
diftribution  fuivante. 

PREMIER    TIROIR, 

Dont  la  plupart  font  Bivalves. 

No.  i.  Un  petit  Cœur  de  Bœuf,  en  Arcke  d<3 

Noé. 
Une  très-belle  Corallhoïde  ,  à  tubercules. 
Une  grande  Ecriture  Chinoife. 
Un  petit  manreau  Ducal ,  d'une  efpece  rare  > 

&  à  pointes. 

*XTenx  qui  voudront  s'éclaircir  fur  cette  partie  del'Hifc 
toire  naturelle  ,  pourront  avoir  recours  au  Catalogue  rat- 
ionné ,  que  j'ai  donné  en  1736.  au  fujet  d'une  \  ente  que  [e 
fis  alors  d'un  Cabinet  ete  cène  efpece  ,  que  j'avois  acquis 
■•a  Hollande. 
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Une  petite  Sole. 

Une  autre  Bivalve  jaune. 

Un  très- beau  Lepas,  appelle'  le  Bouclier, 

Un  autre  plus  petit  Lepas  troue' ,  allez  rare, 

La  Coquille  de  Pharaon  ,  ou  ,  le  petit  Bou- 
ton. 

En  tout  p.  pièces. 

No.  i.  Neuf  Coquilles,  fçavoir; 

Deux  grands  Cœurs  de  Venus. 

Deux  grands  8c  beaux  manteaux  Ducaîs. 

Un  grand  Lepas. 

Deux  moyennes  Ecritures  Chinoifes ,  jolies 
8c  vives  de  couleur. 

Deux  petits  Lepas  finguliers. 

N°.  3.  Treize  jolies  Coquilles,  dont; 

Deux  Tourterelles. 

XJn  petit  Choux. 

Une  Thuillée. 

Deux  brûlées ,  à  patte  de  Crapeau;  rares,5cCo 

N°.  4.  Douze  autres  Coquilles  ,  fçavoir; 

Un  beau  Cœur  de  Vernis. 

Une  très-grande  Ecriture  Chinoife. 

Quatre  diffe'rens  manteaux  Ducals. 

Deux  Cafques  pave's. 

Deux  petits  Lepas. 

Deux  Bivalves  tachette'es. 

N°.  y.  Quinze  Coquilles  ,  dont  entr  autres  j 

Unegrande  Râpe. 

L'Hirondelle. 

Deux  Cœurs  de  Venus. 

Deux  autres  Cœurs  triangulaires. 

Deux  jolies  Ecritures  Chinoifes  ,  8cc. 

JN°.  6.  Treize  Coquilles  ,  dont , 

Deux  petits  Cafques  à  bande. 

Une  Ecriture  Chinoife  ,  d  une  couleur  fingu* 
Iiere. 

Un  Cœur  de  Venus, 

Un  joli  Lepas. 
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Une  petite  Perdrix,  ckc. 
N°.  7. Vingt-deux  Coquilles ,  formant  le  refte 
de  ce  Tiroir. 

deuxième  tiroir. 

N°.  8.  Quatre  Murex ,  très  lînguliers  ,  &  très- 
beaux. 

Quatre  Ourfîns  ,  dont  un  petit  eft  tachette  9 
&  rare. 

Ko.  ^.  L'Amirale  ,  parfaite  de  couleur ,  8c 
très-bien  conferve'e  :  on  fçair  îe  me'rite  8c 
la  rareté'  de  cette  Coquille;  celle-ci  eft  une 
des  belles  que  l'on  puifie  trouver. 

N°.  10.  Treize  Coquilles,  dont  entr'autres; 

Deux  Limas ,  appelles  Bouches  d'or. 

Deux  autres ,  appelle's  Bouches  d'argent. 

Une  efpe'ce  de  petite  Couronne  d'Ethiopie/ 
appellée  le  Prépuce  ;  rare. 

L'Unique ,  ainfi  appelle'e  par  rapport  à  ce  que 
la  bouche  de  cette  Coquille  fe  trouve  à 
gauche ,  au  lieu  que  les  autres  l'ont  ordi- 
nairement à  droite  ;  elfe  eft  rare.  Il  y  a  qua- 
tre ou  cinq  efpéces  différentes  que  l'on  ap- 
pelle Uniques  ,  à  caufe  de  cette  fingularité 
qui  leur  eft  particulière. 

L'Olive  à  triangles ,  qui  eft  l'efpéce  la  plus 
belle  &  la  plus  rare  des  Olives. 

Un  petit  Drap  d'or  ,  très-vif,  &  très-varié  de 
couleur.  Cette  efpéce  eft  plus  rare  que  les 
autres  ,  &  n'eft  jamais  grande. 

La  Vice-Amirale  ;  rare. 

La  Moirée  ,  8cc. 

No.  11.  Dix  Coquilles ,  dont  entr'autres  ; 

Une  grande  Unique. 

Deux  Volutes ,  appellées  le  Ruban  rayé, 

Deux  Ourfins. 

Une  Bouche  d'or, 
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Une  Bouche  d'argent. 

Deux  petites  Perdrix  ,  &c. 

Ne  12.  Neuf  pièces,  fçavoir; 

Trois  differens  Ourfins. 

Une  Perdrix, 

Deux  Scorpions  femelles. 

Une  Araignée  femelle. 

Deux  Murex. 

No.  13.  Seize  Coquilles,  dorrtv 

"Trois  petits  Ourfins. 

La  pelote  de  beurre. 

Deux  groiïes  Fraifes* 

Quelques  Murex. 

Deux  Limas  à  côtes,  dont  un  eft  dépouille' j> 

ôcc. 
No.  14.  Dix-huit  coquilles:  dont  entr'autres  ; 
Deux  grandes  Tours  de  Babel. 
Plufieurs  autres  petites  Coquilles  ,  très-vives 

en  couleur ,  &  d'efpe'ces  choifies  ôc  rares. 
No.  1 7.  Le  reite  du  Tiroir  ,  en  vingt-quatre 

coquilles ,  de  diverfes  efpeces. 

TROISIEME    TIROIR. 

No.  1 6.  Deux  grandes  Géographiques  parfai- 
tes. 

Deux  grandes  Argus ,  aulïl  parfaites. 

.  Une  très-belle  Thuille'e. 

No.  17.  Trois  Fufeaux,  tous  trois  d'efpe'cs 
différente. 

t)eux  très-beaux  Limas  de  terre  ,  de  couleur 
vive;  efpe'ce  affez  rare. 

Deux  très-belles  Figues. 

Une  grande  Couronne  d'Ethiopie,  del'efpe'- 
ce  rare. 

N°.  18.  Une  Porcelaine,  appelle'e  le  Lie'vre. 

Deux  beaux  Fufeaux. 

Une  Figue  de  la  plus  grande  efpéce  ;  rare  à 
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irouver.de  cette  forte. 

£)eux  très-belles  Thiares. 

Deux  Tonnes. 

En  tout  huit  pièces. 

N°.  J.p.  Deux  jolies  Couronnes  d'Ethiopie. 

Deux  Brunetes, 

Un  Damier. 

Une  Turbinite  fînguliere  ,  &c. 

En  tout  neuf  pièces,  toutes  très-bien  choifîes; 

N°.  20.  Le  refte  du  tiroir ,  en  dix-huit  co- 
quilles ,  dont  entr'autres  ; 

Trois  jolies  Couronnes  d'Ethiopie. 

Diverfes  efpéces  de  Porcelaines  ,  Bec. 

QUATRIEME    TIROIR, 

Qui  contient  prefyue  toutes  -petites  efpéces 
extrêmement  jolies ,  bien  conservées ,  très- 
.■variées  ,  .&  dont  la  plupart  font  difficiles 
à  trouver. 

Ko.  21  Hune  belle  Arche  de  Noé. 

-Une  Unique ,  d'une  efpéce  différente  des  pré- 
cédentes ,  ce  de  couleur  jaune  ;  très-rare. 

Deux  très-beaux  Limas  à  peau  de  Serpent. 

En  tout  quatre  pièces. 

Nb;  22.  Trente- huit  petites  coquilles  très-lin- 
gulieres.    ' 

N°.  23. Trente  autres ,  idem. 

N°.  24.  Trente  autres  ,  idem. 

N  .  25.  Cinquante  autres, idem. 

N°.  26.  Cinquante  autres,  idem. 

N9.  27.  Quarante  pièces,  dont  entr'autres; 

Une  Étoile  à  quatre  pointes ,  plus  rare  que 
celles  qui  font  à  cinq  pointes. 

Deux  petits  Chevaux  Marins. 

,1^  refte  en  divers  Limas ,  Olives  ?  Porcelai- 
nes &  autres. 
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No.  28.  Quatorze  Coquilles,  dont, 

Une  étoile  à  cinq  pointes. 

Plufieurs  beaux  Limas,  &c. 

N°.  ip.  Dix  Coquilles ,  dont  entr* autres  ; 

Deux  Limas  à  peau  de  Serpent  ;  parfaits. 

Une  Moyenne  Arche  de  Noé. 

Deux  Olives  brunes ,  Ôcc. 

CINQUIEME   TIROIR, 

Contenant  plufieurs  belles  Huîtres  &  autres 
Coquilles  fingulieres, 

K°.  30.  Huit  Coquilles  parfaites ,  dont  entf  au- 
tres. 

Une  Pinne  Marine. 

Deux  Vefles  Perfiennes. 

Un  Cœur  de  Bœuf  Thuiîlé  ,  de  la  belle  ef- 
pe'ce. 

Une  Géographique  ,  très-vive ,  &ç. 

N°.  31.  Une  Huitre  épineufe  ,  jaune  ;  très- 
rare  de  cette  couleur. 

Une  Thuille'e  à  grandes  pointes  bien  confier- 
ve'es. 

Un  Radix. 

No.  3  2.  Deux  Papiracées  de  différente  efpece. 

Un  Cadran  ,  ou  Efcalier  très-vif. 

Une  petite  Gourgandine. 

Une  Concha  Feneris  d'Ethiopie. 

Deux  petites  Bivalves  blanches ,  tachettées 
de  noir  ,  8c  à  pointes  très-fines;  rares. 

Deux  Draps  d'or  en  e'caille,  de  l'efpe'ce  la  plus 
rare. 

En  tout  neuf  pièces. 

No.  35.  Une  Huitre  feuille'e,  des  plus  belles 
&  des  mieux  conferve'es  ;  efpece  fort  rave» 

Deux  Soles,  ou  Eyentails. 
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No.  34.  Autre  Huitre  feuillée  ,  auflî  très-bierç 
confervée  ;  mais  d'une  autre  efpéce. 

Deux  Rôties. 

Une  Mère  Perle. 

No.  3  y.  Un  très -beau  Groupe  de  deux  Crêtes 
de  Cocq. 

Un  grand  Cœur  de  Bœuf  en  Arche  de  Noé, 

Un  Choux  bien  colorie  6c  tachette'  de  pourpre, 

Nd.  36.  Deux  Crêtes  de  Cocq. 

Deux  Concha  Venens. 

Deux  Jolis  Cadrans. 

Deux  Epineufes. 

Une  autre  petite  Volute. 

En  tout  neuf  pièces. 

No.  37  Une  Huitre  feuille'e  ;  rare. 

Une  autre  Huitre  à  pointes. 

Deux  Cœurs  de  Bœuf. 

Une  Chicore'e. 

Un  Murex  fingulier. 

En  tout  fix  Coquilles. 

No.  38.  Deux  Brûlées. 

Deux. beaux  Draps  d'or. 

Une  Argus. 

Un  petit  Cadran  ,  &c. 

En  tout  douze  pièces. 

No.  3p.  Une  Pinne  Marine  fînguliere. 

Un  Cœur  de  Bœuf  Thuillé  de  la  belle  ef- 
péce. 

Deux  Tonnes ,  6cc, 

En  tout  neuf  pièces. 

N0,  40.  Douze  diverfes  Coquilles  faifant  le 
relie  du  Tiroir. 

SIXIEME    TIROIR. 

N°.  41.  Douze  Coquilles ,  dont  entr'autres  , 
Une  jolie  petite  Huitre  à  pointes ,  attachée  à 
lui  petit  morceau  de  Coral  blanc. 
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Une  petite  Tricote'e. 

Trois  Aiguilles  très-entières. 

£Jne  petite  Magellane  ,  ckc. 

î^To.  41.  Onze  Coquilles  ,  dont , 

Deux  Porcelaines  appelle'es  Oeufs. 

Deux  petites  Papivacées ,  une  avec  oreilles  & 
l'autre  fans  oreilles. 

Une  grande  &  belle  Magellane. 

Un  Couteau, 

Plufieurs  autres  efpeces  aiTez  fingulieres. 

N9.  43-  Douze  autres  Coquilles,  dont  en= 
tr'autres , 

Une  petite  Tricote'e. 

Une  tête  de  Bécaile  ,  &c 

N°.  44.  Huit  Coquilles ,  doittj 

Une  Papiracée  avec  oreilles. 

Deux  Cafques  cendre's. 

Une  tête  de  Be'caffe. 

Deux  Culs-de-lampes,  Sec. 

Î\T°.  45.  Une  tête  de  Bécaflè. 

Trois  Culs-de-lampes,  $cc. 

En  tout  huit  pièces. 

Jv°.  46.  Cinq  différentes  Aiguilles. 

Deux  Cheniiles. 

Un  Couteau ,  ckc. 

En  tout  quatorze  pièces. 

$ï°.  47.  Quatorze  Coquilles  de  diverfes  efpe- 
ces ,  faifant  le  relie  du  Tiroir. 

SEPTIEME    TIROIR. 

K°.  48.  Une  grande  8c  belle  Thiare. 
Une  Selle  Polonoife  ;  efpece  rare. 
Une  grande  Pintade. 
Peux  Caflandres  ou  Harpes» 
peux  Alênes. 
En  tout  fept  pièces. 

pp.  49.  Deux  Brandons  de  l'Amour  ou  At> 
zofoirsc  Um 
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CJn  petit  Marteau. 

Une  petite  Selle  Polonoife. 

Une  feuille. 

En  tout  cinq  Coquilles  ;  toutes  efpeces  ex- 
trêmement rares. 

K°.  S°-  Neuf  Coquilles  ,  dont  entr'autres , 

Le  Scorpion  mâle  3c  le  Scorpion  femelle. 

Une  belle  Mufique. 

Deux  Tubes  Vermiculaires  finguliers. 

La  Gaufre  ;  rare. 

Une  belle  Grimace ,  &c. 

M°.  5 1 .  Neuf  Coquilles  ,  dont  » 

Une  CafTandre. 

Deux  Couronnes  Impériales. 

Une  Mufîque. 

Deux  bois  veine's,  &c. 

K°.  52.  Une  CafTandre  de  la  rare  efpeces 

Le  Bondon  ,  ou  la  Tonne. 

Le  Cierge  ,  ou  l'Onix. 

Trois  Bivalves  fingulieres. 

M°.  53.  Une  grande  MuiiqueJ 

Une  grande  Thiare. 

Une  grande  Mitre. 

L'aîle  de  Papillon. 

Deux  Tigres  à  bandes  jaunes,  qui  font  de  Fef» 
pece  la  plus  rare. 

N°.  |4.  Deux  Ecorche'es. 

Deux  Damiers. 

Deux  Couronnes  Impériales. 

Une  Alêne. 

Deux  CafTandres. 

N°.  y  y.  Une  petite  Selle  Polonoife, 

Une  Grimace. 

Deux  Onix. 

Une  Noix  de  Mer ,  &c. 

En  tout  treize  Coquilles. 

N°.  $6.  Dix-huit  Coquilles  de  diverfes  efpe* 
ces,  forjn^nt  le  refte  de  ce  Tiroir. 
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HUITIEME    TIROIR. 

ft°.  57.  Deux  Trompes  Marines. 

Deux  Perroquets. 

Un  Murex  à  Clous  ;  rare. 

JNP.  *8-  Une  Papiracée  de  la  plus  grande  ef- 

pece ,  ôc  parfaite. 
Une  autre  plus  petite  Papiracée  d'une  autre 

efpece  avec  Tubercules. 
K°.  59.  Deux  autres  Papiracées  >  dont  l'une 

eft  blanche*,  à  Tubercules  ,  Ôc  d'une  efpece 

bien  plus  rare  que  l'autre. 
N°.  60.  Deux  Morceaux  très-finguliers  ;  fça- 

voir , 
Une.  Crête  de  Cocq  extrêmement  grande, 

d'une  efpece  particulière  ,  6c  à  pointes  j 

très-rare. 
Une  Huitre  épineufe  fur  laquelle  eft  entée 

une  petite  efpece  de  Crête  de  Cocq. 
K°.  61.  Deux  grands  Limas  de  terre,  parti- 
culiers £c  rares. 
Une  grande  Bécalfe  épineufe ,  de  la  belle  8t 

rare  efpece. 
Une  belle  Araignée  femelle. 
K°,  62.  Deuxgros  Fufeaux,  d'une  efpece  fîn- 

guliere  tte.  rare. 
Une  Huitre  auffi.  d'une  couleur  finguliere. 
Un  Scorpion  de  la  plus  grande  efpece. 
Une  petite  Bécalfe  épineufe  très  -  bien  con- 

ferve'e. 
K°.  63.  Un  grand  Murex  à  clous;  rare. 
Deux  autres  Murex  bien  coloriés ,  appelles 

Culottes  de  Suifje. 
Une  belle  Huitre  épineufe. 
Une  Pourpre  appellée  la  Maflue  d'Hercule. 
|S°.  <5^«  Sept  autres  Coquilles  de  diverfes  ef* 

peces ,  faifant  le  reliant  de  ce  Tiroit. 
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NEUVIEME   âc  dernier  TIROIR. 

*I°.  6$.  Une  groiTe  Pelotre  de  Beurre. 

Un  Limas  de  terre. 

Deux  autres  grottes  Turbinires  fort  belles. 

ft°.  66.  Une  très-belle  Tricotée. 

Une  petite  Araignée  mâle. 

Le  Bec  de  Canne. 

Une  Veuve. 

Une  autre  Bivalve  particulière. 

N°.  67.  Une  Araignée  mâle  des  plus  grande* 

ôc  des  plus  parfaites. 
tJn  très-grand  Bois  veiné. 
Une  autre  grande  Coquille  très-finguliere. 
!N°.  68..  Une  grande  Chicorée. 
Deux  Araignées. 
Un  Bec  de  Canne. 
Une  Bivalve  particulière. 
N°.  69.  Un  grand  Limas  de  terre. 
Trois  Cafques. 
Une  Perdrix  ,  fkc. 
£ï°.  70.  Une  Araignée  mâle. 
Deux  grands  Culs- de-lampes. 
Une  Veuve. 
Un  Perroquet. 
K°.7 1  .Le  Coquillier  de  bois  de  Poirier  noirci, 

très-proprement  fait ,  avec  neuf  Tiroirs  de 

différente  profondeur. 

UNE     BOETE   REMPLIE 

de  divers  Madrépores  &  autres 
Curie fîtes   naturelles. 

Ko.  71.  Trois  Madrépores  ,  dont  le  premier 
eft  un  Champignon  de  Mer  ;  le  fécond  efl 
appelle  la  Calotte  de  Neptune  ;  &  le  troi- 

Nij 
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fîéme  eft  une  efpece  de  Chou-fleur  fur  le* 
quel  eft  attache'e  une  petite  Huitre  jaune. 

Plus ,  un  beau  morceau  de  Coral. 

No.  73.  Neuf  autres  petits  Madrépores  très- 
bien  confervés. 

NQ.  74.  Plufieurs  autres  Madrépores. 

Une  petite  Mine  d'argent. 

Deux  petites  Agates,  8cc. 

No.  7$.  Une  Pomme  de  Canne  de  Porcelaine 
de  Saxe  ,  avec  Miniature  :  cette  Pomme  efl 
faite  en  Lunette  d'approche. 

COQUILLAGES  ,  MADREPORES, 

&  autres  Morceaux  d'Hiftoire  naturelle 
Surnuméraires  au  Coquillier. 

N°.  76.  Une  très-grande  Pinne  Marine. 

Deux  beaux  grands  Turbans. 

N°.  77.  Un  grand  Cafque. 

Une  Pinne  Marine. 

Une  belle  Trompe  Marine. 

N°.  78.  Deux  grandes  Couronnes  d'Ethio* 

pie. 
Un  Turban. 

Un  Champignon  de  Mer. 
N°.  7p.  Un  très-beau  Champignon  de  Mer 

renverfe' ,  appelle'  vulgairement  le  Bonnet 

de  Neptune. 
N°.  80.  Trois  gros  Mine'rauxfinguliers  ,  dont 

un  Cryftal  de  Roche. 
N°.  81 .  Trois  autres ,  idem. 
Nff.  82.  Deux  petites  Mines  d'argent  extrê- 
mement riches ,  &  qui  ne  font  prefque  que 

Métak 
N°.  83.  Deux  belles  Brunettes  de  la  pluSs 

grande  efpece. 
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?)eux  très-belles  Couronnes  Impe'riales,  au£S 

de  la  grande  efpece. 
Un  Cafque  cendre'. 
Un  gros  Oeuf. 
N?.  84.  Une  Ecorche'e. 
Deux  belles  Argus. 
Un  grand  Drap  d'or. 
Une  Chicore'e. 
Une  Couronne  Impe'riale. 
N°.  Z$-  Un  grand  Morceau  d'Ame'thifte. 
Une  Pinne  Marine. 
Une  Coquille  appellée  le  Couteau  ;  il  eft  de 

la  plus  grande  efpece. 
Plufieurs  petits  morceaux  de  Mine  d'argent, 

&c. 
N°.  86.  Deux  Tigres  de  différente  efpece, 
Une  Brunette. 
Deux  Argus. 
Une  Ecriture  Chinoife. 
Un  Drap  d'or. 
Une  Ecorche'e.  # 
Une  Ge'ographique. 
No.  87.  Un  très-beau  Tigre  de  la  plus  grande 

efpece. 
Deux  belles  Ecorche'es. 
Deux  Limas  à  peau  de  Serpent. 
Une  figue  ;  efpece  rare. 
Deux  Brunettes. 
Un  Murex  fingulier. 
N°.  88.  Douze  Coquilles  ,  dont, 
Une  très-belle  Argus. 
Deux  Damiers  de  différente  efpece, 
Deux  Concha  Feneris. 
Un  Murex. 
Trois  Brûle'es ,  8cc. 
K°.  8p.  Un  très-beau  Manteau  Ducal. 
Deux  Limas  à  peau  de  Serpent. 
La  Tourterelle. 

Niij 
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plusieurs  autres  efpeces  ;  le  tout  faifant  eifc 
femble  quinze  Coquilles. 

N°.  90.  Dix-fept  moyennes  Coquilles  ,  tout* 

•  tes  efpeces  afTez  fingulieres ,  dont  entr'au- 
tres. 

Une  très-jolie  Argus.1 

Une  iWufique. 

Deux  petits  Manteaux  Ducals. 

Une  Bivalve  appelle'e  la  Coupée  ;  rare. 

Un  Cadran. 

Un  Dauphin. 

Peux  Brûlées. 

Un  Coucha  Venerts ,  Sec. 

ft°.  91.  Huit  différentes  Pierres  ,  fur  quatre 
defquelles  il  7  a  quelques  Arbriffeaux  ,  ôc 
les  quatre  autres  fe  trouvent  avec  plu- 
îîeurs  empreintes  de  Poiffons. 

Plus  ,  cinq  petites  Plaques  de  Cuivre  ,  fur 
lefquelles  il  y  a  différentes  Batailles  très- 
propremenr  peintes  en  Email. 

N°.  92.  Plufieurs  Coquilles  moyennes  8c  pe- 
tites de  différentes  efpeces ,  dont  le  détail 
feroit  trop  long  ,  &  qui  feront  partagées  à 
la  Vente  en  plufieurs  Lots. 

N°.  9$.  Une  Pierre  d'Aimant  garnie  en  ar- 
gent. 

N°.  94.  Un  beau  morceau  de  Plante  Corall- 
hoïde  monté  fur  fon  pied  de  bois  fculpté. 

Fin  du  Catalogue. 
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ALPHABETIQUE 

Des  noms  de  la  plupart  des  Peintres  & 
Graveurs  ,  &c.  dont  les  Ouvrages  font 
répandus  dans  ce  Catalogue, 

CEtte  Table  eft  faite  pour  pouvoir  fa- 
cilement trouver  les  numéros  qui 
contiennent  les  Ouvrages  de  ces  Maîtres  , 
afin  de  n'être  point  obligé  de  lire  en  en- 
tier tout  le  Catalogue  ,  quand  on  voudra 
confulter  fi  quelques  morceaux  rares  6c 
iinguliersde  certainsMaîtres  s'y  trouvent. 

La  lettre  T.  défigne  les  Tableaux. 

La  lettre  D.  défigne  ceux  des  Dejfeins  & 

des  Enluminures. 
Et  enfin ,  la  lettre  E.  efl  pour  les  numéros 

des  Ejiampes  ,  de  la  Géographie  &  de 

la  Topographie. 

On  a  joint  à  cette  Table  quelques  cour- 
tes notes  fur  quelques  uns  des  principaux 
Maîtres ,  anciens  &  modernes  ,  ainfi  que 
fur  leurs  Ouvrages ,  6c  dont  on  n'avoit 
rien  dit  dans  le  courant  de  ce  Catalogue. 
Quoiqu'il  y  ait  quelques  defïeins  dans 
XApPenâïx  ,  j'y  ai  toujours  fuivi  le  même 
numéro  des  Eflampes  3  en  marquant  que 

A 


.2      TABLE    ALPHABETIQUE. 
ces  numéros  font  des  DelTeins  ,  quoiqu'ils 
fe  trouvent  fous  la  lettre  E.  qui  défigne 
les  Eftampes. 


A. 


A    LB  ANE  (  François  U)  E.  N*.  240-18;- 

L'Aloane  eir.  né  à  Boulogne  en  1578.  il  eut 
pour  Maître  Denys  Calvart  &  les  Carraches , 
chez  lefquels  le  Guide  l'enrraîna.  C'eft  un  des 
plus  gracieux  Peintres  de  l'Italie",  ne  s'étant 
gueres  attaché  qu'à  des  fujets  agréables  de  la 
fable  :  on  lui  reproche  de  n'avoir  pas  allez  va- 
rié les  caraderes  de  Tes  figures ,  &  l'on  pré- 
tend que  ce  défaut  ne  venoit  que  de  ce  qu'il 
ne  s'eft  jamais  fervi  d'autres  modèles  que  de 
la  femme  qui  étoit  extrêmement  belle  ,  &  de 
ies  propres  enfans  ,  d'après  lefquels  il  fai- 
fbit  (es  déefies  &  les  amours:  indépendam- 
ment des  grâces  qu'il  répandoit  dans  Tes  ta- 
bleaux ,  fa  couleur  eft  belle  &  vigoureufe  :  il 
a  vécu  quatre- vingt-deux  ans  ,  étant  mort  en 
1660.  Jean  &  Baptifte  Mole  ont  été  fes  difci- 
ples.  Ses  tableaux  iont  très-recherchés  &  très- 
chers.  Il  a  gravé  rrès-peu  de  choies  à  l'eau 
forte. 

ALBERT  DURE.  E.  N*.  174. 
'Albert  Dure  étoit :  Peintre  ,  airifi  que  Graveur  , 
&  il  eft  le  premier  qui  ait  gravé  avec  répu- 
tation. Il  eft  né  en  147 1.  Son  père  étoit  Or- 
fèvre :  il  reçut  les  premiers  élémens  de  la 
peinture  de  Michel  Wolgemut ,  bon  Peintre 
de  cetems  ,  à  Nuremberg.  Il  étoit  homme 
de  lettres  ,  &  fçavant  dans  la  Géométrie  , 
dans  la  Perfpeétive  &  dans  les  Fortifications , 
dont  il  a  donné  quelques  Traités  ,  ainfi  que 
de  la  proportion  des  figures   humaines.   Sa 
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femme,  qu'il  avoicépoufée  à  l'âge  de  ij.  ans, 
croie  d'une  humeur  li  difficile  &  fi  acariâtre  , 
qu'il  fut  obligé  de  la  quitter.   On  dit  qu'elle 
le  tourmentait  fi  forr  pour  le  travail   (  quoi- 
qu'ils  n'euifent  point  d'enfans  ,  &  que  leur 
fortune  fut  alfez  confïdérable  ,     par  le   débit 
de  fes  Ouvrages  que  tout  le  monde  recher- 
choit  )  qu'elle  lui  lailïoit  à  peine  les  momers 
fuffifans    pour   prendre  fes  repas.   Elle  avoir 
mèrae  le  foin  de  lui  couper  fes  morceaux  > 
afin  qu'il  perdit  moins  de  tems.  Albert-Dure 
excédé  d'une  pareille  tirannie  ,  fe  retira  dans 
les  Pays-Bas  ,    où  il  fit  amitié  avec  Lucas  de 
Leyde  ,  excellent  Graveur  :  là  femme  fe  trou- 
vant alors   privé   d'un  lucre  journalier  ,    par 
fon   abfence  ,    fçut  gagner  les  amis  de  ion 
mari ,  qui  le    folliciteient    de    revenir  avec 
elle  ,  fur  les  prom elfes  qu'elle  leur  faifoit  de 
devenir  par  la  fuite  plus  tranquile.   Il  fe  laifTa 
enfin  perfuader ,   mais  elle  ne  put  réformer 
fon  caractère  ,  &  elle  le  fît  mourir  de   cha- 
grin ,  à  l'âge  de  y7-  ans ,  dans  l'année  î  f  18. 
Ses  eftampes  font  eftimées ,  quoique  la  corn- 
pofition  en  foir  d'un  goût  gotique  ,   &  que  le 
delîein  en  foit  roide.  Les  belles  épreuves  font 
fort  rares. 

ALBERT   FLAMEN.  D.  N°.  75- 1 1 5.  E. 
N«.  387-550. 

ALDEGR  AF.  E.  N°.  174. 

On  met  ce  Graveur  au  nombre  des  ¥çtits-Mai- 
très,  * 

ALEXANDRE,  Peintre   François.  D.  N?- 

50-T2. 

ANDRE'  (  Saint)  Graveur  E.  N<\  51;. 

*  On  donne  ce  nom  de  Vet'its-Maîtres  ,  à  plu- 
fieurs  anciens  Graveurs  y  la  plupart  Allemans,  qui 
n'ont  gueres  fait  que  de  petits  morceaux  ,  8c  c^ui 
lous  ont  gravé  avec  beaucoup  de  propreté. 

Aij 
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ANTOINE  (  Marc.  )  Voyez  MARC* 
ANTOINE 

A  QU  I  L  A  (  François  D'  )  Graveur  Italien,  E. 
No.  i  jf. 

AQUIL  A  (  Pietro  Lf  )  Graveur  Italien.  E. 
N*.  137-3*4-33^-337. 

AUDRAN  C  Gérard,  Benoît  &  Jean)  Gra- 
veurs François.  E.  N°.i  16-1 171 18-118-137- 
240  160-170-176-286-3 1 3-4  f  4-4  5"  7- 

Cette  famille  eft  renommée  dans  la  gravure, 
Gérard  avoir  apns  les  premiers  démens  de  cet 
Art  fous  ion  père.  Les  deux  années  qu'il  paiTa 
à  Rome  à  defîiner  les  meilleurs  Ouvrages  des 
plus  grands  Maîtres,  le  perfectionnèrent  beau- 
coup dans  cette  partie.  Les  quatre  planches 
des  batailles  d'Alexandre  ,  qu'il  a  gravé  à  Ton 
retour  de  Rome,  pour  Louis  XIV.  d'après 
les  deiTeins  de  M.  le  Brun  ,  fuifilènc  pour 
éternifer  Ion  nom.  Nous  avons  de  lui  ,  outre 
cela ,  nombre  de  beaux  morceaux  d'après  le 
Poullin  ,  le  Brun  ,  Mignard  ,  Sec.  qui  feront 
toujours  regardés  comme  des  chefs-d'oeuvres 
en  ce  genre,  &  il  eft  un  de  nos  Maîtres  qui 
ait  gravé  avec  le  plus  de  correction  ,  de  force 
&  de  grand  goût.  Il  mourut  en  1703.  âgé 
de  62,.  ans. 

Gérard  Audran  avoir  un  frère  ,  nommé 
Claude  ,  qui  avoit  des  talens  fupérieurs  pour 
le  deflein  ,  &  qui  mourut  Profeffeur  dans 
l'Académie,  à  l'âge  de  43.  ans,  en  1684. 
Ces  deux  frères  ont  laiiié  trois  neveux  :  l'un 
nemmé  auffi  Claude  ,  qui  eft:  mort  depuis 
quelques  années  :  il  était  Peintre  ,  &■  il  ex- 
celloit  principalement  dans  les  grotefqnes  & 
dans  les  ornemens.  C/eft  chez  lui  que  Wat- 
teau  apui'é  le  goût  qu'il  a  eu  pour  cepenre 
de  Peinture.  Les  d -ux  autres  font  Benoît  & 
Jean  Audran ,  qui  ont  été  élevés  de  Gérard 
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Audran  leur  oncle  ,    &  qui  fe  font  aulïï  dis- 
tingués dans  cet  Art.   Le  premier  eft   more 
en  172.1.  &  l'autre  eft  actuellement  vivant. 
AUGUSTIN   VENITIEN. E.  N°.  m- 
I1-7-K4. 

Il  a  gravé  nombre  de  morceaux  au  burin 
dans  le  goût  de  ceux  de  Marc-Antoine  ,  & 
il  a  approché  aflez  de  ce  Maître,  même  pour 
la  correction  du  detfein. 

B. 

BACHUYSEN.  T.N0.4P. 
Ce  Peintte  étoit  Hollandois  :  il  a  excellé 
dans  les  marines.  Ses  tableaux  font  fort  efti- 
més  en  Hollande,  où  ces  fortes  de  fujets 
plailent.  Ses  deileins  y  font  encore  plus  re- 
cherchés. 

BAILLEUL,  Géographe.  E.N°.  4jf. 

BAMBOCHE  ,aiuremenr,PIERRE  DE 
LAAR.  E.  N°.  176. 

Il  é:oit  de  Hariem  ,  mais  le  long  féjour 
qu'il  a  fait  à  Rome  lui  a  donné  le  goût  des 
Maîtres  de  ce  pays  :  il  n'a  guère  fait  que  de 
petits  tableaux  &  des  fuje:s  champêtres  ou 
grorefques  :  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
Bambochades  ,  à  ce  genre  de  peinture  Son  co- 
loris eft  vigoureux  5  &  il  a  fçu  conf-Tver  dans 
fes  figures  le  na'fdes  Peintre*  de  fa  Nation. 
Le  nom  de  Bambozo  lui  fut  donné  pat  les 
Italiens  à  caufe  de  fa  taille  linguliere  :  il  ivoic 
les  jambes  longues  ,  le  col  fort  court  &  la 
tête  enfoncée  dans  les  épaules.  Il  eut  le  mal- 
heur de  fe  noyer  dans  un  des  foffés  de  Har- 
lem à  l'âge  de  faisante  ans.  Ses  tabieaux  font 
rares  &  eftimés  :  nous  avons  de  ce  Maitre 
quelques  morceaux  à  l'eau  forte. 

BAQUOY,  Graveur.  E.  N<>.  z8o. 

B  A  ROCHE  {Frédéric.)  E.  N'.  129-13°- 
131-21;.  A  iij 
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Le  Baroche  eft  né  à  Urbin  :  il  n'a  jamais 
eu  d'autres  Martres  que  les  beaux   Ouvrages 
dç  Rome  qu'il  a  étudié  dès   fa  jeùnefle  ;   il 
.  étoit  fort  fujet  à  un  vomiiïèment  fréquent ,  & 
.    l'on  prétend  qu'il  avoit  été  empoifonné   par 
un  Peintte,    jaloux  de   fa  réputation.    C'efl: 
un  des  plus  gracieux  Peintres  de  l'Italie  :  il  a 
beaucoup  fuivi  la  manière  du  Correge  ;  il  a 
même  defliné  plus  correctement ,   &  pour  ne 
point  s'écarter  du  vrai  ,  dans  fa  peinture  ,   il 
faifoit  toujours   Tes  études  au   paftel  qu'il  fî- 
niiîoit  beaucoup  ,  &  de  la   grandeur  du  na- 
turel :  On  en  volt  quelquefois  de  divines  dans 
les  cabinets  des  Curieux,   mais  malheureufe- 
ment ,  la  fleur  &  la  fraicheur  du    paftel  fe 
trouvent  fouvenr  altérées  :  le  Baroche  a  gravé 
auilï  quelques    morceaux  à  l'eau  forte  avec 
beacoup  d'art  &  de  feu.  Il  mourut  dans  fon 
lieu  natal  en  1611.  âgé  de  quatre-vingt-qua- 
tre ans.  Vanius  a  éré  fon  difciple. 
BARRIERE)  Dominique  )  Graveur.  D.  N*. 

10.  E.N».  148-408-414. 
BARTHOLOME'     BREHENBERG. 

Voyez    BREHENBERG. 
BAS  (Le)  Graveur,  actuellement  vivant.  E, 

N°.  iS7-i%o-%%9, 
B  A  S  S  A  N  (  Le)  autrement  ,  J  A  C  Q.U  E  S 
DU   PONT. 
E.  N°.  101-4*1. 

Ce  Peintre  éroit  élevé  de  François  du  Pont 
fon  père,  Maître  a(!ez  médiocre,  que  la  li- 
tuation  avantageufe  de  la  ville  de  Bajjano  at- 
tira pour  s'y  établir  •  ce  qui  fît  donner  a  Jac- 
ques le  nom  de  cette  ville  où  il  naquit.  Aufli- 
tôt  que  Le  Baflan  eut  reçu  les  premiers  élé- 
mens  de  la  Peinture  ,  il  fut  à  Vernie  ,  ou  il 
s'appliqua  beaucoup  à  étudier  d'après  les  ta- 
bleaux du  Titien  &  du  Parmefan.  Etant  de 
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retour  à  Bajpino  ,  le  naturel  agréable  &  plai- 
iant  de  ce  pays  l'excita  à  donner  dans  le 
"goût  champêtre  ,  où  il  a  parfaitement  léuflî. 
Ses  Tableaux  font  admirables  :  les  com poli- 
rions en  font  fimples  ,  mais  naturelles  :  fà 
touche  effc  fîere  &  fçavante  ,  &  fon  coloris 
très-vigoureux  ;  il  trouvoit  tant  de  difficulté 
à  bien  faire  les  pieds  &  les  mains  de  les  .fi- 
gures ,  qu'il  en  faifoit  voir  le  moins  qu'il  pou- 
voir, &  il  fçavoit  11  adroitement  diipofer  les 
groupes  &  fes  attitudes  ,  que  quoique  ces 
parties  fuifent  cachées  ,  on  n'y  appercevoit  au- 
cune affectation.  Comme  fes  fils  ont  beaucoup 
copié  d'après  lui  ,  il  y  a  nombre  de  fes  ta- 
bleaux répétés ,  &  aufquels  on  donne  fouvenc 
mal  à  propos  le  titre  d'originalité.  Les  véri- 
tables font  fort  rares,  mais  ils  font  fi  fupé- 
rieurs  aux  autres  ,  qu'il  e(t  cependant  dif- 
ficile de  s'y  tromper.  Ses  fils  fe  nommoienc 
François  ,  Leandre  ,  Jean-Baptifte  &  Jérôme. 
Les  deux  premiers  ont  travaillé  dans  le  gour- 
de leur  père  ,  mais  ils  n'ont  pas  eu  la  même 
vigueur  du  coloris,  ni  le  même  naturel  dans 
leurs  figures  :  pour  les  deux  derniers  ,  ils  ne 
fe  font  gueres  arraché  qu'a  copier  les  Ouvra- 
ges de  leur  père  ,  dont  ils  faifoient  un  grand 
débit  dans  les  pays  étrangers. 

BAUDET,    Graveur.  E,  N°.  285-308. 

BAUDOUIN.  Voyez  ci-après,  BAUT& 
BAUDOUIN. 

BA  U  R.   (  Guillaume.  )    Voyez  WILLEM- 
BAUR. 

BAUT  &  BAUDOUIN.  D.N°.  15-73. 
Ces  deux  Maîtres  étoient  Flamans ,  & 
joignoient  enfembie  leurs  talens  :  Baut  faifoit 
les  figures  &  Baudouin  faifoic  les  payfages  : 
leurs  rableaux  font  gais  &  amufans ,  &  ils 
n'ont  guerres  travaillé  qu'en  petit. 

Aiiij 
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BEAUVAIS,    Graveur ,   actuellement  vi- 
vant  E.  N°.   459. 
BELLE.f  Etienne  de  la  )  D.  N°.  p.  E.  depuis 
le  N°.   28.    ju(ques   &    compris  le  N°.  44. 
,  Voyez  l'abrégé  de  fa  vie  ,  qui  efl:  a  la  tête  de 
fon  œuvre,  NQ.  28    des  eftampes. 
BENEDETE,    de  Caftiglione.  D.  N*.    é- 
E.  N°.  1:6. 

Ce  Peintre ,  quoiqu'incorrect  quelquefois 
dans  fon  deifein  ,  plaît  beaucoup  par  la  beauté 
&  la  force  de  fon  coloris ,  dans  lequel  il  7  a 
un  certain  pétillant  &  un  goût  qui  iatisfont 
infiniment  les  connoilfeurs  :  il  a  donné  fou- 
vent  dans  les  fujets  d'animaux  qu'il  a  traité 
trcs-fçavament.  Ses  tableaux  font  aflez  rares  : 
il  n'a  pas  gravé  avec  moins  de  talens  les 
eftampes  que  nous  avons  de  lui  à  l'eau  forte. 
B  ERG  HE  M,  (Nicolas  )  T.  N°.  3J-41-D. 
N*.  41-E.  N9.  161-197-257-393. 

Ce  Maître  eft  un  des  meilleurs  Payfagiftes 
de  la  Hollande  ,  &  celui  qui  a  fçu  le  mieux 
peindre  les  ciels ,  rendre  la  fraîcheur  &  la  vé- 
rité du  payfage  >  &  y  répandre  la  lumière  à 
propos  :  il  a  excellé  dans  les  animaux  qu'il 
deiïinoit  d'après  nature  avec  tout  l'efprit  ima- 
ginable :  fa  touche  eft  fça vante,  large  &:  moel- 


plûpart  de  fes  tableaux  n'ont  point  changé  de 
couleur  ,  quoiqu'il  y  ait  près  d'un  fiecle  qu'ils 
foient  faits  ,  mérite  que  les  Peintres  Flamans 
ont  fupérieurement  aux  Peintres  des  autres 
nations.  Ses  Ouvrages  étoient  peu  connus 
en  France  avant  les  voyages  que  j'ai  faits  en 
Hollande  ;  mais  les  tableaux  de  choix  de  ce 
Maître  que  j'en  ai  recueilli  en  difrérenres  fois  , 
ont  été  goûtés  des  Curieux,  qui  les  ont  tou- 
jours reçus  avec  plaifir. 
•Berghem  a  paflé  une  grande  partie  de  fa 
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vie  dans  le  Château  de  Bentheim  ,  finie  dans 
un  lieu  agréable  ,  qui  convenoit  au  genre  de 
peinture  dans  lequel  il  donnoit  ,  parles  vues 
belles  &  variées  qu'il  avoir  occafion  d'y  de(- 
finer  d'après  le  naturel  ;  il  a  peint  ce  Châ- 
teau avec  les  environs  dans  plulïeurs  de  fes 
tableaux  ,  &  nommément  dans  un  des  plus 
grands ,  que  j'ofe  aufîi  nommer  un  des  plus 
beaux  qu'il  ait  fait  ,  &  que  j'avois  acquis  dans 
mon  dernier  voyage  de  la  Holhnde.  Les 
connoilleurs  l'ont  regardé  comme  un  des  ca- 
pitaux de  ce  Maître  ,  par  l'immenlité  du  lieu 
qu'il  repréfente  ,  la  variété  des  objets  que 
l'on  y  découvre  ,  le  choix  des  ligures  agréa- 
bles qu'il  y  a  placé,  &  enfin  le  brillant,  la 
vivacité  &  l'accord  du  coloris.  * 

Berghem  ,   malgré  la  fupcriorité  de  fes  ta- 
lens  ,  eft  mort  allez  pauvre  dans  ce  Château 
qu'il  avoir  affectionné  ,   vers   le   milieu   du 
fiecle  précédent  :  nous  avons  de  lui  quelques 
animaux  &  quelques  payfages  ,  gravés  à  l'eau 
forre  ,  qui  font  auflîe'timés  par  les  Cutieux  > 
que  recherchés  par  les  Peinrres. 
B  E  R  N  I  N  ,   (  Jean   Laurent  )  ou  le  C  A  V  A- 
LIER    BERNIN.   D.  N°.  13-E.  N°.  1  $<?. 
Le   Bernin   eft  un  des  excellens  hommes 
du  dernier  fiecle  :  il  étoit  originaire  de  Tof- 
cane  T    né  a  Naples  ,    &    fils    de    François 
.  Bernin   Sculpteur  :  il  étoit  fçavant  en  pein- 
ture ,  en  fculpture  &  en  architecture  z  &  il  a 
embelli  Rome    de    pluûeurs  monumens  qui 
font    l'admiration  de   tous  les    connoitfeurs. 
i'Eglife  de  S.  Pierre  eft  ornée  de  nombre  de 
fes  Ouvrages  :   on    remarque  entre   autres  , 
tant  dans  cette  Eghfe  que  dans   cette  ville  y 

*  C'eft  Monfieur  Blondcl  de  Gagny,    qui  pofTcde 
actuellement  ce  Tableau. 

Av 
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le  maître  Aurel  &  le  Tabernacle  ;  la  Chaire 
de  S.  Pierreries  Tombeaux  d'Urbain  VIII. 
&  d'Alexandre  VIL  la  Statue  cqueftre  de 
•  Conflantin,  la  Colomnade  qui  environne  la- 
place  de  cette  Eg}life  ;  la  Fontaine  de  la  place 
Navone,  &c.  Louis  XIV.  le  fit  venir  à  Paris 
en  166 5.  pour  travailler  au  defiein  du  Lou- 
vre ,  &  voulut  qu'il  fit  fon  Portrait ,  ce  qui  lui 
attira  les  applaudilîemens  de  toute  la  Cour  ,, 
&  il  s'en  retourna  comblé  des  bien-faits  de 
Sa  Majefté.  Il  règne  dans  fes  Ouvrages  une 
élégance  &  une  exprefïion  dignes  de  l'anti- 
que. Son  caractère  étoit  auftere  &  fon  hu- 
meur brufque.  Il  mourut  à  Rome  le  2p  No- 
vembre 16 80.  âgé  de  Si,  ans. 
BERKAIN.  D.VN°    160  E-  N°.  174. 

Ce  Mairre  a  beaucoup  brillé  dans  fon  tems 
dans  la  partie  des  ornemens ,  &  l'on  a  encore 
recours  aujourd'hui  à  fes  Ouvrages.  Voyez 
fon  œuvre  au  N°.  174.  ces  eftampes. 
BLOEMAERT  (  Abraham  ,  Frédéric  & 
Corneille)  D.N°.  1^-11-40-E.  N°.  1 3  7-160- 
475?-4Si. 

Nous  avons  trois  Maîtres  de  ce  nom.  Abra- 
feam  Bloemaerr  ,  Peintre  célèbre  né  a  Gor- 
cum  en  1*67.  qui  n'eut  point  de  Maître  ,  & 
qui  fe  forma  lui-même  fur  les  Ouvrages  des 
meilleurs  P  intres  de  'on  Pays.  Il  avoit  un 
génie  abondant  ,  gracieux  ,  facile  &  univer- 
fel  ,  car  il  donnoit  dans  l'hiftoire,  dans  les 
payfages  &  dans  les  animaux.  Il  entendoit  à 
merveilles  la  partie  du  clair  -  obfcur  ,  mais 
ion  àeftein  étoit  un  peu  manierré,  &  trop 
forcé  dnns  les  contours  &  dans  les  exrrémités 
de  Ses  figures. 

Corneille  Bloemaerr ,  quoique  fils  du  pré- 

:-r.t  ,    penr   erre  placé  parmi  les  Graveurs 

italiens,  ayant  lon^-tenis  demeuré  &  grave 
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à  Rome.  C'eit  un  des  plus  excellens  Gra- 
veurs au  burin  ,  &  Ion  œuvre  eft  rrès-norn- 
breux  &  très-eftimé  :  il  eft  même  étonnant 
qu'avec  une  manière aufliprécife  Se  aufli  finie, 
il  aie  pu  mettre  au  jour  un  aufli  grand  nom- 
bre de  morceaux. 

Et  enfin  Frédéric  Bloemaerr ,  cjui,  quoiruM 
n'ait  point  poulie  le  burin  aulîi  loin  que  Cor- 
neille ,  doit  cependant  tenir  place  parmi  les 
bons  Maîtres. 

BOLOGN'ESE   (le)  ou  FRANC,  OIS 
GRÏMALDI.    E.  N°.   147. 

11  étoit  grand  Payiagifte  :  nous  avons  de 
lui  plufieurs  Eftampes  qu'il  a  gravé  à  l'eau 
forte  ,  tant  d'après  Tes  propres  defleins  que 
d'après  ceux  d'Annibal  Ca  radie. 

BOLSWERT  (  Scheldt)  E.  N°.  i4<?-iîo- 
151-152-153-1^5-157-1  )'3  -ii?4-475?. 

C'eft  un  des  meilleurs  Graveurs  au  burin 
des  Pays-Bas  :  il  a  beaucoup  travaillé  d'après 
Rubens  ,  Vandvck  &  Jordans  ,  dont  il  a  par- 
faitement rendu  le  goût  &  les  grands  effets, 
Outre  Scheldt  Bolfwert  nous  avons  encore 
Adam  &  Boece  Bolfwert  qui  ont  auffi  réufù 
dans  cet  arr ,  mais  pas  fi  (upérieuremcnr  que 
Scheldt,  que  quelques-uns  regardent  comme 
celui  qui  doit  tenir  le  premier  rang  rTarmi 
ceux  qui  ont  ex;ellé  dans  ce  genre. 

BONAROTT1  ou  MICHEL  ANGF,  E.  nr. 
On  n'a  jamais  réuni  11  fupérieurement  tant  de 
talens  à  la  fois  ,  comme  l'a  fait  Michel  Ange. 
Il  étoit  eclebri  dans  les  Arts  de  la  Teinture  , 
de  la  Sculpture  &  de  TArchirecture  ;  fon  Père 
Louis  Boncrcrti  Simoni  étoit  de  l'ancienne 
Maifon  des  Comtes  deCanofTe  :  Il  eut  ce  fis 
en  1474.  qu'il  fit  élever  dans  un  village  appelle 
Settignano^  dont  l'a  plupart  des  habitais  err 
Sculpteurs,   Cerf  ce  qui  a  fair  dire  à  Micfeet 

A 
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Ange  qu'il  avoir  fuccé  la  Sculpture  avec  le 
lait.  A  l'âge  de  feizeansil  tailloir  déjà  le  mar- 
bre avec  tanr  d'arr ,  que  fès  figures  le  foure- 

,  noienr  conrre  les  Antiques  :  il  avoir  un  grand 
goûr  &  une  grande  piécifîon  dans  le  Defièin  , 
&  il  rcufljlïoit  fur-rout  dans  le  nud  ,  quoiqu'a- 
vec  une  manière  un  peu  (éche.  Son  Tableau 
le  plus  célèbre  eft  celui  du  Jugemenr  dernier 
qu'il  peignir  à  fraifque  à  Rome.  Les  fameux 
édifices  qu'il  a  fair  exécurer  dans  cerre  ville  & 
dans  celle  de  Florence  ,  lui  onr  acquis  une 
répuration  qui  durera  éternellemenr ,  &  fur- 
rout  le  Dellein  qu'il  rraça  pour  l'Eglife  de  S. 
Pierre  de  Rome  ,  &  qui  depuis  a  éré  exécuté, 
à  l'exception  du  frontifpice.  Cet  Homme  fu- 
blirr.e  mourur  à  Rome  en  1654.  âgé  de  près 
de  89.  ans. 

BON  A  ZONE  [Jules  )  E.  No.  U2.154. 
Il  étoir  allez  bon    Graveur  ,  mais  cependant 
fort  inférieur  à  Marc- Antoine  ,auffi-bien  qu'à 
Auguftin  Vénitien,  fur-rout  dans  la  partie 
du  Deflein. 

BOSSE  {Abraham}   E.  N°.  75. 
Voyez  la  note  de  ce  numéro. 

BO  T  H  (  Jean  &  Henry  )  E.  N°.  196-472- 
473.  Ces  deux  derniers  numéros  fonr  des 
Defîeins ,  quoique  mis  au  rang  des  Eftampes. 
On  ne  connoîr  les  ouvrages  de  ces  deux 
Peinrres  que  fous  le  nom  de  Both  d'Italie, 
Jean  &  Henry  Both  étoient  deux  frères  ,  tous 
deux  difciples  de  Bloemaert  :  ils  étoient  con- 
temporains de  Berghem  ,  &  même  ce  der- 
nier a  fair  quelques  rableaux  qui  approchent 
beaucoup  de  leur  coloris.  Etanr  à  Rome  Jean 
s'adonna  au  payfage  qu'il  étudia  beaucoup 
d'après  la  manière  de  Claude  le  Lorrain  :  & 
Henry  s'attacha  aux  animaux  &  aux  figures, 
en   tâchant  d'imiter    le  goût  de  Bamboche 
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qui  étoit  aulîi  à  Rome  dans  le  même  temps. 
Ces  deux  frères  s'accordoient  fi  bien  enfemble 
dans  leurs  Tableaux,  que  l'on  auroit  crû  que 
leurs  ouvrages  étoient  forcis  d'une  feule  main. 
Us  en  avoient  un  fi  grand  débit  qu'ils  conti- 
nuèrent ainfi  jufqu'au  malheur  qui  arriva  à 
Henry  qui  Te  noya  a  Venife  dans  un  canal 
enfe  retirant  la  mit.  Jean  ,  pour  lors  re- 
tourna à  Utreckt  où  il  continua  de  travailler 
avec  réputation  :  leurs  tableaux  font  agréa- 
bles ,  chauds  ,  &  quelquefois  la  vapeur  de  l'air 
y  eft  allez  bien  rendue  :  mais  la  touche  des 
arbres  y  eft  fouvent  maniérée  &  beaucoup  au 
deflous  de  celle  de  Claude  &  de  Berghem. 
Nous  avons  quelques  payfages  que  Both  a 
gravés  à  l'eau  forte  avec  goût  &    intelliaence. 

BOUCHARDON,  Sculpteur  actuellement 
vivant.   D.  No.  78  -80. 

BOUCHER,  Peintre  actuellement  vivant. 
T.  Mo.  îi.  D.  No.  68-  69.  E.  No.  109- 
^9-190. 

BOULLOGNE  (  Louis)  Peintre  François  , 
célèbre  &  gracieux  dans  fes  ouvrages.  Il  mou- 
rut ProfelTeur  de  l'Académie  en  1 674.  Il  avoir 
deux  fils  &  deux  filles ,  qui  ont  exercé  le  mê- 
me art  avec  réputation. 

BOURDON  [  Sebaftien)  T.  No.  5o.  D. 
N°.  69.  E.   No.  228-130-2.^0. 

Le  Bourdon  étoit  de  Montpellier.  II  avoir  le 
génie  très-facile  :  fes  exprefïions  étoient  quel- 
quefois outrées  :  (es  payfages  font  fort  beaux  , 
mais  les  Sites  n'en  font  pas  toujours  réguliers. 
Ses  ouvrages  plaiient  beaucoup,  &  fon  pin- 
ceau eit  agréable  :  il  travailloic  vite ,  &  finif- 
foit  peu  ,  quoiqu'il  paroilFe  alfés  arrêté  dans 
fa  touche.  Il  patia  une  fois  qu'il  peindroit 
en  un  ]our  douze  têtes  d'après  nature ,  &  gran- 
des comme  le  naturel ,  ce  qu'il  fît  effective- 
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ment.  Les  plus  beaux  de  Tes  tableaux  font  les 
fept  œuvres  de  mifericorde  ,  &  celui  «qu'il  a 
fait  pour  le  May  de  Notre-Dame  de  Paris. 
•Quelques-uns  prétendent  que  le  Bourdon  a 
pafié  dans  la  jeuneile  une  année  avec  une 
troupe  de  voleurs  qui  le  furprirent  &  le  for- 
cèrent de  refter  avec  eux.  C'efr  peut-être  cette 
avanture  qui  a  donné  occafïon  au  Bourdon 
de  faire  plufieurs  tableaux  qui  repréfentenc 
difrérens  vols  ou  pillages  :  il  peignoit  alors 
beaucoup  dans  le  gcût  de  Jean  Miel  ,  &  if  y 
en  a  plufieurs  de  ce  temps  qui  paflent  pour 
être  de  ce  dernier  Maîrre.  Il  changea  beau- 
coup depuis,  fa  manière  ,  Se  acquit  un  coloris 
plus  clair  Sz  plus  agréable.  Il  a  gravé  lui- 
même  à  l'e3u  forre  (es  tableaux  des  fept  œu- 

•  vres  de  mifericorde  ,  ainfi  que  nombre  de- 
petits  morceaux  qui  font  fort  eftimés.  Bour- 
don mourut  en   1661.  âgé  de  près  de  60.  ans." 

BRAUR    {Adrien)  D.  N°    11. 

Braur  eft  né  à  Oudenarde  }  fes  tableaux  fe 
vendoient  déjà  de  fon  vivant  au  poids  de  l'or  ■ 
&  ils  font  aujourd'hui  de  la  plus  grande  rare- 
té :  il  étoit  très-débauché  ,  &  même  crapu- 
leux :  ce  qui  a  rendu  fes  coanpofitiorïs  baifes 
&  triviales ,  n'ayant  guéres  repréfenté  que  des 

".  gens  du  bas  état  avec  leiquels  il  paifoit  fa  vie 
dans  des  tavernes.  Il  avoit  dans  fa  touche  i'ef- 
prit  &  les  fînefles  des  plus  grands  Maîtres  ,  & 
il  eft  fâcheux  ,  pour  cet  att ,  que  l'amour  du 
libertinage  l'ait  porté  à  ne  faite  que  des  fujets 
qui  ne  peuvent  piquer  que  par  le  naïf  qu'il  a 
rendu  d'une  façon  inimitable.  Il  eft  more 
confommé  par  la  débauche  2.  32.  ans  dans  un 
iî  triile  état. qu'il  fallut  mandier  pour  fournir 
aux  frais  de  fes  obieques  ,  mais  qui  furenr 
cependant  magnifiques  y  &  ou  affilièrent  non 
feulement;  le  Clergé  „  mais  auS  tons  les  pfe» 
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miersde  la  Ville,  qui  voulurent  par-là  hono- 
.  rer  la  mémoire  d'un  û  bon  Peintre,  &  faire 
connoître  le  cas  qu'ils  faifoient  de  les  talens. 
Btaur  a  grave  à  l'eau  forte  quelques  grotef. 
ques 

BREHENBERG  {  Bartholomé  )  T.  N".  5  r . 
D.  No.  34. 

Ce  Peintre  eft  Hollandois;  il  n'eft  connu 
dans  ce  pays  que  fous  le  nom  ce  Brehenberg, 
&  ici  que  fous  celui  de  Bartholomé.  Il  ex- 
celloit  en  petit  dans  les  payfages,  où  il  pla- 
çoit  louvent  des  ruines  &c  des  animaux  qui  y 
font  un  effet  merveilleux.  Quand  il  a  voulu 
donner  dans  les  grandes  comportions  ,  fes 
figures  font  prefque  toujours  incorrectes  ,  & 
les  antudes  outtées.  Il  a  gravé  à  l'eau  forte 
plufîeurs  petits  payfages  avec  intelligence  Se 
effet,  &  qui  font  extrêmement  rares. 

BRIL  (  Taul  &  Matthieu  )    T.  N°.  rÉ-r?. 
D.  N°.  31.  E.  N°.   jfréi 

Ils  croient  deux  frères  r  t(^us  deux  bons 
Payfagiftes  &  nés  à  Anvers:  le  féjour  qu'ils 
firent  a  Rome  ,  joint  à  la  difpoiuion  naturelle 
qu'ils  avoient  déjà  pour  ce  taient ,  le"  a  rendu, 
célèbres^  mais  cependant  Paul  l'emportoit  de 
beaucoup  fur  fon  frère:  ils  faifoient  un  débic 
confîdérable  de  leurs  tableaux  qu'ils  envoyoienc 
aux  Marchands  dus  Pays-Bas  >  qui  les  difper- 
foient  de  tous  côtés.  Matthieu  mourut  le  pre- 
mier dans  Tannée  1584.  âgé  de  34  ans.  Les 
ouvrages  de  Paul  fonr  très-eftimés  ,  fur-tout 
quand  ils  fe  trouvent  de  fes  derniers  temps  ,. 
parce  qu'après  la  mort  de  fon  frère  Matthieu 
il  changea  beaucoup  fa  manière  ,  ayant  vu 
les  ouvrages  d'Annibal  Carrache  &  ceux  du 
Titien  ,  &  il  imita  parfaitement  ce  qu'il  y 
aveit  de  plus  beau  dans  la  Nature.  Les  malles 
defes  arbres  (ont  très-bien  entendues  %  &  Ua 
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touche  en  eft  libre  &  facile:  la  fraicheur  qu'il 
a  répandue  quelquefois  dans  fes  pay  (âges  eft 
admirable.  Il  en  a  auiïi  gravé  quelques-uns 
à  l'eau  forte.  Il  mourut  vers  Tan  1635.  ou 
16$ 6.  âgé  d'environ  71.  ans. 
BRU  G  H  EL(  Pierre)  ou  BRUGHEL  DE 
VELOURS.  *  T.  N°.  24-  67.  D.  N°.  37. 
E.  N*.   200. 

Ce  Maître  étoir  Flamand  :  il  avoit  pris  fon 
nom  d'un  petit  village  qui  eft  proche  de  Bre- 
da  ,  ou  il  eft  né  d'un  père  qui  n'ctoit  que 
(impie  pavfan.  Il  fur  dilciple  de  Pierre  Kouc 
dont  il  époufa  la  fille.  Le  Brughel  eft  un  des 
Payfagiftes  qui  ait  le  plus  fini  fes  ouvrages  , 
&  qui  ait  fçû  donner  du  caractère  à  de  11  pe- 
tites figures,  qui  toutes  paroiifent  avoir  du 
mouvement:  fon  pinceau  eft  précis  &  expret- 
fif.  Ses  marines  &:  fes  payfages  font  préféra- 
bles à  fes  fujets  d'Hiftoire,  tur-tout  quand  il 
a  voulu  faire  des  figures  plus  grandes  qu'à 
l'ordinaire.  Le  bleu  domine  un  peu  trop  dans 
fes  fonds.  Ses  tableaux  font  très-recherchés , 
rares  &  chers  ,  principalement  quand  ils  font 
de  fon  bon  temps  ,  &  fouvent  les  plus  petits 
font  préférés  i  Le  Brughel  ayant  eu  le  talent 
de  repréfenter  très-diftinctement  beaucoup 
d'objets  dans  un  petit  efpace. 
BRUN  (  Charles  le  )  D.  N*.  9i-i6s-\6t. 
E.  N°  237-274-275-276-277-281-286-315- 

3i6-323-327-45i-453-455. 

Charles  le  Brun  naquit  vers  le  milieu  de 

l'an  1638.  Son  père  étoit  Sculpteur  ;  îlfut  éle- 
vé de  Vouet.  Les  places  honorables  que  ce  cé- 
lèbre Peintre  a  occupées  fufftfent  pour  en  faire 
l'éloge.  Il  croit  premier  Peintre  du  Roi  Louis 

*    Onl>appelloit  ainfi  par  dcrifion  ,  parée  qu'il  écoic 
toujours  vciu  de  velouis  ou  d'autres  étofes  magnifiques; 

XIV. 
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XIV.  Directeur  de  la  Manufacture  Royale 
des  Gobelins,  Directeur  ,  Chancelier  &  Rec- 
teur de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Scul- 
pture &  Prince  de  l'Académie  de  Saint  Luc  à 
Rome.  Il  donna  les  preuves  d'un  raient  pré- 
coce dès  fa  plus  tendre  jeunefle  ,  puifqu'a  l'â- 
ge de  3.  ans  il  tiroit  déjà  des  charbons  du  feu 
avec  lefquels  il  commençait  à  grifonner  ce  qui 
lui  venoit  dans  l'idée.  Son  génie  étoit  pro- 
fond ,  vafte  &  propre  à  tout ,  fur-tout  pour 
les  allégories  ,  qu'il  rrairoit  fupérieurement  à 
tout  autre.  La  multitude  de  fes  ouvrages  que 
l'on  voit  dans  les  Maifons  Royales  ,  dans  les 
Tapideries  que  l'on  a  exécutés  d'après  fes  ta- 
bleaux ,  &  dans  les  Eglifes ,  prouvent  l'éten- 
due de  Ton  imagination  ;  &  jamais  Peintre  n'a 
auffi  mieux  rendu  les  différens  caractères  des 
pallions  des  hommes  :  il  nous  en  a  même 
donné  un  fort  bon  Traité.  L'eftime  donc 
Louis  XIV.  a  bien  voulu  l'honorer  en  le 
choifhTant  pour  tous  les  morceaux  de  confé- 
quence  que  ce  grand  Monarque  a  fait  exé- 
cuter ,  font  les  preuves  authentiques  du  méri- 
te de  cet  habile  Homme.  Il  eft  fâcheux  que 
le  Brun  ait  manqué  dans  le  coloris  ,  &  qu'il 
n'ait  point  entendu  le  clair  obfcur  ;  ce  qui  fait 
que  la  plupart  de  fes  tableaux  manquent  d'un 
certain  effet  que  Ton  y  dcfïreroit.  Il  mourut 
le  1  1.  Janvier  1690.  à  l'âge  de  72.  ans.  Il 
a  gravé  quelques  pièces  à  l'eau  forte. 
BRÙYN  [Nicolas  de  )  E.   N°.  201-2x1. 

Ce  Graveur  a  fait  au  burin  quantité  de 
grands  morceaux  ,  entre  lefquels  il  y  en  a 
qui  font  remplis  d'un  travail  immenfe  &  fini 
avec  beaucoup  de  foin.  Sa  manière  eft  à  la  vé- 
rité très  propre,  mais  un  peu  féche  &  maigre, 
&  fon  Deflein  eft  tout-à-fait  dans  le  goût  Go- 
thique. 
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C. 

CA  G  L  I  A  R I  (  Paul)  connu  fous  le  nom 
de  PAUL  VERONESE.  E.  N°.  i2<?. 
Paul  Veronefe  efl:  né  à  Vérone  en  îj^o. 
ou  15-31.  Ceft  un  des  plus  agréables  Peintres 
de  lecole  Vénitienne  ,  &  Tes  ordonnances  fonc 
magnifiques  &  d'un  grand  goût.  11  étoic  fiis 
de  Gabriel  Cagliari  Sculpteur  ,  &  fut  élevé 
d'Antoine  Badilde  (on  oncle.  C'eft  à  Venife 
où  il  acquit  de  la  réputation  :  il  étoit  contem- 
porain du  Tintoret ,  qui  travaillent  en  même 
temps  que  lui  ,  &  fouvent  leurs  ouvrages  Te 
mettoienten  parallèle  &  s'expofoient  à  la  cri- 
tique des  connoiiîeurs  :  on  trouvoit  plus  de 
force  &  d'énergie  dans  ceux  du  Tintorer;  mais 
Paul  Veronefe  Pemportoir  par  les  grâces ,  la 
noblellè  &la  richeife  de  fes  compensions.  Paul 
Veronefe  faiioit  toutes  fes  figures  d'après  na- 
ture, &  il  avoit  aufli  chez  lui  les  plus  belles 
étofes  pour  lui  fervir  de  modèles.  Il  mourut 
d'une  fièvre  en  1588.  âgé  d'environ  ^8.  ans: 
il  eut  un  frère  nommé  Benoiit ,  qui  fut  Pein- 
tre &  Sculpteur  ,  &  deux  fils  Charles  &  Ga- 
briel. Le  premier  auroit  du  moins  égalé  fon 
père  ,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à  l'âge  de  1 8. 
ans.  Le  (econd  ,  quoique  livré  au  Commerce  y 

-  ne  laiifoir  pas  que  d'exercer  ce  talent  ;  mais 
il  y  rcuflîflbit  médiocrement.  Paul  Veronefe 
a  gravé  peu  de  choie  à  l'eau  forte. 

C  A  LLOT  (  Jacques  J  D.  $4$f-/6.  E.  de- 
puis le  N°.  ujuïq:.es  &  compris  le  N°.  27, 
Voyez  l'abrégé  de  fa  vie  qui  eft  à  la  tête  de 
fon  Oeuvre  au  N°.  1.  des  Eftampes. 

C  A  M  P  A  G  N  O  L  E  {le)  grand  Payfagifte. 
E.  N°.  14-. 

CARACHE  (/f;jD,NQ.  13.  E.  N°.  118- 
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125)- 130-1^-1 3  3-334.338-540-341. 

Cette  famille  s'eft  rendue  îlluilre  dans  la 
Peinture  &  elle  a  formé  une  des  plus  fameufe 
école  que  nous  ayons  eue  :  ils  croient  trois  de 
ce  nom  ,  Louis,  Annibal  &  Auguftin  ,  tous 
trois  de  Boulogne  j  quoique  tous  habiles  dans 
cet  art  ,  il  y  a  eu  cependant  quelques  différen- 
ces entre  eux.  Louis  avoit  moins  de  feu,  mais 
il  étoit  plus  élégant  :  Auguftin  deflinoit  cor- 
rectement ,  &  il  excelloit  plus  encore  dans  la 
Gravure  que  dans  la  Peinture  :  &  enfin  An- 
nibal 7  qui  l'a  emporté  fur  les  deux  autres.  Il 
avoit  plus  de  fierté  dans  les  penfées ,  plus  de 
vivacité  dans  l'expretllon  ,  &  plus  de  fermeté 
dans  l'exécution. 

Louis ,  Couiln  *  des  deux  autre»  ,  nâquic 
en  1  5  5  f .  il  étudia  beaucoup  à  Venife  d'après 
les  ouvrages  du  Titien  ,  du  Tintoret  &  de 
Paul  Veronefe  ,  &  fur-tout  à  Parme  d'après 
ceux  du  Correge  qui  lui  piaifoient  le  plus.  Il 
le  concilia  même  avec  fes  deux  coufîns  pour 
fe  communiquet  les  découvertes  qu'ils  feroient 
chacun  ,  dans  cer  Aft  ;  ce  qui  ,  avec  l'appli- 
cation qu'ils  avoient  pour  le  travail  ,  les  aida 
à  former  cette  école  qui  nous  a  fourni  tant 
d'habiles  gens.  Il  mourut  à  Boulogne  en  \6 18. 
âgé  de  6),  ans.  Il  a  gravé  quelques  fujets  à 
l'eau  forte. 

Auguftin  ,  frère  d'Annibal  ,  fîls,ainiî  que 
lui  ,  d'un  Tailleur  de  Boulogne  6ç  coufin  de 
Louis  ,  fut  élevé  de  Corneille  Corr ,  pour  la 

*  De  Piles  8c  Felibien  font  Louis  Carache  coufin 
d-'Auguftin  &  d'Annibal  ,  qu'ils  diient  être  les  deux 
frères  ,  &  Sandrart  dais  ion  ^icaderaia  Piciurœ  ,  dit  que 
c'eft  Louis  &:  Annibal  qui  étoient  les  deux  frères.  J'ai 
fuivi  les  deux  premiers ,  quoique  cependant  il  femble 
que  Sandrcrc  devroit  être  mieux  informé,  ayant  vécu, 
à  Rome  5c  leur  ctaût  pour  ain.'i  due  concemp«i:ain. 
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Gravure  :  il  s'y  appliqua  dans  ù  jeunelïe ,' 
mais  il  la  quitta  pour  la  Peinture  dont  il  fie 
fa  principale  occupation:  il  travailla  conjoin- 
tement avec  (on  couiin  &  (on  frère  ,  &  cjuoi- 
'Cju'inrerieur  a  Annibal,  il  ne  iaiiîa  pas  que 
d'avoir  des  admirateurs  :  il  (uivit  fon  frère  à 
Parme  ,  qui  y  avoit  été  appelle  par  le  Cardi- 
nal Farnefe  pour  y  peindre  la  galerie  de  fon. 
Château  ;  mais  Ton  caradere  doux  &  tranqui- 
le  ne  put  s'accommoder  avec  l'humeur  diffi- 
cile &  violente  d'Annibal  :  il  fut  donc  forcé 
de  le  quitter  pour  le  retirer  chez  les  Capucins 
de  cet:e  Ville  5  où  il  mourut  en  1^05  âgé  de 
47.  ans.  Il  lailfa  un  fîls  naturel  appelle  Antoi- 
ne qui  mourut  fott  jejne ,  &  cjui  (  à  ce  que 
l'on  dit  )  auroit  furpalîé  fon  oncle  Annibal ,  (i 
il  eût  vécu  plus  long-temps.  Auguftin  s'eft 
cependant  attaché  plus  à  la  Gravure  qu'a  la 
Peinture.  Les  belles  épreuves  des  Eftampes 
de  ce  grand  Maître  fontprécieufes ,  &  elles  au- 
ront toujours  une  des  premières  places  dans 
les  cabinets  des  véritables  Connoiifeurs. 

Annibal  Carrache  né  en  1  {60.  étoit  frère 
d'Auguftin  &  coufin  de  Louis.  Le  chagrin 
qu'il  prit  du  peu  de  reconnoilfance  que  lui  té- 
moigna le  Cardinal  Farnefe  ,  au  fujet  de  fa 
gallerie  qu'il  peignit ,  &  a  laquelle  il  employa 
huit  années  de  travail ,  joint  au  penchant  qu'il 
aveit  toujours  eu  pour  les  femmes ,  ce  qui  lui 
avoit  ruiné  le  tempérament ,  lui  cauferent  la 
mort  à  Rome  en  1605».  à  l'âge  de  49.  ans.  Cette 
Gallerie  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  re-, 
gardée  comme  fon  chef-d'œuvre  :  il  y  prit  un 
foin  extrême  5  &  ne  voulut  rien  faire  que  d'a- 
près rature  ,  tant  pour  les  atitudes  q;:e  pour 
les  draperies.  Annibal  a  aufu"  été  admirable 
dans  le  choix  de  fes  payfages  :  on  lui  repro- 
che d'avoir  eu  une  couleur  trop  égale  -}  en  effec 
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il  n'a  pas  entendu  le  ciaii  oblcur  ,  mais  il  a 
portedc  tant  d'autres  parties  fupériëares  qu'il 
fera  toujours  regardé  comme  un  des  plus 
grands  Honvnesque  nous  ayons  dans  cet  art. 
Ses  deiïcins  ,  quoique  peu  ouvragés,  font 
pleins  û'expreflîons  ,  &  d'un  caractère  &  d'un 
elprit  merveilleux.  Il  a  aulli  gravé  quelques 
pièces  a  l'eau  forte  qui  font  admirables  &  fort 
recherchées. 
CARLOMARAT.  E.  N°.  13^-13^-137- 
115. 

Ce  Peintre  étoit  originaire  d'Illyrie.  Du 
temps  de  Soliman  ,  fa  famille  vint  s'établir  à 
Camerano  dans  la  Marche  d'Ancone  :  c'eit 
là  où  il  naquit  en  'ézf.  Il  vint  a  Rome  Se 
fut  élevé  d'André  Sacchi  ,  qui  le  préconifa  il 
fort  qu'il  ne  falloir  nulle  difficulté  de  dire 
à  tout  le  monde  qu'il  deviendroit  plus  habile 
homme  que  lui  :  il  étudia  beaucoup  Raphaël  0 
les  Caraches  Si  le  Guide,  &  il  t'eut  fe  former 
fur  les  ouvrages  de  ces  grands  Maïrres  un  goût 
qui  lui  fut  particulier.  Ses  comportions 
croient  figes  &  élégantes:  (a  manière  vague 
&  fpirituelle  :  les  figures  m  blés  &  d'un  beau 
choix  ,  Si  la  couleur  agréable  :  enfin  il  devint 
un  des  plus  gracieux  Peintres  de  Ion  temps, 
&  (es  tableaux  furent  rrès-recherchés  ,  même 
pendant  la  vie.  Il  moutut  le  if.  Novembre 
de  l'année  1713. âqé  de88,ans&  6.  mois. 
Liiez  la  note  qui  eft  a  la  tête  de  l'œuvre  de  la 
Page  ,  où  il  elt  narlé  de  lui.  Carlomarat  a 
gravé  a  l'eau  forte  plulieurs  morceaux  d'après 
(es  deiïeins. 
CARRE'  ,  Peintre  Ho'landois  qui  donnoic 
dans  Iespayfages&  dans  les  animaux.  D.  N°. 

4041. 
C  V  S  T  I  E  L  L  E ,  Peintre  de  Marines  Se  de  pe- 
tite; figures.  T.  N°.  11. 


li     TABLE     ALPHABETIQUE 

C***  [Monfieur  le  Comte  de)   E.  Na.  2^1- 

C  A  Z  ES  3  Peintre  actuellement  vivant.  E.  N°. 

243. 

C  E  S  I  U  S  (  Caries  )  Graveur  à  l'eau  forte.  D. 
N°.  ï.  E.  N°.  53p. 

C  H  A  L  O  N  S.  Peintre  moderne  de  la  Hol- 
lande ,  more  depuis  peu  ,  &  qui  réuffilioit  fur- 
cour  dans  des  vues  defîinées  a  Gouaife.  D.  NQ. 
117. 

CHAMPAGNE(  Philippe  )  D.  N°.  49-80. 
Champagne  pailera  toujours  pour  un  Peintre 
d'un  grand  mérite  ,  lorfquon  fera  attention 
au  temps  où  il  a  vécu  ;  temps  où  la  peinture 
n'avoic  pas  encore  fait  de  grands  progrès  en 
France,  &  dans  lequel  il  n'éroit  pas  facile  de 
pouvoir  le  former  fur  d'aufli  bons  modèles  8c 
«Tauiîi  habiles  gens  qu'il  en  a  paru  depuis.  Ce 
Peintre  croit  de  Bruxelles  où  il  naquit  en 
1601.  Il  a  été  en  partie  élevé  de  Fouquieres 
le  Payfagifte  :  il  vint  à  Paris  où  il  étudia  d'a- 
près les  meilleurs  ouvrages  qu'il  pût  trouver, 
&  fe  perfectionna  ainfi  tout  feul.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  grands  morceaux  ;  mais  le  plus 
recommandable  eft  le  plafond  de  l'Apparte- 
ment du  Roi  à  Vincennes.  Champagne  a 
imité  correctement  la  nature,  mais  (es  ati- 
tudes  font  froides  &  manquent  par  cette  acti- 
vité &  ce  feu  fi  nécelfaires  pour  les  grands  ef- 
fers.  Il  fe  trouva  à  l'établiifement  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  ,  dont  il  fut  élu  Rec- 
teur ,  &  mourut  le  12.  Août  1 674.  Il  a  auffi 
gravé  quelques  morceaux  à  l'eau  forte.  Voyez 
Felibien  qui  s'eft  fort  étendu  fur  la  vie  de  ce 
Maître,  dans  fes  entretiens 
CHANGE  [du)  Graveur  actuellement  vi- 
vant E.  NQ.  r  17-243. 
CHAPERON,  Graveur.   E.  N°.   300. 
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CHA'RDIN,  Peintre  actuellement  vivanc. 

H.  N°.    185?. 
C  H  A  TE  AU,  Graveur.    E.  NQ.  iif. 
C  H  ATI  LLO  N  ,  Graveur.    E.  N°.  31^ 

C  H  A  V  A  N  E  ,  Peintre  de  payfages  actuelle- 
ment vivant.  T"  N«.  iy.  D.    N°.  70-76. 

CHAUFOURIER.    D.  N°.  70-71-76. 

CHAUVEAU,  Deffinateur  &  Graveur.  E. 
N°.  *<*. 

Les  morceaux  de  ce  Maître  n'ont  pas  la 
même  douceur  ni  le  même  agrément  que  l'on 
reconnoit  dans  plufieurs  autres  Graveurs  Fran- 
çois, mais  il  n'y  eut  jamais  d'imagination  plus 
étendue  :  la  variété  &  la  quantité  d'ouvrages 
qu'il  a  mis  au  jour  en  font  les  preuves.  Il 
mourut   en   1674. 

C  H  E  11  E  A  U  (  l'ainé  )  bon  Graveur  au  bu- 
rin ,  fur-tout  en  portraits ,  more  depuis  quel- 
ques années.  E.  N'.   1)6-265. 

CHERON(  Elizabeth  )  E.  N°.  244. 

Elizabeth  Cheron  s'eit  distinguée  ,  non  feu- 
lement dans  la  Gravure  &  dans  la  Peinture  , 
mais  auflî  dans  les  belles  Lettres,  Nous  avons 
d'elle  quelques  traductions  de  Pfeaumes  qu'el- 
le a  faites  en  vers  d'après  le  texte  Hébreux. 
Elle  naquit  à  Paris  le  3.  Octobre  1648.  &  y 
mourut  le  3.  Septembre  171 1.  âgée  de  63. 
ans. 

CIROFER,  Peintre.  E.  N°.  137-138-270. 

Il  étoit  élevé  de  Piètre  de  Cortone  ,  qu'il 

a  imité  &  même  quelquefois  égalé  dans  fes 

compositions.     Nous  avons   de  lui    quelque 

chofe  à  l'eau  forte. 

CLAUDE  LE  LORRAIN,  ou  CLAU- 
DE   GELE'E.   E.  N°.   14?. 

Nous  devons  au   hazard  le   mérite  de  ce 
grand  Peintre)  qui  eft  regardé  comme  un  des 
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meilleurs  Paylagiftes  :  il  a  excellé  fur-tout 
dans  la  vapeur  de  l'air  qu'il  a  fçù  rendre  avec 
la  plus  grande  vér:té  ,  &  il  eft  aufîï  le  feul 
qui  ait  été  allez  hardi  pour  ofer  entreprendre 
de  représenter  le  Soleil  en  face  ,  avec  quelque 
vrai-lemblance  :  il  a  fait  plufi.urs  tableaux  en 
ce  genre  ,  dont  les  effets  lont  merveilleux  ,  où 
il  a  faifi  le  moment  que  cet  aftre  eft  prêt  a  fis 
cacher  dans  l'onde. 

La  f  -.mille  de  Claude  le  Lorrain  ,  dont  !e 
nom  propre  croit  Gelée,  avoit  peu  de  fortu- 
ne :  les  parens  î'envoyerenr ,  félon  l'ufage  , 
dans  une  école  pour  y  être  inftruit,  mais  il 
n'y  put  faire  aucun  progrès  ;  ils  prirent  le  parti 
de  le  mettre  enapprennffage  chez  un  Patillïer, 
auprès  duquel  il  ne  profita  pas  davantage.  Ne 
fçachant  a  la  fin  que  devenir  il  fnifît  l'occafion 
de  partir  pour  Rome  avec  quelques  camara- 
des de  fa  profeflion  qui  faifoient  ce  voyage, 
dans  l'intention  de  fè  placer  chez  quelque  Sei- 
gneur. L'éducation  groîîi.reque  Ciaude  avoit 
eue  i'empérha  de  pouvoir  fe  produire  chez 
des  Gens  d'un  certain  état:  Il  fut  forcé  d'ac- 
cepter h  condition  de  valet  chez  AugufHn 
Taflej  où  le  hazard  l'avoit  conduit,  &  qui 
voulut  bien  le  prendre  à  condition  qu'il  feroic 
chez  lui  tout  l'office  d'un  domeftique.  Auguk 
tin  Talîe,  efperant  tirer  parla  fuire  quelque 
fecours  de  ce  jeune  homme,  dans  les  ouvra- 
ges ,  lui  apprit  les  premiers  élemens  de  la  per- 
fpective  &  de  la  Peinture  ,  qu'il  eut  d'abord 
beaucoup  de  peine  à  comprendre  j  mais  enfin 
animé  par  le  defir  de  s'avancer  dans  cet  art, 
&  par  la  petite  rétribution  qu'il  recevoit  de  ton 
travail ,  il  y  prit  goût  &  il  s'appliqua  par  ia 
fuire  à  un°  étude  continuelle  de  la  nature  dont 
il  aîioit  tous  les  jours  examiner  les  différens 
effas  dans  la  campagne,  &  qu'il  y  peignoir 

même 
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même  quelquefois.  Cependant  malgré  les 
foins  qu'il  prit  pour  fe  perfectionner  dans  la 
figure  ,  allant  a  l'Académie  pour  la  dellïner 
d'après  nature,afin  d'en  pouvoir  orner  (es  pay- 
sages, il  n'a  jamais  pu  y  réufllr  parfaitement,& 
fouvent  il  aroit  recoers  pour  cela  à  quelque 
main  plus  habile  que  la  fienne.  Il  mourut  à 
Rome  en  1678.  dans  un  âge  fort  avancé.  Nous 
avons  quelques  -  uns  de  fes  payfages  qu'il  a 
graves  lui-même  à  l'eau  forte  avec  beaucoup 
d'art. 

CLERC  (Sebaiïien  le  )  D.  N°.  f7-f8-j9- 
60-61-1 63-165-166.  E.  depuis  le  Np.  45. 
jufques  &  compris  le  Ng.  71.  Plus  les  Nu- 
méros 309-5  16-314-31  5-3  18-3  65-45  :■  453- 
45 <î.  Voyez  l'abrégé  de  fa  vie  qui  eft  a  la 
tête  de  fon  Oeuvre  qui  commence  au  N?. 
4,-.  des  Eftampes. 

CLOUET,  Graveur.  E.  N°.  194. 

C  O  C  H  I  N  le  Père  ,  Graveur  ,  actuellement 
vivant.  E.  N°.  1  {7-441. 

COCHIN  le  Fils ,  Deflînateur  &  Graveur  , 
actuellement  vivant. 

COCK  {Jérôme  )  Graveur.  D.  N9.  ji.  E. 
N9,  154.  Il  a  beaucoup  travaillé  au  burin  > 
mais  fa  manière  eft  féche  &  dure. 

COLLAERT  (  Adrien  )  Graveur.  E.  N°. 
3^0. 

Il  a  gravé  beaucoup  de  pièces  au  burin  & 
ailés  proprement.  Ce  qu'il  a  fait  de  meilleur 
eft  une  grande  fuite  de  chaffes  &  de  pèches 
d'après  les  deffeins  de  Jean  Stradan  ,  Peintre. 

CORNEILLE,  Peintre.  T.  N°.  1  <?.  D. 

N°.    7P- 
Nous  avons  trois  Peintres  de  ce  nom>Michel 
Père,  Michel  fils,  &  Jean-Baptifte  ,  frère  de  ce 
dernier  :  ils  fe  font  tous  trois  diftingués  dans 
la  Peinture;  &  ont  beaucoup  travaillé  dans  U 
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manière  du  Carache.   Michel  fils  &  jean-B-ip- 
tifte  ont  gravé  à  l'eau  forte  d'un  très-bon  goût 
plusieurs  morceaux  d'après  leurs  tableaux.   Ce 
dernier  avoitépoufé  lafoeurde  feu  M.  Mariéte 

,     Graveur  &  Marchand  Libraire,  more  depuis 
peu. 

CORREGE  (  Antoine  )  E.  N°.  132-15?- 
215-143-462. 

Le  Correge  eft  un  des  fameux  Peintres  de 
l'Ecole  de  Lombardie  :  il  a  tiré  fon  nom  de  la 
ville  de  Corregio  ,  ou  il  naquit  fur  la  fin  du 
XV.  Siècle.  Il  avoit  un  pinceau  admirable, 
&  il  donnoit  une  grâce  extraordinaire  à  tes 
têtes  de  vierges  &  d'enfans.  Son  mérite  eft 
d'autant  plus  refpeélable  ,  qu'il  le  doit  tout  en- 
tier a  l'amour  du  travail  ,  n'ayant  point  eu  de 
1  maître  ,  nil'occafion  de  fe  pouvoir  former  fur 
les  Antiques  &  fur  les  Ouvrages  des  ha- 
biles gens  de  l'Ecole  Romaine,  qui  étoient 
alors  en  réputation  :  il  a  cependant  produic 
des  morceaux  qui  tiennent  du  fublime.  C'eft 
à  Parme  &  à  Plaifance  qu'il  a  le  plus  travail- 
lé ,  &  fes  tableaux  de  cabinet  font  d'une  ra- 
reté exttême.  Un  accident  lui  caufa  la  mort 
à  l'âge  de  40.  ans  dans  l'année  1 5 1  3 .  Il  fut 
à  Parme  pour  recevoir  un  payement  de  deux 
cens  livres  qu'on  lui  compta  en  monnoie  de 
cuivre,  il  fe  fit  un  plaifîr  de  porter  lui-même 
cet  argent  à  (à  femme  >  fans  faire  attention 
au  poids  énorme  dont  il  fe  chargeoit  •,  com- 
me la  chaleur  étoit  fort  grande  ,  la  fatigue 
qu'il  eut  dans  le  chemin  lui  caufa  à  fon  arri- 
vée une  pleurefie  dont  il  ne  put  fe  fauver.  Il 
a  gravé  quelques  pièces  à  l'eau  forte. 

CORT  (  Corneille)  Deffinateur  &  Graveur. 
E.  Nû.  130-133-154. 

Corneille  Cort  étoit  né  en  Hollande  ,  mais 
il  a  toujours  demeuré  à  Rome  depuis  le  v-oya- 


D  ES    M  AI  TRES.  u 

ge  qu'il  y  fît.    C'eft  un  des  meilleurs  &  des 
plus  correéts  Graveurs  qu'il  y  ait  eu,  &   c\il 
lui  quia  mis  le  burin  à  la  main  d'Auguftin 
Carache. 
CO  R  T  O  N  E  (  Piètre  de  )  ou  PIERRE    BE- 

RETIN.  E.  N°.  r37-iI?-»!*-33*-m- 

Pierre  Beretin  étoit  de  Corrone  en  Tolca- 
ne  ,  d'où  il  a  pris  Ton  nom  :  fes  comportions 
font  grandes ,  nobles  &  pleines  de  grâces  , 
quoiqu'un  peu  maniérées  ,  Si.  quelquefois  in- 
correctes dans  le  dellein.  Son  attention  écoic 
de  plaire  plus  dans  le  gênerai  que  dans  l'exac- 
titude que  demande  chaque  chofe  en  parti- 
culier ,  &  il  a  réufll  parfaitement  dans  les 
idées.  Il  avoir  une  imagination  qui  conve- 
noit  à  merveille  pour  tous  les  grands  ouvra- 
ges qu'il  entreprenoit.  Accablé  par  la  goure 
&  le  travail  ailîdu  ,  il  mourut  en  1669.  à 
l'âge  de  60.  ans.  Nous  avons  de  lui  quelques 
morceaux  graves  à  l'eau  forte. 

COTELLÈ.   D.  N".   115-160. 

COURTOIS  ,  Peintre.  T.  N°.  16.  D. 
N«.  7*. 

COYPEL  (  Moel ,  Antoine  >  Noël  Antoine  & 
Charles.  )  E.  depuis  le  N°.  n^.juiques  & 
compris  leN°.  120.  Plus  les  Numéros  144- 
170-460-461. 

Voyez  la  note  qui  eft:  à  la  tête  des  Oeuvres 
de  ces  Maîtres  au  N° .  1  t  3 .  Ils  ont  tous  gravé 
plufieurs  morceaux  à  Peau  forre. 

CRISPIN  DE  PAS.    Voyez  PAS. 


D'AN  VILLE   (JeanBaptiJle)   Géogra- 
phe du   Roi  ,  actuellement  vivant.      E. 
N«.  405. 

L'amitié  qui  me  lie  avec  ce  célèbre  Geo- 

B.j 


fS     TABLE   ALPHABETIQUE 
graphe,  dont  la  réputation  efl  établie  dans 
toute  l'Europe,  m'ôte  la  liberté  de  parler  de 
lui  aufli  avantageuferaent  que  je  le  fouhaite- 
rois;  elle  met  des  bornes  au  plaifîr  que  j'au- 

'  rois  à  lui  rendre  ici  la  juftice  qui  eft  due  à 
fon  rare  mérite  :  mais  les  ouvrages  particuliers 
que  nous  avons  de  lui,  répandus  tant  dans 
l'Hiftoire  ancienne  de  M.  Rollin  (  à  qui  il  ne 
falloit  pas  un  homme  moins  précis  &  moins 
exact  )  que  dans  d'auttes  volumes  -t  &  les  Car- 
tes générales  qu'il  fe  prépare  à  nous  donner  * 
feront  beaucoup  mieux  Ton  éloge ,  que  les  ter- 
mes les  plus  énergiques  dont  je  pourrois  me 
fervir. 

DEL  FF,   Graveur.  E.   N°.  187-187. 

11  a  gravé  alfés  proprement  au  burin  ,  mais 
il  n'a  guéres  fait  que  des  portraits. 

DE   L' ï  S  L  E.    Voyez  L'I  S  L  E    [de) 

DES    PLACES   ,  bon  Graveur  ,  mort  de- 
puis 3.  ou  4.  ans. 

DIEU   (Antoine)  Peintre.  D.  N°.  80-82. 

DOL1VAR,   Graveur.  E.  N°.  296. 

D  O  M  E  R  ,  Peintre  Hollandois.   D.  N<\  36. 

D  R  E  V  E  T  (  Pierre  Père  &fils  &  Claude  )  E. 
N°.  116-117-118-23  W47-249-1 5  i-z;r-i  56- 

z;  î-16  5-268-277-278- 179. 

Pierre  Drevec  Père  &  fils, fe  font  rendus  illu- 
ftres  dans  la  Gravure  par  la  beauté  ,  l'agrément 
&la  délicateflfe  de  leursburins,qu'ils  ontpouilé 
à  un  degré  fi  fini ,  que  leurs  ouvrages  font  l'é- 
tonnement  &  l'admiration  de  tous  les  connoif- 
feurs  ,  fur-tout  dans  les  portraits  qu'ils  ont 
gravés  d'après  le  célèbre  M.  Rigaut.  Il  y  en 
a  plufieurs  de   Pierre  Drevet  le  fils  qui  font 

•  *  L'Italie,  qui  eft  la  première  Carte  que  ce  Geogra* 
pbe  mettra  au  jour  ,  doit  paroître  inceiT.mment  ,  ac 
compagnie  d'un  volume  in  quarto,  dans  lequel  l'Au- 
teur rend  compte  de  la  conftruction  de  fa  Carte. 
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regardés  comme  des  prodiges  de  Gravure  , 
&  pour  confoler  les  Curieux  de  fa  perte  *  ,  il 
ne  falloir  pas  moins  que  les  productions  de 
Claude  Drevet  fon  couiîn ,  actuellement  vi- 
vant ,  qui  ,  comme  leur  élevé  5  a  hérité  des 
mêmes  talens  &  du  même  mérite. 
DUSART  (  Corneille  )  Peintre  Hollandois 
qui  ne  donnoit  que  dans  des  fujets  grotefques. 

D.   N«.    22-2J.    E.  474- 
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DELINCK  (  Gérard  ou  le  Chevalier  ) 
E.  NQ.  231  -  233  -  247-zf2-2j-3-27o-274- 
17  6-3*3 -478. 

Ce  Graveur  eft  un  de  ceux  qui  a  fait  le  plus 
d'honneur  à  la  France  :  il  étoit  d'Anvers  & 
naquit  vers  le  milieu  du  fîecle  précèdent. 
Louis  XIV.  jaloux  de  pofleder  les  Artiftes 
qui  brilloient  dans  leurs  talens  ,  l'attira  en 
France  par  fes  bienfaits.  La  fainte  Famille 
d'après  R.iphael ,  &  la  Famille  de  Darius  d'a- 
près le  Brun  ,  deux  morceaux  qu'il  grava 
pour  le  Cabinet  du  Roi,&en  particulier  la  Ma- 
deleine d'après  le  même  le  Brun  ,  &  le  Por- 
trait de  Champagne,  qu'il  appelloit  le  Triom- 
phe de  fon  burin  ,  feront  toujouts  regardés 
comme  des  chef-d'œuvres  en  ce  genre.  On 
y  admire,  de  même  que  dans  fes  aurres  ou- 
vrages ,  une  pureté  de  burin  ,  use  fonte  &  une 
couleur  admirables.  Il  a  rêufïï  également  dans 
les  Portraits  qu'il  a  faits  de  la  plus  grande  par- 
tie des  hommes  illullres  de  fon  fiecle.  La  fa» 
cilité  &  l'amour  qu'il  avoir  pour  le  travail 
nousont  procuré  un  grand  nombre  de  mor- 

*.  Ce  Graveur  eft  more  à  la  fleur  de  fon  âge  il  y  a 
trois  ou  quatre  ans. 
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ceaux  ,  fûr-tout  d'après  l'illuftre  le  Brun  qui 
lui  donna  des  preuves  de  Ton  eftime  ,  par  le 
choix  qu'il  fit  de  là  gravure,  pour  éternifer  Tes 
plus  beaux  tableaux.  Il  mourur  en  1707.  dans 
•  un  âge  fort  avancé. 

EPICIER(f)  Graveur ,  actuellement  vivanr. 
Voyez  L'EPICIER. 

ESPAGNOLET(/')ou  Jofeph  RIBERA. 
E.  N«.i3o. 

Il  éroit  de  Valence  en  Efpagne  &  difciple 
du  Caravage  :  il  ne  peignoir  guéres  que  des 
fujets  trifles  &  mélancoliques  ,  &  il  avoir  une 
grande  manière  dans  fon  exécution.  Nous 
avons  de  lui  quelques  morceaux  à  l'eau 
forte. 

EVERDINGEN  (  Adrien  van  )  D-  N°. 
34-4143.  E.  N«.  471.  Ce  dernier  N°.  eft 
auffi  de  DeiTeins  ,  quoiqu'au  rang  des  Eftam» 
pes. 

Ce  Peintre  étoit  Hollandois ,  &  un  des  bons 
Payfagiftes  de  ce  pays  :  fes  tableaux  ne  font 
guéres  connus  en  France  ;  ils  font  d'un  très- 
bon  goût ,  pleins  d'art ,  &  la  touche  en  efi: 
libre  &  aifée.  Les  Detleins  de  ce  Maître  font 
finis  avec  beaucoup  de  foin  ,  ce  qui  les  fait 
rechercher  en  Hollande  ,  ou  ils  font  poufles  à 
un  très-haut  prix  :  il  a  aufli  gravé  quelques- 
uns  de  fes  payfages  à  l'eau  forte. 

F. 

FA  B  E  R  T  ,  Graveur  en  manière  noire.  E. 
N°.  zi6. 
F  A  G  E  (  Raymond  de  la)   D.  N°.  8  z    E.  N°. 

7  j.  Voyez  la  note  de  ce  dernier  Numéro. 
?  A  L  D  À  (  Jean  Baptijïe  )  Graveur  Italien.   E. 
N°.  409-4  j. 0*411-41  *  -414* 
Il  a  beaucoup  gravé  à  l'eau  forte  ,  &  d'un  très- 
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bon  goût:  Tes  livres  des  Palais,  des  Vignes,  des 
Fonraines  ,  &c.  de  Rome  &  des  environs,  font 
ailés  connus  &  recherchés. 

F  L  A  M  E  N   (  Albert  )   Voyez  Albert  Fia  m  en. 

F  O  R  E  S  T  ,  Peintre  de  Payfages.   T.  N°.  47- 
D.  N°.   71-76. 

Ses  tableaux  font  d'un  goût  merveilleux  ,  & 
d'une  couleur  extraordinaire  :  il  7  en  a  quel- 
ques-uns dont  l'effet  eft  furprenant  ;mais  il  ne 
font  pas  tous  de  la  même  force. 

F  O  S  S  E  (  Charles  de  la  )   D.  NQ.  78-81.  E. 
N«.  138-170. 

Il  brilloit  fur-tout  dans  la  partie  du  colo- 
ris ,  &  nous  n'avons  guéres  de  Peintre  en 
France  qui  l'ait  poufîé  aufli  loin.  Son  Deffein 
eft  lourd  &  fouvent  incorrect  :  fes  ouvrages 
fout  beaucoup  eftimés  en  Angleterre  ,  &  ce 
Peintre  parlera  toujours  pour  un  de  nos  bons 
Maîtres.  Il  fut  fait  Profeifeur  de  l'Académie 
de  Peinture  en  1674.  Directeur  en  1699-  Re- 
cteur en  1701.  &  mourut  vers  la  fin  du  mois 
de  Décembre  de  l'année  17  \  6.  âgé  de  80.  ?.ns. 
Il  a  fait  fur  fes  derniers  jours  une  Nativité 
de  N.  S.  &  une  Adoration  des  Rois  pour  le 
Choeur  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  qui  ne  font 
point  inférieures  a  fes  ptemiers  ouvrages. 

FOUCHER,  Peintre.  E.   NQ.  243." 

FOUQUIERES(  Jacques  )  T.  N«.  43-  E. 
N«.    I4f. 

Ce  Peintre  eft  né  à  Anvers  en  i<?4o.  il  fut 
élevé  du  bon  Brhughel  :  il  a  réuiTi  dans  les 
payfages,  mais  non  pas  avec  la  même  fîneffe 
&  la  même  précision  que  foa  Maître.  Fou- 
quieres  étoit  plein  de  vanité  &  fier  de  ce  qu'il 
avoir  été  annobli  par  le  Roi.  lien  devint  fi 
ridicule  qu'on  lui  donna  par  fobriquet  le  nom 
de  Bâton  de  Fouquieres  :  Il  eût  même  crû 
déroger  û  il  avoit  quitté  (on  épée  pour  tra- 
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vailler.  Les  tableaux  qu'il  a  fait  d'après  natu- 
re font  admirables.  Il  a  gravé  à  l'eau  forte 
plusieurs  de  fes  payfages. 

FRANCIS  QJJ  E  ,  connu  fous  le  nom  de 
•  M  1  LE  T.    D.  N«.  76.   E.  N°.  145-148. 
Il  étoit  Flamand  :  il  donnoit  dans  le  Pay- 
faije,  où  il  imitoit  beaucoup  la  manière  du 
Pouflin  j  mais  fa  couleur  étoit  trop  égale  &  ra- 
rement fes  payfages  font  de  grands  effets. 

FREZZ  A  (  Jean  Hieronymus  )  Graveur,   E, 
N«.  331. 


G. 

G  A  L  L  E  S  (  Corneille)  Graveur  Flamand. 
E.N«.  151. 
Outre  Corneille  ,  il  y  a  encore  Philippe  & 
Théodore  Galles  ,  qui  ont  beaucoup  gravé  au 
burin. 
GASPRE   (le)    autrement  GASPARD 
DUGHET.  D.  N°.  13.  E.  N°.  14?. 

Il  étoit  beau-frere  &  élevé  du  Pouflin  :  il 
s'eft  rendu  célèbre  dans  les  payfages  ,  où  il  a 
beaucoup  imité  ce  Maître:  fa  touche  elt  ferme 
ôc  d'un  bon  goût.  Ses  tableaux  font  très-re- 
cherchés aujourd'hui ,  fur-tout  en  Angleter- 
re. Il  étoit  de  Rome  où"  il  mourut  en  167$, 
à  l'âge  de  61 .  ans. 
G  ELFE  [Claude)  Voyez  CLAUDE   LE 

LORRAIN. 
GEORGES     PINS,  Graveur  du  nom- 
bre des  petits  Maîtres.    E.  N°.   174. 
G  H  EIN  ,  [Jaques  de)  E.  N°.    iy4. 

C'eft  un  des  bons  Graveurs  de  la  Hollande, 

fon  Burin  eft  extrêmement  net  &  pur,  mais 

un  peu   fec. 

GILLOT,  Peintre.   D.   N°.  83.  jufques  & 

compris  le  N*.  10;.  E.  N°.  i©6.  Voyez  la 
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note  qui  eft  à  la  têce  du  N°.  85.  des  defTeins. 
Nous  avons  de  ce  Maître  quelques  pièces  à 
l'eau  forte. 

GOLE,  Graveur  Hollandois ,  en  manière  noi- 
re.   E-  N°.  216-117. 

G  O  L  T I  U  S  (  Henry  )  Peintre  &  Graveur  D. 
No.  18-E.  No.  168-201-106-108-109-477. 
Il  eft  né  en  if;8.  Et  étoit  fils  de  Jean  Goi- 
tius  ,  habile  Peintre  fur  verre  dans  le  Duché 
de  Julliers  :  il  apprit  fa  profefîion  a  Harlem  , 
où  il  époufa  une  veuve  qui  étoit  mère  de  Mat- 
han  à  qui  il  enfeigna  la  gravure ,  il  prit  la  rou- 
te d'Allemangne  pour  aller  en  Italie,  &  vou- 
lant fçavoirau  vrar  ce  que  l'on  penfoit  de  fes 
Ouvrages  ,  il  changa  d'habir  avec  Ton  Valet , 
partant  lui-même  pour  le  Domeftique  chez 
tous  les  Peintres  &  tous  les  Curieux  des  Villes 
où  il  s'arrétoit  *,  il  s'attacha  beaucoup  en  Italie 
à  l'étude  des  grands  Maîtres ,  il  revint  enfin  à 
Harlem  où  il  grava  nombre  de  beaux  mor- 
ceaux d'après  les  defTeins  qu'il  avoir  aporté 
d'Italie.  Il  a  fait  peu  de  Tableaux,  &  fes  figures 
ctoient  outrées  &  maniérées  :  à  l'égard  de  fa 
gravure  ,  il  avoir  le  burin  Ci  ferme ,  fi  facile 
&  fi  agréable,  que  peu  de  Maîtres  l'ont  égalé  , 
&  nous  avons  de  lui  des  pièces  admirables  en 
ce  genre.  Il  mourut  à  Harlem  en  1617.  âgé 
de  59.  ans.  Son  œuvre  eft  confiderable. 

G  O  U  B  E  A  U.  Peinrre.  T.  N°.  44- 
Il  a  imité  le  goût  de  Jean  Miel. 

G  O  U  D  T.  E.  No.  178.  Voyez  la  note  de  ce 
N8. 

G  O  Y  E  N.  (  Van  )  Payfagifte  moderne  de  la 
Hollande.   D.  No.  54-  44-47. 

grave  (  jofuéde)  d.  No.  i9 .  4Î  -  47. 

GUERCHIN.{U)ou  FR  ANC.OIS B  AR- 
BIERI.  D.  N9.  4-12. 
le  Guerchin  eft  un  des  bons  Maîtres  de 
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l'Ecole  de  Boulogne  :  Il  naquit  en  1640.  8c 
fut  ai  n£  a  pelle  parce  qu'il  étoit  louche  5  ii  doit 
tous  Tes  talens  a  la  nature  &  à  Ton  génie  ,  n'a- 
yant eu  que  des  Maîtres  médiocres  dans  les 
'commencemens  où  il  s'eft  livré  à  cet  Art. 
Il  ne  chercha  point  à  imiter  la  manière  d'aucun 
Peintre  de  ion  rems  ,  mais  ii  travailla  à  s'en 
faire  une  qui  put  lui  devenir  particulière.  Cel- 
les du  Guide  &  de  l'Albane  ne  furent  point 
de  (on  goût ,  &  il  s'atacha  à  donner  plus  de 
fierté  à  fes  figures  v  plus  de  force  à  fa  couleur 
&  plus  d'efprit  a  fa  touche.  Il  deflSnoit  avec 
une  merveilleufe  facilité  ,  &  fon  imagination 
étoit  élevée.  Les  qualités  de  l'ameétoient  chez 
lui  ,  fuperieures  encore  aux  talens.  Il  mourut 
en  1667.  à  l'âge  de  70.  ans.  regreté  de  tous 
les  grands  Maîtres  de  fon  tems  qu'il  avoit 
forcé  à  devenir  fes  amis ,  par  la  douceur  de 
fon  caractère  &  les  agrémens  qu'il  leur  faifoir 
goûter  dans  Ta  focieté.  Nous  avons  de  lui 
quelques  Eftampes  gravées  à  l'eau  forte. 
GUlDL(U)ou  G  U  I  D  O  R  E  N  I.  D. 
No  2-11.  E.  No.  155-1^-231. 
Le  Guide  naquit  a  Boulogne  en  1? 7 5.- 
Son  Père  nommé  Uaniel  Reni ,  excellent  Mu- 
sicien ,  lui  fit  cultiver  d'aifez  bonne  heure  la 
Mufîque  &  le  Dellein.  Denys  Calvart  Peintre 
Fiam-in  qui  étoit  alors  en  Italie,  fut  fon  pre- 
mier Martre,  qu'il  quitta  pour  aller  étudier 
fous  les  Caraches.  Il  s'attacha  particulièrement 
à  Louis  dont  les  ouvrages  le  flattoient  davan- 
tage :Jl  ailaenfuite  à  Rome  où  il  fut  charmé 
de  la  correction  &  des  grâces  qu'il  remarqua- 
cians  ceux  de  Raphaël  3  aufli  bien  que  de  la 
force  &  de  l'élévation  qu'il  trouva  dans  ceux 
du  Caravage  :  Et  voulant  mettre  à  profit  le 
beau  de  chacun  de  ces  Maîtres  il  travailla  fuc- 
ceflivexnenr  dans  leur  goût.    Il  tâcha  enluite 
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de  fe  former  une  manière  qui  put  fatisfairs 

univerfellement,  ce  qui  fie  qu'il  chercha  plus  à 
plaire  aux  yeux  par  la  Nobleife&  le  gracieux 
de  Tes  figures ,  qu'a  pénétrer  l'ame  &  a  émou- 
voir les  pallions  par  la  fierté  &  la  force  de 
l'exprellion.  Jamais  Peintre  ,  à  la  vérité  n'a 
fçu  mettre  dans  (on  pinceau  plus  de  finelfe  » 
plus  de  douceur  ,  plus  de  légèreté  &C  plus  de 
grâces  :  quelquefois  aulli  en  voulant  rendre 
Ces  carnations  trop  délicates  ,  il  eft  tombé 
dans  une  couleur  grife  qui  repandoit  un  froid 
dans  fes  tètes,  qui  devenoienc  alors  fans  action 
&  fans  caractère. 

Le  Guide   étant  de  retour  à  Boulogne    y 
acquit  une  fi  grande  réputation  ,  qu'il  fixa  un 
prix  à  fes  tableaux  à  proportion   des    figures 
qu'ils  contenoient ,  fe  faifant  payer  pour  cha- 
cune ico.  Ecus  Romains.  Sts  tableaux  furenc 
fi  courus  des  grands  Seigneurs  ,  qu'il  ne  tarda- 
pas  à  devenir  riche  >  mais  la  façon  honorable 
avec  laquelle  il  vivoit  &  la  paiïion  qu'il  avoir 
pour  le  jeu  ,  lui  firent  difiiper  en  peu   de  tems 
ce  qu'il  avoir  amallé  ,  Se  le  reduifirent  dans  un 
érat  miferable  dont  il  ne  pût  jamais  fe  relever. 
Il    fe   trouva   alors  obligé  d.j  travailler  pour 
pouvoir  fubfifter,  il  négligea  fes  ouvrages  que- 
le  befoin  le  forçoit  d'expédier  &  qu'il  donnoic 
quelquefois  fous  main,  à  vil  prix.  Il  mourut 
en  1641.  âgé  de  60.  ans.   Le  Guide  n'a   pas" 
moins  bien  reulfi  dans  la  gravure  à  l'eau  forte 
que  dans  la  peinture  :  fa  pointe  eft  agréable  8c 
facile.  L'effet  cependant  ne  s'y    renconrre  pas- 
plus  que  dans  fes  tableaux  ,  mais  il  n'entendoir 
point  le  clair  obfcur.    Malgré  la  quantité  de 
tableaux  qu'il  a  fait  ,  fon  oeuvre  en  eftampes 
nelailfepas  que  d'être  nombreux. 
GUNST,  Graveur.  E,  N  .  1 9 1  » 

Bij 
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HEM  {Corneille  de )  bon  Peintre  de  fleurs.  T. 
N°.  66. 
HHRMAN  d'Italie  ,  voyez  SUANEWELT. 
H  1  RE  (de  la)  D.  No.  m.  Voyez  la  note  de 

ce  No. 
HISBINS,  Petit- Maître.  E.  No.  174. 

Il  a  gravé  très-proprement  &  toujours  de 
petis  fujets. 
HO  ET  (Gérard)  E.  No.  501.  Peintre  Hollan- 

dois  &  élevé  de  Corneille  Polimburg. 
H  O  L  L  A  R  ty  (Wtncefîaus  )  E.  No.  1 8/-1 88- 
j  ?i-  x  00-20  1-291-  3  8^-590-393-481. 

Ce  Graveur  eft  aifez  renommé  :  il  réuiîîfloit 
fur  tout  dans  les  payfèges  3  &  particulièrement 
dans  les  animaux  ,  dans  les  infe&es  &  dans 
les  fourures.  Nous  avons  de  lui  des  chofes 
admirables  en  ce  genre.  Il  ne  defîincit  pas  bien 
les  figures  5  &  quand  il  a  voulu  fortir  de  fon 
goût  &  graver  des  fujets  de  grande  compofî- 
tion  3  même  d'après  de  bons  Maîtres  ,  fa  gra- 
vure devient  maujfade  >  dure  &  manque  tout 
ràfait  d'intelligence.  Il  a  beaucoup  travaillé  en 
Angletetre  où  il  eft  en  grande  réputation  ;  fon 
oeuvre  eft  considérable  &  très-difficile  a  former 
à  caufe  d'une  multitude  de  pièces  qui  font  ré- 
pandues dans  nombre  délivres  rares  &  chers. 
HONDIUS  ,  Graveur.  E.  No.  187-196. 
H  O  OGE  (Remain  de  )  voyez  DE  HOOGE. 
HOUASSE  ,  Peintre.  D.  No.  52-72. 
HUGTENBURG.  Peintre  de  Batailles.  D. 
N».  20. 

I 

JA  R  D  I  N  (  Charles  du  )  E.  N°.  395. 
Il  étoir  Hollandois  &  il  a  aifez  bien  peint 
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les  payfages  &  les  animaux  ,  quoique  fort 
pinceau  foit  un  peu  fec  &  de  petite  manière. 
Il  a  gravé  auilï  a  l'eau  forte  avec  eipnt  & 
intelligence.. 

J  A  ILLOT,  Géographe ,   E.  No.  401-402- 
405-404 

J  E  A  N  (  Saint.)  Graveur  E.  N°.  239. 

JE  AU  RAT.    Graveur.  E.  N°.  3 16-4  S  S- 

J  ODE,  (  Pierre  de  )  E.  N°.  1  52-1^4.155^. 

Ce  Graveur  étoit  des  Pjys-Bas  ;  il  vivoir 
du  tems  de  Rubens  &  il  a  beaucoup  travaillé 
d'après  lui. 

J  O  R  D  A  N  S  ,  (  Jaques.  )  D.  N  \  25-16.  E. 
No.  159-471.  Ce  dernier  NQ.  eit  de  defîeins. 
Il  naquit  à  Anvers  en  1594.  &  fut  élevé 
en  premier  lieu  d'Adam  Van-ort  ,  dont  il 
époufa  la  fille,  étant  encore  très -jeune:  il 
fuivit  beaucoup  la  manière  de  Rubens  :  il  eft 
fâcheux  qu'il  n'ait  point  fait  de  voyage  en 
Italie,  où  il  auroit  pu  reformer  la  dureté  & 
l'incorre&ion  de  fon  de  flein  :  c'eft  le  Maître  des 
pays-bas  qui  a  pouffé  le  plus  loin  le  coloris  ,  Se 
nous  avons  de  lui  des  tableaux  qui  font  un  effet 
étonnant  :  on  dit  même  que  Rubens  le  redouta 
à  caufe  de  l'intelligence  qu'il  reconnut  en  lui 
dans  cette  partie.  Ses  compensions  font  pres- 
que toujours  outrées  &  quelquefois  extrava- 
gantes :  il  a  excecuté  fouvent  des  fujets  grotes- 
ques &  rejouiflans  ,  dont  la  vue  infpire  de  la 
gaité  ,  &  qui  convenoient  parfaitement  à  fon 
Jhumeur  enjouée.  Il  mourut,  en  1 678.  a  1  âge  de 
84.  ans.  Il  a  gravé  quelque  morceau  à  l'eau- 
forte  ,  mais  d'une  manière  un  peu  lourde. 

JORDANS,   de  Naples.  Peintre.    E.    Nc. 

JOUE    (de  la  )   Peintre  actuellement  vivant* 

D.  No.  55.  E.N°.  1 1 1-259-288 -zejo. 
JOULLAIN  >  Graveer  actuellement  vivant, 
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JOUVENET  (/ww)E.N°.  230-238-281. 
Ce  Peintre  naquit  a  Rouen  le  n.  Avril. 
ié44-  il  étoit  fils  de  Laurent  Jouvenet  ,  aufîî 
Peintre  5  qui  fut  Ton  premier  Maître  5  il  vint 
à  Paris  a  l'âge  de  17.  ans  &  Mr.  le  Brun  lui 
reconnut  déjà  tant  de  mérite  ,  qu'il  ne  fît  nulle 
difficulté  de  l'employer  dans  les  ouvrages  qu'il 
faifoit  alors  pourLouis  XIV.  Jouvenet  fit  (bus 
ce  grand  Maître  ,  tant  de  progrès  &  fï  prom- 
ptement ,  qu'il  fut  reçu  a  l'Académie  de  Pein- 
ture en  1675.  où  il  palla  fucceflivement  par 
toutes  les  charges  honorables  qu'il  a  toujours 
dignement  rempli.  Son  génie  vafte  lecondui- 
fît  à  i'entreprife  de  plufieures  morceaux  de 
grande  composition  dans  lefquels  il  areuflî, 
préferablement  aux  tableaux  de  Chevalet ,  où 
il  Ce  trouvoit  ordinairement  gêné,  &  qui  ne 
convenoient  point  à  la  fertilité  de  fon  imagi- 
nation. Les  grands  ouvrages  que  l'on  voit  de 
lui  tant  à  la  Chapelle  de  Veifailles ,  à  l'Hôtel 
des  Invalides  ,  à  l'Eglife  de  S.  Martin  des 
Champs  ,  qu'en  plufieures  autres  endroits  , 
le  feront  toujours  regarder  comme  un  des 
grands  Peintres  de  la  France.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  il  eut  le  malheur  de  devenir  paralitique  du 
côté  droit  :  l'amour  qu'il  avoir  pour  le  Tra- 
vail ,  ne  lui  permettant  pas  de  demeurer  oiiif , 
il  fît  quelques  tentatives  pour  fe  fervir  de  fa 
main  gauche  ,  qui  lui  reufîirent  :  il  acheva  de 
cette  main  le  plafond  de  la  grande  Chambre 
du  Parlement  de  Rouen  j  qui  avoir  été  inter- 
rompu par  l'accident  dont  nous  venons  de 
parler  ,  auffi  bien  qu'une  Vifiration  de  la  Vier- 
ge que  l'on  voir  dans  la  Cathédrale  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  ou  il  écrivit  au  bas.  'Joannes 
Jouvenet ,  dextra  manu  Varaliticus  ^ferit  cum 
jiniftra*  Ce  font  les  derniers  ouvrages  qu'il  ait 
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fait  &  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  plus  beaux 
qui  (oient  fortis  de  fa  main  droite.  Il  mourut  à 
Paris  le  ç.  Avril  1717.  âgé  de  75.  ans. 
JULES   ROMAIN,  Voyez  ROMAIN. 


^ 
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KELLER,  Peintre    moderne  de  la  Hol- 
lande. D.  N°.   120. 
£  l  L  L  l  A  N.  (les)  anciens  Graveurs.  E.  Nc. 
180  -188- 

Ils  croient  plufieurs  de  ce  nom ,  qui  tous  ont 
allez  bien  rcuili  au  burin  ,  fur  tout  dans  les 
Portraits ,  &  en  particulier  Lucas  Killian  , 
qui  efl  le  meilleur. 
K  R  A  U  S  S  I  N  ,  Graveur  Allemand.  E.  N°. 
2<?7. 

L 

LAIRESSE  (  Gérard  )  E.  N*.  105-111-354. 
Voyjz  la  note  du  No.  105-.  des  eftampes. 
Ce  Maîrre  a  gravé  a  leau  forte  la  plus  gran- 
de partie  de  Ton  Oeuvre. 

LANCRET,  Peintre  moderne  ,  mort  depuis 
peu.  E.  No.  107-109.  Voyez  la  note  qui  eft 
à  la  tête  de  fon  Oeuvre  au  N°.  107.  des  eftam- 
pes. 

LANFRANC  (Jean)  E.  No.  337-342. 
Il  naquit  a  Parme  en  i^Sr.  le  même  jour 
que  le  Dominicain  ,  de  Parensfi  pauvres,  qu'ils 
cherchèrent  à  s'en  débarafler  de  très  -  bonne 
heure  ,  n'ayant  pas  de  quoi  pouvoir  fournir 
à  fon  éducation;  ils  le  menèrent  à  Plaifance, 
cd  il  eut  le  bonheut  d'entrer  en  fervice  chez  le 
Comre  Horace  ScofW,qui  ne  tarda  pas  à  recon- 
noitre  dans  Ton  Domeftique,  les  difpoiirions 
naturelles  qu'il  avoir  pour  le  defleinr  le  voyanc 
toujours  grirïbner  fur  la  muraille  avec  du  chac- 
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bon.  Ce  Seigneur  le  plaça  chez  Auguitin  Ca- 
rache.  Ce  fut  alors  qu'il  eut  occafïon  de  don- 
ner cartiere  à  Ton  imagination  ,  n'étant  né 
.  que  pour  les  grandes  comportions.  Auguftin 
mourut  dans  le  tems  que  Lanfranc  n'avoit  en- 
core que  20.  ans  >  ce  qui  le  détermina  à  faire 
le  voyage  de  Rome  pour  pouvoir  étudier  fous 
Annibal.  Il  fît  fous  ce  dernier  Maître  tant  de 
progrés  &  fi  fubitement ,  que  pour  faire  fon 
éloge  ,  il  fuffit  de  dire  qu' Annibal  eut  tant 
de  confiance  dans  fon  pinceau  ,  qu'il  lui  aban- 
donna dans  plufieurs  occafions  3  l'exécution 
de  fes  propres  deifeins. 

Lanfranc  réuflîifoit  fur-tout  dans  la  pein- 
ture à  fraifque  qui  étoit  alors  fort  en  ufage  , 
il  fut  alTez  correct  dans  le  defîein  ,  tant  que 
vécut  Annibal}  mais  il  n'eut  pas  plutôt  perdu 
ce  grand  Maîtte,  qu'il  fe  livra  totalement  à  la 
fougue  de  fonimagination,  &  s'abandonnant  à 
l'impétuofité  de  fon  géme,il  négligea  l'exactitu- 
de &  laprécifîon.  On  voit  de  lui  nombre  de 
grands  morceaux,  tant  à  Rome  qu'à  Naples 
qui  font  un  effet  furprenant,  &  il  paflTe  pour 
un  des  plus  grands  Peintres  de  l'Italie  ,  dans 
la  partie  de  l'exécution.  Il  mourut  l'an  1647. 
le  19.  Novembre  à  l'âge  de  66.  ans.  Il  a  gra- 
vé quelques  pièces  à  l'eau   forte. 

LARGILLIERE  (   Nicolas  de   )    Peintre, 
actuellement  vivant.  E.    No.    *2  1-248-245?.. 

2(8-26?. 

LAURAIN,  Peintre ,  actuellement  vivant 

E.  No.  109. 
L  A  U  V  E  R  S  ,  Graveur  des  Pays-Bas.  E.  N°. 

149. 
LEON  AR  Dde  Vinci. 

Ce  Peintre  eft  né  en  1443.  au  Château 
de  Vinci  près  de  Florence ,  il  étoit  le  plus 
habile  homme  de  fon  tems  ;  il  ne  fut  pas  feur 
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lement  borné  au  talent  de  la  peinture*,  mais 
il  s'attacha  généralement  à  la  connoiflance  de 
tous  les  Arts,  qu'il  mit  pour  la  plupart  en 
pratique  avec  fuccès.  il  écoit  difciple  d'André 
Verrochio  ,  ainfî  que  Pierre  Perugin  -t  Ton 
deiïein  ei\  naturel  &  expreflif.  Comme  la 
peinture  à  l'huile  n'étoit  pas  encore  dans 
fa  fplendeur ,  de  Ton  tems ,  il  a  un  peu  péché 
dans  le  coloris  ,  qui  depuis,  s'eft  perfectionné 
dans  les  Peintres  qui  lui  ont  fuccedé.  Ru- 
bens  trouva  ce  Peintte  fi  admirable  dans  la 
Cène  qu'il  avoit  exécutée  au  Réfectoire  des 
Dominicains  de  Milan  ,  qu'il  la  copia  en  en- 
tier ,  ce  qui  nous  en  a  procuré  l'eftampe.  L'é- 
mulation excita  quelque  querelle  entre  Mi- 
chel Ange  &  Léonard  ,  qui  même  devint  û* 
vive  ,  que  ce  dernier  prit  le  parti  de  venir 
en  France  ,  où  François  I.  l'honora  d'une  fî 
grande  eftime  ,  que  ce  Roi  fut  le  vifîcer  dans 
ia  dernière  maladie  :  Ce  Peintre  faifï  &  éton- 
né de  tant  de  bontés  ,  voulut  fe  lever  fur  fon 
lit  pour  témoigner  fa  reconnoifïance  à  ce  Mo- 
narque qui  s'avança  pour  l'embraffcr  ;  il  expi- 
ra ainfî  entre  les  bras  de  François  I.  dans  l'an- 
née if  10.  à  l'âge  de  75.  ans.  Voyez  la  let- 
tre fur  Léonard  de  Vinci  adrefïee  par  Mr. 
Mariete  fils,  à  Mr.  le  C.  de  C***  au  fujet 
de  plufieurs  defleins  de  charges  *  que  ce  Sei- 
gneur à  gravé  d'après  ce    Maître. 

LEPICIE  R ,  Graveur ,  actuellement  vivant, 
E.  No.   118  -270. 

L I  S  L  E  (  Guillaume  de  )  premier  Géographe 
du  Roi  ,  affocié  de  l'Académie  des  Sciences 
&  Cenfeur    Royal.    E.  No.  401-40$. 

*On  apelle,  charge, en  terme  de  peinture  ou  de  defTein, 
une  exagération  outrée  &c  burlefque  des  parties  les  plus 
marquées  du  vifage,  de  façon  que  le  plusfouvent  on  rc* 
connok  la  perfonne  dont  on  a  fait  la  charge. 
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Ce  fameux  Géographe  eft  né  à  Paris  le 
dernier  du  mois  de  Février  167  f.  il  étoit  fils 
de  Claude  de  Lifle,homme  de  Lettres  &  Hifto- 
riographe,  qui  n'épargna  rien  pour  l'éduca- 
tion de  Ton  fils  en  qui  il  trouva  de  fi  heu- 
xeufes  diipofitions  ,  qu'en  les  cultivant ,  elles 
lui  ont  acquis  un  nom  qui  durera  éternelle- 
ment. En  effet  c'eft  lui  qui  a  pouffé  cette 
feience  fi  utile  ,  au  plus  grand  degré  de  per- 
fection où  elle  ait  paru  jufqu'à  prefent,  & 
il  s'eft  toujours  fait  gloire  de  publier  qu'il 
ne  devoir  ,  tout  ce  qu'il  pouvoir  avoir  de 
mérite,  qu'aux  avis  &  aux  confeils  de  Ton 
père.  Il  ne  prenoir  jamais  de  parti  fixe  dans 
fes  ouvrages  qu'après  un  mur  &  exact  exa- 
men. Il  éroit  totalement  oppofé  à  ces  Géo- 
graphes qui  n'ont  pour  but  que  de  travailler 
pour  vendre ,  &  qui  fonr  au  hazard  tout  ee 
qu'ils  croyent  propre  pour  le  débit ,  bon  ou 
mauvais,  comme  ie  hazard  leur  procure,  ou 
que  les  différends  évenemens  l'exigent  :  0\in 
vrages  qui  ne  font  jamais  regardés  que  com- 
me des  ouvrages  du  jour  ou  des  vaudevilles 
que  l'on  oublie  aufîî-tôt  qu'il  en  paroît  un  nou- 
veau. Oppofé,  dis -je,  à  certe  manœuvre 
précipitée  &  mercenaire  ,  il  étoit  jaloux  de 
ne  rien  mettre  au  jour  qu'après  une  étude  ré- 
fléchie ,  &  foutenue  d'un  juffce  difeernement  : 
ce  qui  a  toujours  fait  rechercher  fes  Cartes 
par  préférence  ,  même  jufques  dans  les  Pays 
Etrangers  5  où  fon  nom  s'eft  établi  avec  la 
même  réputation  que  dans  le  fîen  propre. 
Guillaume  de  Lifle  mourut  prefque  fubite- 
ment  le  if.  Janvier  17*6  ^gé  de  fi.  ans. 

LIVENS  ,  Peintre  Hollandois  y  élevé  du 
Rimbranr.    D.  No.  29. 

LOIR  ,  Peintre.  D.  No.   115. 

LOMBART,  Graveur.  E.  No.  19a. 
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LOMMELIN,  Graveur.  E .  No.  14*. 
JLUCAS  de  Leyde.  E.  No.  174. 

Lucas  eut  Ton  père  pour  Maître  ;  il  a  réuflî 
dans  fon  tems  auilî-bien  dans  la  peinture  que 
dans  la  gravure  ,  &  Tes  ouvrages  dans  ces 
deux  genres  étoient  finis  avec  une  propreté 
&  un  foin  extraordinaires.  Son  deifein  ce- 
pendant étoit  très-incorrect  «5c  très-manierré 
&  les  plis  de  les  draperies  extrêmement  roi- 
des.  Il  fut  contemporain  &  ami  d'Albert  Du- 
re ,  &  il  y  avoir  entre  ces  deux  habiles  gens 
une  émulation  fi  noble  &  û  éloignée  de  la  ja- 
loufie  qui  règne  ordinairement  entre  les  Maî- 
tres d'un  même  talent  ,  qu'ils  s'envoyoient 
mutuellement  leurs  ouvrages ,  à  mefure  qu'ils 
les  mettoient  au  jour ,  &  ils  fe  faifoient  al- 
ternativement des  complimens  fur  le  mérite 
de  leurs  productions.  Soit  par  le  poifon ,  com- 
me quelques-uns  le  difent ,  foit  par  une  trop 
grande  aplication  au  travail,  il  perdit  la  vie 
en  15  j  j.  à  l'âge  de  39.  ans.  Il  faut  que  Tes 
eftampes  ayent  eu  dans  Ton  tems  un  grand 
débit  j  car  elles  font  aujourd'hui  prefque  in- 
trouvables ,  belles  épreuves ,  &  c'eft  le  Maître 
le  plus  rare  de  tous  les  Graveurs. 
LU  Y  K  EN  (fean)  D.  No.  *i.  E.  N\  ij?S. 
Ce  Maître  étoit  Hollandois  ,  il  compofoit 
&  gravoit  avec  un  feu,  une  abondance  de 
génie  &  une  facilité  admirables. 

M. 

M  AN  TU  AN  {Georges  le)  E.  No.  117. 
Bon  graveur  Italien  :  nous  avons  de  lui 
nombre  de  beaux  morceaux  au  burin.  Il  avoit 
une  fille  ou  une  fœur  apellée  Diana  Man» 
tuana  ,  qui  s'eft  aufîî  diftinguce  dans  cet  Art, 
MARC-ANTOlNE.E.No,iiHU-nj, 
iH-nj-iitf-li/. 
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Ce  fameux  Graveur  étoit  de  Boulogne: 
il  n'a  pas  peu  contribué  à  l'immortalité  de 
Raphaël  par  les  belles  eflampes  qu'il  a  gra- 
vé d'après  ce  grand  Maître  ,  dont  il  fit  con- 
'noître  le  mérite  dans  toute  l'Europe  par  le 
fecours  de  fa  gravure  :  il  prit  un  fi  grand  goût 
pour  la  taille-douce  quand  il  eut  vu  les  ou- 
vrages d'Albert  Dure  ,  qu'il  quitta  tout  à 
fait  la  gravure  de  l'orfèvrerie  dont  il  s'aquit- 
toit  avec  facilité  &  réputation.  Il  commença 
par  copier  la  Paflion  qu'Albert  Dure  avoit 
fait  en  5  6.  morceaux  ,  &  il  grava  f.ir  fes  plan- 
ches ,  ainfi  que  lui ,  les  lettres  A.  B.  pour 
mieux  perfuader  qu'elles  étoient  de  ce  Gra- 
veur. En  effet  elles  furent  vendues  pour  telles, 
ce  qui  piqua  11  fort  Albert  Dure,  qu'il  fit 
exprès  un  voyage  à  Rome  pour  fe  faire  ren- 
dre juflice  fur  cette  tromperie  ,  &  pour  fai- 
re défendue  à  Marc- Antoine  ,  fi  il  le  pouvoir , 
4e  travailler  par  la  fuite  à  cet  Art  :  mais  il 
ne  put  obliger  Marc-Antoine,  qu'à  ne  plus 
mettre  dorénavant  ces  deux  lettres  A.  B.  qui 
caracterifoient  la  marque  particulière  d'Albert 
Dure 

Marc-Antoine  fît  tant  de  progrés  dans  b 
gravure  ,  dont  la  nouveauté  piquoit  les  Ama- 
teurs ,  qu'il  parvint  en  peu  de  terws  à  une 
-  fortune  éclatante.  Il  faur  avouer  que  dans 
les  planches  qu'il  a  gravé  d'après  Raphaël , 
le  defîein  efl  fi  exacl: ,  &  la  douceur  de  fon 
burin  fi  féduifante  ,  qu'il  n'efl  point  étonnant 
que  fes  eflampes  ayent  pris  alors  tant  de  fa- 
veur, &  qu'elles  foient  encore  recherchées 
aujourd'hui  par  les  Curieux  avec  tant  d'a- 
mour. Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Raphaël 
deffinoit  lui  -  même  le  trait1  des  figures  fur 
les  planches  que  Marc-Antoine  gravoit  cTa-« 
près  lui. 
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MARIETE  (  Jean  )  Graveur  &  Marchand 
Libraire  ,  &  père  de  Mr.  Mariete  d'aujour- 
d'hui aufli  Marchand  Libraire.  E.  N°.  23  j. 
Nous  avons ,  malheureufemenc,  peu  d'ou- 
vrages de  ce  Maître  :  mais  le  peu  dont  nous 
joli  liions  &  le  merire  que  l'on  y  reconnoir  , 
prouvent  facilement  que  s'il  n'avoit  pas  été 
décourné  par  le  travail  afiidu  qu'exigoit  de 
lui  un  Commerce  brillant ,  il  auroir  atteint 
au  plus  haut  degré  de  nos  meilleurs  Maî- 
tres. 

M  A  R  O  T,    Graveur  en  Architecture,  E.  No. 

MARTIN,  Peintre.  E.  No.   280.  ■ 

Il  donnoit  ainfi  que  Vander-Meulen  fon 

Maître,  dans  les  fujets  de  Chevaux  &  dans 

les  Batailles. 
MARTIN    de  Boulogne ,  Peintre.   E.  No. 

IT. 

MASSON.   E.  No.    246-1*0-1^-268. 

Ce  célèbre  Graveur  à  réufli  fur-tout  dans 
les  Portraits;  (on  burin  étoit  ferme  &  agréa- 
ble ;  on  regarde  comme  des  chef-d'œuvres 
de  gravure  fes  Difciplesd'Emmaus  qu'il  a  gra- 
vé pour  le  Roi ,  ainfi  que  les  portraits  du  Duc 
d'Harcourt ,  du  Lieutenant  Criminel  de  Lyon  , 
du  Brifacier ,  &c.  quelques-uns  difent  qu'il 
s'étoit  fait  une  manière  de  graver  particu- 
lière :  ordinairement  c'eft  la  main  qui  agit 
iur  la  planche  &  qui  conduit  le  butin  félon 
la  forme  du  trait  que  l'on  veut  y  exprimer, 
mais  lui, au  contraire  ,  il  tenoit  fa  main  droi- 
te fixe  ,  &  avec  fa  main  gauche  ,  il  faifoit 
agir  la  planche  fuivant  le  fens  que  la  taille 
exigeoit. 
M  A  T  H  A  N  (  Jean  &  Théodore  )  Graveurs.  E. 
No.  168.-18^-209-47^.  Ce  dernier  N°.  eft 
de  deifèins. 
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Ces  deux  Graveurs  ont  été  élevés  de  Gol- 
tiusj  ils  ont  gravé  au  burin  dans  le  goût 
de  leur  Maître,  &  nous  avons  d'eux  plu- 
sieurs beaux  morceaux, 
ME  L  L  A  N  ,  excellent  Graveur  François  & 
très-bon  Defïinateur.  E.  2x9-236-144-;^- 
246-251-^08-333. 

Ce  Maître  a  gravé  beaucoup  de  morceaux, 
la  plupart  d'après  (es  comportions  j  &  fon 
œuvre  eft  considérable.  Il  s'étoit  fait  une  ma- 
nière de  graver, Singulière  ;  fes  planches  font 
peu  travaillées  ,  quelquefois  même,  il  n'em- 
ployoit  qu'une  feule  taille  ,  qui  cependant 
donnoit  fouvent  à  fes  eltampes  un  très-bel 
effet ,  par  la  façon  qu'il  avoit  de  l'enfler  plus 
ou  moins  &  à  propos.  Nous  avons  de  lui 
des  Portraits  défîmes  avec  tout  l'efprit  ima- 
ginable. 
M  E  R  I  A  N  (  Mathieu  )  E.  N<\  177-300-34*- 
347-406-488. 

XL  aproche  beaucoup  de  la  manière  de  Hol- 
îard  ,  mais  il  n'a  pas  la  même  fineife  de  poin- 
te. Il  donnoit  ainfi  que  lui  dans  les  payfâ- 
ges,  dans  les  vues  &  dans  les  perfpeclives. 
MERIAN,  [Marie  Sibille)  E.  N°.  330-3^ j- 
3^^-397-398. 

Cette  fille  s 'eft  rendue  illuftre  par  l'intel- 
ligence &  la  vérité  avec  lefquelles  elle  a  fçu 
rendre  au  naturel  les  Fleurs  ,  les  Papillons  & 
autres  infedes  qu'elle  peignoit  en  détrempe, 
avec  beaucoup  d'art  &  de  propreté  :  elle  avoir 
tant  d'amour  &  de  goût  pour  cette  partie  de 
l'hiftoire  naturelle  ,  qu'ayant  appris  que  Su- 
rinam éroit  fertile  en  beaux  infeâes ,  elle  en 
fît  exprès  le  voyage  ,  ce  qui  nous  a  procuré , 
de  fa  façon  ,  plusieurs  Ouvrages  en  ce  genre, 
qui  font  fort  eftimés.  Je  crois  qu*elle  étoit 
fille  de  Matthieu  Merian  le  Graveur  5    dont 
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il  eft  fait   mention   à  l'article  précédent. 

M  E  S  L  E  (  de  la  )   Peintre  actuellement  vivant. 
E.N«.  109. 

MI  CHAUT.  Peintre  de  Bruxelles  actuelle- 
ment vivant.  T.  N°.  5;. 

MICHEL    ANGE,    Voyez  ,    B  O  N  A- 
ROTTI, 

M  I  E  RI  S  (  François  )  D.  N».  zi. 

Ce  Peintre  eft  un  des  Maîtres  de  la  Hol- 
lande qui  a  fini  avec  le  plus  de  foin  fes  ta- 
bleaux ;  il  croit  difciple  de  Gérard-  Dou  ,  qu'il 
a  encore  furpallé  dans  le  beau  fini  ,  &  la  vi- 
vacité du  coloris  :  cependant  Gérard- Dou  pa- 
roît  avoir  plus  de  fïnerle  dans  fa  touche  ,  & 
plus  d'efprit  dans  fes  expreflîons.  Les  tableaux 
de  Mieris  font  les  plus  chers  de  tous  ceux  des 
Maîtres  de  la  Hollande  ,  parce  qu'il  eft  more 
fort  jeune  ,  &  qu'il  a  par  conféquent  fait  très- 
peu  de  morceaux,  à  caufe  du  rems  conûdé- 
rable  qu'il  employoit  a  chaque  pièce  ,  ce  qui 
ha  a  rendus  d'une  rareté  extraordinaire.  Sa 
conduite  éroic  peu  réglée  :  il  faifoit  une  dé- 
penfe  confîdérable  qui  lui  attira  nombre  de 
dettes  pour  lefquelles  il  fut  mis  plusieurs  fois 
en  prifon.  Il  eut  affaire  entre  autres  à  un 
créancier  qui  l'y  retint  long-tems,  &  comme 
on  lui  confëilloit  de  faire  quelques  tableaux 
qui  pufïent  lui  procurer  fa  liberté  ,  il  répondit 
que  la  vue  des  grilles  &  le  bruit  des  ver- 
roux,  lui  rendoient  l'imagination  fterile  :  cette 
vie  peu  réglée  le  fit  mourir  à  Ja  fleur  de  lbn 
âge  en  1681.  Son  fils  qui  a  fuivi  au(îî  le  ta- 
lent de  la  Peinture,  n'eft  mort  que  depuis 
un  an  ,  mais  il  n'a  pas  eu  le  même  mérite  que 
fon  père. 

MIGN  ARD  (  Pierre)  D.  N°.  48-4^78-E. 
i  40-  z6o-z  7 1-174  175-183-2.86. 

Cet  illuftre  Peintre   eft  né  à  Troyes  en 
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Champagne  ,  au  mois  de  Décembre  1610, 
II  eft  iliu  d'une  famille  d'Angleterre  5  dont  le 
nom  étoit  More.  Voici  l'origine  du  nom  de 
Mignard  ,  qui  fut  donné  à  fa  famille  par  Hen- 
.  ry  IV.  Ce  Koi  eut  occafïon  de  voir  un  jour 
fix  de  Tes  oncles ,  qui  tous  fîx  étoient  Officiers 
dans  lbn  armée  ,  &  également  bien  faits  ,  & 
de  figure  agréable.  Ce  ne  font  pas  là  des  Mo- 
res ,  dit  le  Roi ,  en  les  regardant ,  ce  font 
des  Mignards.  Nom  qu'ils  fe  firent  gloire  de 
porter  par  la  fuite. 

Pierre  Mignard  avoit  été  deftiné  dans  fa 
jeunefîe  pour  l'Art  de  la  Médecine  ,  mais  le 
penchant  naturel  qu'il  avoit  pour  la  Peinture 
fit  que  fon  père  le  plaça  chez  un  Peintre  de 
la  Province ,  pour  y  apprendre  les  premiers 
élémens  de  cet  Art ,  ne  voulant  point  con- 
traindre dans  fon  fils  ,  une  inclination  fi  mar- 
quée*, Mignard  vint  enfuite  a  Paris ,  &  le  mit 
chez  Simon  Vouet ,  premier  Peintre  du  Roi  , 
chez  lequel  il  s'avança  beaucoup  en  peu  de 
tems  ;  comme  il  eut  par  la  fuite  occafion  de 
voir  les  beaux  tableaux  que  M.  de  Grequy 
avoit  apporté  de  Rome ,  il  fentit  que  c'étoic 
fur  ces  grands  Maîtres  qu'il  devoit  fe  mo- 
deler :  il  partit  donc  pour  l'Italie  ,  à  la  fin 
de  163;.  &  il  étudia  avec  tant  d'application 
à  Rome  &  à  Vernie,  d'après  les  antiques, 
&  d'après  les  Ouvrages  de  Raphaël,  du  Ti- 
tien, des  Caraches  &  d'autres  Maîtres ,  qu'il 
devint  un  fi  grand  Peintre  de  ce  tems- là,  que 
les  Italiens  ,  quoique  jaloux  ordinairement  du 
mérite  ces  Etrangers ,  recherchèrent  avec  plai- 
fir  fes  Tableaux. 

Le  Cardinal  Mazarin  ayant  apprif  la  grande 
réputation  que  Mignard  s'étoit  faite  en  Italie* 
lui  envoya  des  ordres  pour  rêver  ir  en  France  j 
à  fon  retour  il  eut  l'avantage  de  pe.ndre  plu- 

fieurs 
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fleurs  fois  Louis  XIV.  la  Famille  Royale  8c 
plufieurs  Seigneurs.  Il  fut  enfuite  employé  a  de 
grands  ouvrages  pour  le  Roi  5  qui  voulut  ho- 
norer fon  mérite  de  Lettres  de  Nobleife  qu'il 
lui  accorda  en  1690. 

Mignard  étoit  gracieux  dans  Ces  compor- 
tions, noble  &  élevé  dans  fes  attitudes  ,  facile 
dans  fon  exécution,  brillant  &  vigoureux  dans 
fon  coloris.  Il  réufîîlîoit  également  dans  le  pe- 
tit comme  dans  le  grand  ,  mérite  qu'il  n'elt 
pas  ordinaire  de  voir  réuni  dans  un  Maître  j 
enfin  il  fuffit  dédire  ,  pour  preuves  de  fes  ta- 
lens ,  qu'il  fucceda  au  célèbre  le  Brun  dans  la 
place  de  premier  Peintre  de  Louis  XIV.  qu'il 
fut  nommé  Directeur  &  Chancellier  de  fon 
Académie  de  Peintre  ;  Directeur  &  Garde  de 
fon  Obinet  de  Tableaux  &  de  Delleins  *  ainfî 
que  de  la  Manufacture  Royale  des  Gobelins. 
Ce  fut  au  milieu  de  tous  ces  honneurs  qu'il 
mourut  le  ij.  May  lé^f.  a  1  âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans  &  demi.  Nous  avons  de  lui 
entre-autres  la  Gallerie  &  le  grand  Saîlon  du 
Château  de  St.  Clou  ,  la  Coupe  du  Val-de- 
Grace  ,  la  petite  Gallerie  de  Verfailles ,  &c. 
Ces  morceaux  fuffifent  pour  rendre  fon  nom 
illuftre  ,  &  pour  le  faire  regarder  comme  un 
des  plus  grands  Maîtres  de  la  France.  Il  a  gra- 
vé quelques  fujets  à  l'eau  forte. 

MIREVELD  ,  Graveur  des  Pays-Bas.  E.    /i^^ 
N<\  187. 

M  I  T  E  L  L  I ,  Graveur  Italien.  E.  N°.  558. 

MOI  NE,  (te)   E.N°.  158-174. 

Nous  avons  eu  le  malheur  de  perdre  ce  grand 
homme  >  il  y  a  quelques  années  ,  à  la  fleur  de 
fon  âge.  Il  mourut  honoré  du  titre  de  premier 
Peintre  du  Roi,  &  il  a  eu  la  glo;re  d'avoir  pour 
ainfi-dire  ,  créé  une  nouvelle  Ecole  en  France, 
qui  le  doit  faire  regarder  comme  le  Père  du 

C 
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bon  goût  qui  règne  à  prefent  dans  les  ouvra- 
ges de  nos  Peintres  ,  ayant  été  le  Maître  de 
prefque  tous  les  habiles  gens  de  nos  jours.  Son 
deilein  eO:  corred  &  léger  ;  les  grâces  brillent 
dans  toutes  fes  compoiîtions.  11  a  lçu  allier 
dans  fon  coloris  ,  l'agréable  &  l'effet  ;  fes  attitu- 
des font  nobles  &  fages  j  en  un  mot  il  réunifient 
en  lui  tous  les  grands  talens  de  la  Peinture  , 
&  le  Plafond  qu'il  a  exécuté  au  Château  de  Ver- 
failles  ,  peu  de  tems  avant  fa  mort,  donne 
les  preuves  de  l'élégance ,  &  de  l'élévation  de 
fon  génie  ,  &  fuffit  pour  éternifer  fà  mémoire. 

MOLIN,  Païfagifte  Hollandois.  E.  N°.  471- 
473.  Ces  deux  Numéros  font  des  deiTeins,quoi- 
qu'au  rang  des  tftampes. 

MONT,  [Du)  Peintre  actuellement  vivant, 
E.  Nc.  110. 

MOUCHERON,  bon  Payfagifte  de  la  Hol- 
lande. D.  N«\  3*.  E.N°.  475.  ce  dernier  N*. 
eft  de  defTeins  ,  quoiqu'au  rang  des  Eftampes. 

M  OU  T  1ER,  (  Du).  D.  N°.  48.  Ilareuflî 
dans  les  Portraits  deflînés  au  Paftel. 

M  U  T  I  A  N  ,  (  Jérôme  )  E.  N°.  1 30. 

Il  étoit  de  Brefle  en  Lombardie  :  il  réuiîïfïbit 
particulièrement  dans  fes  payfages  ,  dont  la 
couleur  approchoit  de  celle  des  Maîtres  Fla- 
mans.  Ce  fut  à  fa  confédération  que  Grégoire 
XIII.  fonda  à  Rome  l'Académie  de  St.  Luc  que 
Sixte  V.  confirma  par  un  Bref.  Le  Mutian 
laiffa  par  fon  teftament  deux  maifons  a  certe 
Académie  ,  &  il  voulut  par  ce  même  tefta- 
ment ,  que  il  fes.  héritiers  mouroienr  fans  en- 
fans  ,  tous  fes  biens  tournafîent  au  profit  de 
cette  Académie ,  pour  en  faire  un  lieu  propre 
à  recevoir  les  jeunes  Fléves  ,  qui  viendroient  à 
Rome  pour  s'y  inflruire  ,  &  qui  n'auroient  pas 
de  quoi  fubfifter.  Ce  Peintre  mourut  en  ijya» 
âgé  de  61,  ans. 
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M  U  L  L  E  R  ,  (  Jean  & Herman  )  E.N°.  177. 
i8i-i8f. 

Ce  font  deux  des  bons  Graveurs  des  Pays- 
Bas  ,  &  leur  burin  efè  d'une  netteté  &  d'une 
fermeté  admirable 


N 


NA  N  T  E  U I L ,  (  Robert  ) .  E.  N».  1  fo-têSi 
Ce  Graveur  naquit  à  Reims  en  1  630.  Ton 
Père  ,  Marchand  de  cette  Ville  ,  quoique  peu 
favorifé  de  la  fortune  ,  donna  toute  l'éduca- 
tion poflîble  à  ce  fils  ?  qui  tout  jeune ,  eut  un  lî 
grand  penchant  pour  le  dellein  &  pour  la  pein- 
ture ,  que  fur  la  fin  de  fa  Philofophie,  malgré 
le  tems  qu'il  avoir  employé  à  cette  étude  3  u  le 
trouva  déjà  en  état  de  defiiner  &  de  graver  lui- 
même  la  Thefe  qu'il  foutint.  Comme  il  s'étoic 
auffi  appliqué  à  la  Peinture  dans  laquelle  il  reu£ 
fiiîbit  afîez  bien,cela  lui  procura  une  plus  grande 
facilité  pour  la  Gravure  ,  &  lui  donna  occafîort 
d'y  faire  de  plus  prompts  progrés.  La  Ville  de 
Reims  n'étant  pas  fuffifante  pour  l'occuper  ,  il 
vint  s'établir  à  Paris>où  il  fit  plusieurs  Portraits 
au  Paftel  ,  qu'il  gravoitenfuite  iur  des  Thefes. 
Il  eut  même  l'avantage  de  faire  celui  de  Louis 
XIV.  qui  en  fut  11  fansfait  ,  qu'il  créa  en  (SL 
faveur  une  Charge  particulière  de  Graveur 
Deffinateur  de  fon  Cabinet  avec  une  penfion 
mille  livres  ,  qui  y  fut  attachée.  Ce  n'eft  au! 
que  des  Portraits  qu'il  a  gravés  ,  &  il  les  a  tou- 
jours rendus  avec  une  précifion  admirable  ,  & 
une  beauté  de  burin  dans  laquelle  il  n'a  jamais 
été  furpallé.  Il  a  gravé  prefque  tous  les  genÂ 
illuftres  de  Ion  fiécle  ,  mais  comme  il  avoic 
plus  de  penchant  pour  les  plaifirs  que  pour  la 
fortune,il  mourut  à  Paris,  fans  avoir  amafiè  de 
grands  biens ,  le  18.  Décembre  j  678.  a  l'âge  de 
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•  48.  ans.  il  eft  étonnant  qu'ayant  vécu  fi  peu  de 
tems,  il  ait  pu  graver  un  auifigrand  nombre  de 
Portraits  ,  indépendamment  de  tous  ceux  qu'il 
faifoir  au  Paftel  j  ce  qui  donne  les  preuves  de 
,  la  grande  pratique  qu'il  avoic  acquis  ,  puiique 
fon  recueil  contient  environ  deux  cens  cin- 
quante Efhmpes. 

NATALIS,E.N°.  150-133. 

Il  étoit  très-bon  Graveur  ,  mais  fon  butin 
e(t  froid  ,  &  fa  touche  ttop  égale. 

W  A  ï  O  I  R  E  ,  Peintre  actuellement  vivant. 
D.  N°.68.E.  N°.  xf9. 

NEPS,  {Pitre  )*  T.N».'*J. 

Ce  Peintre  étoit  Flamand. Il  ne  donnoit  que 
dans  les  vues  intérieures  des  Eglîfes ,  qu'il  pei- 
gnoic  avec  une  grande  exactitude,  &  dont  il  a 
ii  bien  rendu  la  peripe£tive,&diftribué  fi  à  pro- 
pos la  lumière  ,  que  Tes  Tableaux  font  fouvent 
des  effets  admirables  9  &  imitent  patfaitement 
le  naturel. 

N  ETSCHER,(G«/p)  E.N°.474.CeN°. 
eft  de  Deffeins,  quoique  fous  le  titre  des  Ef- 
tampes. 

NETSCHER  naquit  à  Prague  :  il  étoit 
fils  d'un  Ingénieur  .  qui  mourut  au  fervice  de  la 
Pologne.  Nous  devons  à  une  heureufe  précau- 

«  tion  ,  la  vie  de  cet  illuftre  Feintre.  Sa  mère  fut 
obligée  de  fortir  précipitamment  de  Prague  , 
dans  le  tems  des  troubles  de  la  Bohême,  à  cau- 
fe  de  la  Religion  Catholique  qu'elle  profellbit  : 
elle  re  retira  avec  trois  fils  qu'elle  avoit  dans 
un  Qhâreau  ,  qui  malheureufement  fut  allié— 
gé  quelque  tems  après ,  dans  un  moment  im- 
prévu 3  où  elle  eut  le  chagrin  d'en  voir  périr 
deux  par  la  faim  :  Gafpariëulreftoit ,  &  dans 
l'apprehenlion  de  voir  fubir  le  même  fort  à  ce 
derr.ier,  elle  eut  affez  de  courage  pour  ofer 
entreprendre  de  s'échapper  avec  lui.Ne  fâchant 
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de  quel  côté  elle  devoir  porrer  Tes  pas,  la  pro- 
vidence la  conduifit  à  Arnhem  ,  où  elle  arriva 
fans  fecours  &  dans  un  érac  pitoyable.  Elle  y 
trouva  cependant  les  moyens  d'élever  ce  fils  , 
pour  qui  un  Docteur  en  médcine  ,  nommé 
Tulkens,  homme  aifé,  prit  amitié.  Ce  Bien- 
faiteur fe  chargea  du  foin  des  études  de  ce 
jeune  homme  ,  dans  l'intention  de  lui  faire? 
embralîer  fa  profeifion  ■>  mais  la  forte  inclina- 
tion qu'il  marqua  pour  la  Peinture  dérangea 
tout- à-fait  ce  projet.  Cette  inclination  n'ayanc 
pas  pu  être  furmontée  ,  on  le  plaça  chez  un 
Peintre  médiocre, fur  verre  ,  qui  étoit  le  meil- 
leur de  la  Province  ;  il  fut  enluite  à  Deven:er 
pour  le  perfectionner  chez  Terburg,Bourgue- 
meflre  de  cette  Ville  ,  &  très  habile  homme  , 
où  il  fie  tant  de  progrès  ,  qu'il  le  furpalla  :  il 
s'adonna  particulièrement  après  l'avoir  quitté  , 
à  faire  des  Portraits  hiftoriés  ,  qu'il  ajuftoit 
avec  tant  de  grâces  y  Se  aufquels  il  donnoic 
tant  de  rellemblance  ,  qu'il  eut  une  vogue 
extraordinaire. 

Ce  fur  la  Haye  qu'il  choifit  pour  fà  demeure. 
C'eft  le  lieu  où  eft  établie  la  Cour  des  Etars,  Se 
où  ii  le  trouve  toujours  nombre  d'Ambafladeurs 
&  d'Etrangers;  ils  avoient  tous  recours  a  Netk 
cher  ,  &  ne  fortoient  point  du  pays  fans  avoir 
leurs  Portraits ,  faits  de  la  main  de  cet  agréa- 
ble Peintre. 

Netfcher  deflînoit  afïez  correctement  :  fon 
Pinceau  étoit  moelleux  ,  fa  couleur  vive  ,  fes 
figures  nobles  &  galament  habillées ,  (es  étof- 
fes riches  &  vrayes ,  &  il  fçavoit  rendre  mer- 
veilleufement  le  luifant  des  fatins.  Enfin  c'effc 
un  des  plus  gracieux  Peintres  de  ce  Pays  ,  Se 
dont  les  ouvrages  foient  le  plus  recherchés ,  fur 
tout  ceux  qui  forment  des  fujets  ,  Netfcher 
§n  ayant  très-peu  fait  de  cette  forte ,  par  rap- 
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port  à  la  quantiré  de  Portratts ,  aufquels  il  a 

touiours  été  occupé.  Il  mourut  à  la  Haye  en 

1^48.  âgé  de  48.  ans. 
KlCOLO,  Peintre.  E.  N°.  31  f. 
NIE  U  L  AN.  D.N<\3f-44-E.N*.  146. 
NOBLESSE  ,    Deflïnateur  &  Graveur.  E. 

N<?.  468.  &  dans  l'œuvre  de  Callot. 


OR  L  E  Y ,   (  Bernard  Van  )  Peintre  de  Bru-. 
xelles.  D.  N°.  7-E.N0.  i€\. 
OSTADE,  {Adrien  Fan).  T.  N°.  37  -E.N<\ 
162-163-480. 

C'eft  un  des  Maîtres  de  la  Hollande  ,  qui  aie 
le  mieux  entendu  le  clair  obfcur  ;  il  n'a  guère 
fait  que  de  petites  figures ,  &  il  en  a  même  pla- 
cé très  -  fouvent  dans  les  payfages  des  bons 
Maîtres  de  fon  tems  5  il  eft  fâcheux ,  qu'il  n'ait 
jamais  donné  ,  ainfî  que  Teniers ,  que  dans 
des  fujets  un  peu  bas  ,  qu'il  a  rendus  quelque- 
fois avec  trop  de  naiveté  :  fon  deffein  eft  un 
peu  lourd  ,  &  fes  figures  font  ordinairement 
courtes  5  il  y  a  beaucoup  de  choix  a  faire  dans 
fes  ouvrages  ,  qui  ne  font  pas  tous  de  la  même 
force.  Quand  ils  font  de  fon  bon  tems ,  ils  fa- 
tisfont  infiniment.  Il  y  en  a  dont  la  touche 
eft  vigoureufe, finie,  &  quelquefois  fpirituelle: 
mais  il  eft  admirable  ,  fur-tout  dans  les  inté- 
rieurs des  maifbns  de  payfans ,  où  il  a  fçû  dis- 
tribuer avec  tant  d'arr  la  lumière  ,  qu'il  en  a 
tiré  des  effets  étonnans. 

Il  a  autîï  aufti  gravé  quelques  Eftampes  à 
l'eau  forte ,  d'aires  fes  defleins  avec  beaucoup 
d'intelligencerfon  frère, que  l'on  appelloit  lfaac 
Van  Oftade ,  lui  eft  très-inférie'ir  ;  il  y  a  cepen- 
dant beaucoup  de  fes  Tableaux  que  l'on  veut 
quelquefois  faire  paifer  pour  être  d'Adrien, 
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Nous  avons  très-peu  de  beaux  Tableaux  de 
ce  Maître,  en  France,  mais  je  peux  citer  pour 
un  des  capitaux  ,  &  des  mieux  entendus  dans 
la  partie  du  clair  obfcur  ,  celui  que  Mr.  delà 
Bouexiere*  Fermier  General  a  acquis  de  moi 
depuis  peu  ;  je  n'en  connois  guère  ,  même  er* 
Hollande  ,  qui  lui  (oit  lupérieur. 

OTHO   VENIUS,  Peintre.  E.  NQ.  34?. 

OUDRY,  Peintre  actuellement  vivant. 


PARMESAN(/e),ou  François  M  A  Z- 
ZOLI.  E.N*.  il?. 

Le  Parmefan  eft  un  Peintre  des  plus  renom- 
més. Il  étoit  de  Parme  ,  &  naquit  en  1  504 .  il 
fut  élevé  de  deux  de  Tes  Coufîns.  C'ell:  un  des 
M?îtres  qui  ayent  eus  le  plus  d'élévation  dans  le 
génie  &  d'éiegance  dans  les  figures. Ses  tableaux 
font  extrêmement  rares:ilen  a  faittrès-peu,par- 
ce  qu'il  aimoit  infiniment  la  Mufique  ,  &  qu'il 
palToit  beaucoup  de  tems  à  cet  amufement  , 
indépendamment  de  la  paffion  qu'il  avoit  aufîî 
pour  la  Chymie  ,  à  laquelle  il  facrifia  la  Pein- 
ture ,  &  qui  lui  ruina  la  fanté  &  la  bourfe  ,  ce 
qui  le  réduifït  dans  un  état  miferable  :  noas 
avons  de  lui   plufîeurs   Eftàmpes  gravées    à 

*  11  y  a  très-peu  de  rems  que  Monfieur  de  la  Boue- 
xiere a  pris  du  grûc  pour  le  Tableau  :  cependant  , 
on  ne  peut  voir  fon  Cabinet  (qui  n'eft  encore,  pour 
ainû-dire,  quenaiffant  )  fans  être  furpris  du  choix  ex- 
quis qu'il  a  fçu  fai.e  ,  en  le  commençant  ,  des  meil- 
leurs morceaux  des  iiff:rens  bons  Maîtres  qui  le  enm- 
pofent  :  un  difeernement  auflî  natinel  &  auflï  déli- 
cat ,  donne  tout  lieu  de  prefumer  ,  que  fi  Ton  amour, 
pour  cet  Art  continue  ,  ce  Cabinet  deviendra  fûremenc 
un  de  plas  recommendablcs  de  Paris. 
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l'eau  forte  ,  &  il  eft  un  des  premiers  qui  ayent 
mis  cette  manière  en  ufage  :  ces  pièces  font 
très- rares  à  trouver  belles. 

Le  Parmi- fan  avoit  à  Tes  gages  un  Graveur 
appe!<é  Antonio  Frentano  ,  qui  lui  vola  à  Bou- 
logne ,  toutes  les  Planches  de  bois  &  de  cui- 
vre ,  dont  il  recouvra  une  partie  j  mais  cela 
lui  avoit  tellement  dérangé  la  cervelle  i  qu'il 
eut  toujours  depuis  l'efpnt  un  peu  égaré.  Il 
mourut  à  l'âgé  de  3  6.  ans  en  1  j 40. 
P  A  S  |  Criftin,  Madeleine  &  Barbe  de)  Gra- 
veurs du  nombre  des  petits  Maures.  É.  NQ. 
iéo-iSo-19*. 

Ils  ont  tous  trois  gravé  au  burin  très-pro- 
prement,  fur-tout  Madeleine  de  Pas ,  (fui  a 
fait  de   fort  johs    morceaux  d'aptes  Adam 
Eifeimer. 
PAS  QU  ALINUS.  E.  N°.  13;. 
PAT  EL.   D.  N°.7î-74. 

Il  étoic  Peintre  en  Payfage*  &  en  Architec- 
ture i  ce  Maitrea  fait  des  morceaux  très-agrea- 
b  es ,  &  d'une  couleur  brillante.  Sa  manière 
étoit  très-finie  ,  mais  un  peu  féche. 
PATER  ,  Peintre  mort  depuis  peu.  T.  N°. 
fz.  E.  N°.  108-109-110. 

Voyez  la  note  qui  eft  à  la  tête  de  fon  œu- 
vre au  N9.  108.  des  Eftampes. 
PAUL  VER  O  NEZ  E.  Voyez  CAGLIARI. 
P  A  U  T  R  E  (  Jean  &   Pierre  le  )  DefTmateurs 
&  Graveurs.   £.N°.  196. 

Ces  deux  Maitres  on:  gravé  un  nombre  pro- 
digieux de  pièces  à  l'eau  forte  &  de  toute  for- 
ce de  fa  jets:  ils  avoient  le  génie  univerfel,  & 
principalement  J-an;  mais  prefque  toutes  leurs 
pièces  ont  été  trop  précipitées  &  faites  trop  à 
la  hare. 
P  E  R  E  L  L  E  (  les  )  D.  N°.  71-75*  £•  N*«  H*i 
43*-+}7-44h 
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Ils  étoient  tous  deux  Deflinateurs  &  Gra- 
veurs, &  ils  fe  font  particulièrement  attac'.és 
à  la  partie  du  paylàge ,  dans  laquelle  ils  Ce  Ion: 
fait  une  réputation  ,  par  la  quantité  de  mor- 
ceaux qu'ils  ont  mis  au  jour  dans  ce  genre. 
PERRIER  (  François)  E.  N*.  3  m-5  î 6-377. 
Il  étoit  de  S.  Jean  de  Laune  ou  de  Salins 
dans  la  Franche-Comté  &  fils  d'un  Orfèvre. 
Le  libertinage  lui  fît  quitter  la  maifon  pater- 
nelle ,  pour  aller  en  Italie  à  la  compagnie 
d'un  aveugle  qu'il  y  conduifît.  Arrivé  à  Ro- 
me ,  il  s'engagea  alternativement  avec  deux 
Peintres  qui  tenoient  boutique  ,  dont  le  der- 
nier lui  nt  copier  plusieurs  tableaux  d'après 
les  meilleurs  Maitres  de  ce  temps-là  ,  ce  qui 
aida  à  lui  former  le  goût.  Il  vint  enfuite  en 
France,  ou  il  travailla  fous  Vouet ,  &  retour- 
na une  féconde  fois  à  Rone  ,  il  y  refta  jufques 
en  1645.  &  revint  a  Paris,  ou  il  mourut  Pro- 
fefleurde  l'Académie.  Ses  ordonnances  étoienc 
aiTés  belles  ,  mais  malgré  i'étude  qu'il  a  fair. 
d'après  les  Antiques  ,  dont  il  nous  a  donné 
une  fuite  gravée  ,  ainfï  que  de  Ba-Reliefs  :  il 
étoit  allés  incorred  dans  fon  DefTein  ,  &  fort 
trifte  dans  fon  coloris. 

PIC  ART  (  Bernard)  D.  Ne.  n.  E.  depuis 
le  N°.  17.  jufques  &  compris  le  N°.  $1.  plus 
les  Numéros   ?o  1-^8-366-460. 

Voyez  la  note  qui  eft  à  la  tête  de  fon  Oeu- 
vre au  Numéro  77.  des   Eftampes. 

PIC  ART  le  Romain  ,  Graveur,  &  Père  de 
Bernard  Picarr.  E.  N°.   442. 

PIETRE  DE  CORTONE.  Voyez 
CORTONE. 

PIETRO  SANTI  BARTOLI,  Gra- 
veur Italien.  E.  N°.  341-381. 

V  I  T  E  A  U  ,  Graveur.  E.  Nu.  145. 

POILLY  [Jean  &  frangoù  )  E.  N*.  117- 
131-233-160.^  Çy 
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François  Poilly  a  été  un  des  Graveurs  de 
Yrance  des  plus  recommandables  pour  la  pré- 
cifion  du  Deflein  3  la  beauté  de  la  Gravure,  la 
netteté  &  la  douceur  du  burin  :  il  a  confervé 
•  dans  les  principaux  morceaux  qu'il  a  gravés 
d'après  les  plusgrands  Maîrre% toute  la  nobleife 
&  les  grâces  des  originaux:fes  Ouvrages  feront 
toujours  recherchés  avec  amour,tant  qu'il  y  au- 
ra des  Curieux  d'Eftampes.  Son  œuvre  eft  fort 
confidérable,  malgré  le  temps  qu'il  doit  avoir 
employé  à  finir  (es  planches  avec  autant  de 
foin  qu'il  l'a  fait. 

Jean  Poilly  s'eft  auflî  fait  un  nom  dans  la 
Gravure,  mais  il  n'a  pas  mis  au  jour  un  fî 
grand  nombre  de  pièces.  Nous  avons  de  lui 
d'affez  beaux  Portraits. 
POST,  Graveur  Hollandois.  E.  N°.  488. 
POLIMBURG  (  Corneille  )  T.  N°.  22. 
27-18. 

Il  eft  né  à  Utreckt  en  t  <;  %6.  &  fut  d'abord 
difciple  de  Bloemaert.  Il  excelloit  plus  dans 
le  payfàge  que  dans  les  figures ,  qu'il  a  tou- 
jours deflinées  sfTez  incorrectement,  fur-tout 
quand  il  en  a  voulu  faire  de  grandes  &  fortir 
du  périt  genre  dans  lequel  if  eft  admirable.  Le 
goûc  d'Adam  Elzeimer  lui  plut  beaucoup, & 
c'eft  fur  ce  Peintre  qu'il  chercha  à  fe  mode- 
ler :  (on  pinceau  eft  des  plus  gras  &  des  plus 
moeleux  ;  fa  couleur  eft  vigoureufe  :  il  enten- 
doit  très-bien  à  peindre  les  ruines  dont  il  or- 
rioit  fouvent  fes  payfages ,  &  fes  fujets  font 
preïque  toujours  agréables ,  ce  qui  a  beaucoup 
fait  rechercher  fes  tableaux  qui  font  fott  rares. 
On  prétend  même  que  Rubens  fut  fi  charme 
de  fes  ouvrages  »  qu'il  avoit  vus  en  parlant  par 
Utreckr ,  qu'il  chargea  Sandrart  de  lui  en  en- 
voyer. Si  ce  fait  eft  véritable  ,  il  luffit  pour 
iaire  Téloge  de  ce  Peintre ,  qui  ne  pouvoir 
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pas  avoir  plu  à  Rubens ,  iàns  avoir  eu  un  vrai 
mérite.  Corneille  Polimburg  mourut  au  lieu 
de  fa  naiiîance  en  1660.  âgé  de  74.  ans.  Il  a 
gravé  quelques  morceaux  a  l'eau  forte  qui  ne 
font  pas  communs.  Ce  Maitre  a  eu  plufîeurs 
élevés  qui  l'ont  voulu  imiter,  &  fur  tout  Var- 
rege,dont  les  tab'eaux  paflent  fouvent  pour 
être  de  Corneille  ,  quoiqu'il  lui  foit  bien  in- 
férieur. 

PONTlUS(Paw/)E.  ^.^-ifo-ifi-i/i- 
m-Mf. 

C'eft  un  excellent  Graveur  des  Pays-Bas,  & 
dont  nous  avons  nombre  de  beaux  morceaux 
qu'il  a  fait  d'après  Rubens  ,  Vandick  &  Jor- 
dans. 

POTER  (  Paul  )  Peintre  Hollandois.  E.  No. 

m* 

Ce  Peintre  eft  très-peu  connu  en  France  , 
&  il  ne  fe  trouve  aucun  tableau  de  mérite  de 
ce  Maître  dans  nos  differens  cabinets.  C'efl 
le  Payfagifte  qui  foit  poulie  dans  la  Hollande 
au  plus  grand  prix  ,  &  fes  ouvrages  y  font 
fort  rares  à  trouver  ,  quand  on  les  veut  de  Ton 
bon  temps  ;  ce  qui  fait  que  les  Marchands  qui 
vont  dans  ce  pays ,  &  qui  feferoient  un  plaifîr 
«Ten  apporter ,  pour  faire  connoître  ici  fes  ou- 
vrages ,  n'ofent  y  mettre  le  prix ,  dans  l'appré- 
henfîon  qu'ils  n'y  foient  pas  goûtés  des  Cu- 
rieux. Poter  a  réuiTî  parfaitement  dans  les 
differens  effets  que  peut  faire  un  foleil  chaud  , 
vif  &  ardent  fur  la  campagne  ,  &  fur  les  objets 
qui  s'y  trouvent  répandus  ;  ce  qu'il  a  rendu 
quelquefois  avec  une  vérité  furprenante.  Ses 
tableaux  font  très-peu  chargés  d'ouvrage  ,  Se 
fes  vues  font  prefque  toujours  ingrates  ,  n'en 
ayant  guéres  exécuté  que  d'après  celles  de  la 
Hollande,  qui  font  ordinairement  plates  & 
fans  variété,   Le  rravail  en  eft  très-fini  &  pa- 

C  vj 
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roit  péné  :  Quelquefois  fa  touche  eft  feche 
&  maigre  :  il  ne  plaçoit  ordinairement  qu'une 
ou  deux  figures  tout  au  plus  dans  Tes  pays- 
ages >  dont  il  en  cachoit  fouvent  une  par- 
•  tie  ,  parce  qu'il  ne  les  defiïnoit  pas  ,bien.  Peur 
les  animaux  ,  ils  y  font  prefque  toujours 
admirables  ,  &  l'on  peut  voir  par  ceux  qu'il 
a  gravés ,  qu'il  les  a  beaucoup  étudiés  :  cepen- 
dant malgré  le  mérite  de  ce  Mairte  &  l'a- 
mour que  les  Hollandois  ont  pour  lui  ,  je 
doute  que  Tes  tableaux  puifent  plaire  en  Fran- 
ce ,  fur  rout  au  prix  où  on  les  porte  dans  ce 
pays-là.  Caries  du  Jardin  ,  un  de  Tes  élevés , 
a  imité  allez  fa  manière,  &  l'on  peut  juger 
en  partie  par  les  tableaux  de  ce  Maître  ,  de 
ceux  de  Poter,  quoiqu'il  y  ait  à  la  vérité  un 
mérite  bien  fupérieur  dans  ceux  de  ce  der- 
nier Peintre. 
P  O  U  S  S  I N  (  Nicolas  )|T.  N».  ^-D.N°.76-E. 
N°. il 8-2  jo-13 8-142-1 657-170-177- 18 1-184. 

Nicolas  Pouflin  naquit  à  Andely  ,  petite 
ville  de  Normandie,  en  if94.  Etant  encore 
fort  jeune  ,  il  donna  des  marques  de  l'amour 
qu'il  avoir  pour  la  peinture ,  dont  on  cher- 
cha à  le  diftraire ,  de  peur  que  cela  ne  le 
détourna  de  fes  études.  Cette  pafîîon  ne 
"  faifant  qu'augmenter,  il  prit  à  iS.  ans  le 
parti  de  venir  à  Paris ,  à  l*infçu  de  fes  pa- 
reils ,  &  il  entra  chez  Ferdinand  ,  Peintre  de 
portraits  ,  où  un  Seigneur  Alleman  qui  l'a- 
voir pris  en  affection ,  le  plaça  :  mais  il  le 
quitta  peu  de  tems  après  pour  aller  chez  un 
autre  que  l'on  apelloit  Lallemant ,  où  il  refta 
encore  moins  de  tems  que  chez  le  premier. 

Le  PoufTinfentità  merveilles  que  ce  n'étoit 
point  dans  de  telles  écoles  qu'il  pourroit  par- 
venir à  Ces  vues ,  ce  qui  le  détermina  f  «?  ire 
le  voyage  d'Italie.  Il  eut  dans  Rome  desom- 
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mencemens  très-rebutans ,  ne  pouvant  à  peine 
trouver  de  quoi  fubfifter  ,  &  ne  vendant  fes 
tableaux  que  le  prix  ,  pour  ainû  dire ,  de  la 
toile  &  des  couleurs  qu'il  y  empleyoit.  L'ar- 
dent défïr  qu'il  avoit  de  s'avancer  dans  cet 
Art,  lui  fit  furmonter  toutes  ces  difficultés: 
&  comme  il  fçavoit  fe  paffer  de  peu  ,  il  ne 
le  découragea  point.  Son  premier  delfein  fut 
de  commencer  par  copier  les  tableaux  des 
grands  Maîtres  ;  il  eft  vrai  qu'il  en  copia 
plusieurs  d'après  le  Titien  ,  à  quoi  l'on  attri- 
bue la  force  de  couleur  que  Ton  remarque 
dans  fes  premiers  Ouvrages  ;  mais  ayant  fait 
connoilîance  ,  par  la  fuite  ,  avec  deux  fameux 
Sculpteurs  de  ce  tems  là  ,  qui  étoient  l'Al- 
garde  &  François  Flaman ,  chez  lequel  il  de- 
îaeuroit ,  il  prit  tant  de  goût  pour  le  mérite 
qu'il  reconnut  dans  les  figures  antiques  qui 
font  à  Home  &  aux  environs ,  qu'il  ne  s'ata- 
cha  plus  qu'à  étudier  d'après  ces  beaux  mor- 
ceaux :  il  les  modeloit  avec  un  foin  &  avec 
un  plaifir  extrême.  Il  fît  alors  moins  de  cas 
du  coloris ,  que  de  la  correction  du  deflein. 
en  effet,  il  a  fçu  fî  bien  profiter  de  tant  de 
beaux  modèles  qui  éroient  journellement  fous 
fes  yeux  ,  qu'il  a  toujours  confervé  dans  fes 
Ouvrages  toute  l'élégance ,  la  délicatetfe  ,  Tex- 
preflion  ,  la  noblelfe  &  la  fierté  des  têtes  , 
le  beau  choix  des  draperies ,  &  enfin  toutes 
les  belles  parties  de  l'antique.  Il  s'en  fervoit 
fi  à  propos  &  i\  fagement  dans  fes  compofi- 
tions  ,  &  il  les  plaçoit  fi  avantageufement  & 
avec  tant  de  convenance  aux  tems  &  aux  lieux 
qui  avoient  rapport  à  fes  fujets  ,  que  fouvent 
fes  tableaux  tiennent  du  fublime  &  raviroient 
l'ame ,  fi  la  couleur  ,  (  dont  il  n'entendoit 
point  le  clair- obfcur,  &  qui  tombe  toujours 
dans  le  gris  )  s'y  renccntroit  au  même  degré 


?i    TABLE    ALPHABETIQUE 

de  perfection.  Il  n'a  pas  moins  bien  réuflî  dans 
le  choix  de  Tes  payfages ,  qui  feroient  aum* 
admirables,  fans  le  même  défaut  du  colons, 
qui  s'y  rencontre  prefque  toujours  éloigné  du 
Naturel. 

Sur  le  bruit  de  la  réputation  que  le  Pouffin 
s'étoit  attiré  dans  Rome  ,  Louis  XIII.  or- 
donna à  M.  des  Noyers  ,  Miniftte  d'Etat, 
&  Sur-Intendant  des  Bâtimens ,  de  lui  écrire 
pour  qu'il  revint  en  France  j  ce  qu'il  ne  fît 
qu'avec  peine  ,  puifque  malgré  l'accueil  favo- 
rable que  lui  fît  le  Roi  ,  la  penfion  qu'il  lui 
accorda,  &  le  logement  tout  meublé  qu'il  lui 
donna  aux  Thuilleries ,  il  prit  quelque  tems 
après ,  la  réfolution  fecrete  de  retourner  à 
Rome  ,  où  une  vie  douce  &  tranquile  lui 
convenoit  beaucoup  mieux  que  le  fracas 
tumultueux  de  la  ville  de  Paris.  Il  fe  fervit, 
pour  exécuter  cedeflein)du  fpécieux  prétexte 
d'aller  chercher  fa  femme  ,  &  de  mettre  or- 
dre à  quelques  affaires  domeftiques.De  retour  à 
Rome  ,  il  travailla  beaucoup  pour  les  curieux 
de  France  à  qui  il  envoyoit  fes  tableaux ,  pour 
lefquels  il  ne  faifoit  jamais  de  marché  ,  mais 
il  en  écrivoit  le  prix  derrière  la  toile  ,  que 
Ton  donnoit  ordre  ordinairement  à  un  Ban- 
quier de  lui  payer  :  le  Pouffin  s'étant  mis  fur 
le  pied  de  ne  livrer  aucuns  de  fes  tableaux 
fans  en  être  payé  fur  le  champ.  Il  mourut 
à  moitié  paralitique  ,  en  \66f.  âgé  de  fi. 
ans.  Il  avoit  époufé  la  fœur  du  Gafpre ,  fa- 
meux Payfagifte  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ses  biens  ne  furent  pas  confidérables ,  mais 
il  avoit  vécu  fans  ambition  ,  préférant  la  dou- 
ceur du  repos  &  le  féjour  de  Rome  à  toutes 
les  richefles  qu'il  auroit  pu  fe  procurer  en  toat 
autre  lieu.  Le  Pouffin  a  gravé  quelques  es- 
tampes à  l'eau  forte,  Y  oyez  Felibien  dans  fes 
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entretiens  fur  la  vie  &  les  Ouvrages  des  Pein- 
tres ,  où  il  a  donné  la  defeription  de  fes  plus 
beaux  rableaux. 

"  U  I  S  {  du  )  deux  frères  ,  tous  deux  Graveurs , 
donr  l'aîné  eft  mort  il  y  a  quelques  années, 
&  l'autre  eft  actuellement  vivant.  E.  N°.  1 1 1. 

PYNAKER,  bon  Payfagifte  Hollandois. 
T.  N«.  i. 


RADEMAKER,  auffi  très-bon  Peintre  de 
payfages  delà  Hollande, &  donr  les  delfeins 
font  très-eftimés  &  très-recherchés  dans  ce 
pays.  D.  N9.  30-119. 

R  AN  DON,  Graveur.  E.N°.  353. 

RAPHAËL  SANZIO,  ou  RAPHAËL 
D'URBIN.  E.  N°.  111-  m  -3^-1x4- 
111-116-117  i3f-i37-i3z-i74-3^-3?7« 

Je  n'entreprendrai  point  de  vouloir  faire 
fentir  ici  tout  le  mérite  de  ce  Peinrre  fublime  : 
outre  que  fa  répuration  eft  trop  bien  établie, 
ce  projer  feroit  aufli  au-delîus  de  mes  forces.  Je 
me  contenterai  donc  de  dire  qu'un  fimple 
trait  ou  un  contour  fait  de  fa  main  ,  faifit  plus 
lame  des  connoifleurs,  &  leur  fait  plus  d'im- 
preflion  que  les  Ouvrages  les  plus  arrêtés  5c 
les  plus  Joignes  des  autres  grands  Maîtres  j 
qu'il  ne  peut  être  comparable  qu'à  lui  feul  j 
&  qu'il  a  polfedé  toutes  les  belles  parties  de 
cet  Art  à  un  fi  haut  degré  ,  qu'on  lui  rend 
juftice  ,  en  difant  qu'il  a  lurpallé  tous  ceux  qui 
l'onr  précédé  ,  &  qu'il  n'a  point  encore  trou- 
vé fon  égal  parmi  ceux  qui  l'ont  fuivi. 

Raphaël  étoit  originaire  de  la  ville  d'Ur- 
bin ,  où  il  naquit  le  jour  du  Vendredi  Saint 
de  l'année  1483.  Son  père ,  Jean  de  Santi  , 
étoit  uu  Peintre  allez  médiocre ,  qui  vit  bien 
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cependant  qu'il  n'étoit  pas  allez  habile  dans 
cec  Art  pour  inftruire  ion  fils  ;  c'eft  pourquoi 
il  le  plaça  chez  Piètre  Perugin  ,  qui  étoic 
fort  en  réputation  dans  ce  rems-là.  Raphaël 
s'av3nça  (ï  promptement  fous  lui  qu'il  ne  tarda. 
pas  àlefurpatlèr.  Les  Ouvrages  de  Leon.ud  de 
Vinci  Se  de  Michel  Ange  ,  qui  vivoient  alors  » 
fitent  tant  de  bruit ,  que  Raphaël  prit  le  dél- 
ie in  de  faire  le  voyage  de  Florence  pour  les 
aller  voir  ,  afin  d'en  tirer  avantage  fi  il  lui 
étoit  poflible.  En  effet,  aulTi-tôr  qu'il  eut  con- 
fidéré  attentivement  la  manière  de  ces  deux 
grands  hommes,  il  travailla  à  changer  celle 
qu'il  avoit  contracté,  ce  qui  lui  téuffit.  Il  fut  en- 
fuite  a  Rome  ,  où  Bramante  fon  ami  lui  pro- 
cura les  Ouvrages  qui  dévoient  s'exécuter  au 
Vatican.  C'elt-îà  où  il  peignit  ce  fameux  mor- 
ceau de  l'Ecole  d'Athènes,  celui  de  la  difpute 
du  S.  Sacrement,  &  plufieurs  autres.  Les  foins 
qu'il  prit  pour  ces  tableaux  font  incroyables, 
&  ce  furent  eux  qui  portèrent  fa  réputation 
dans  tout  le  monde. 

L'impreflion  que  faifoit  fur  Raphaël  les 
beautés ,  qu'il  reifentoit  mieux  que  qui  que 
ce  foit  ,  dans  ies  figures  &  dans  les  br.s  reliefs 
antiques ,  étoit  fi  vive  ,  qu'il  ne  fe  contenta 
pas  de  profiter  de  celles  qu'il  avoit  occafion 
de  voir  &  d'étudier,  mais  il  entretenoit  en- 
core plufieurs  Délimiteurs  qui  prenoient  à 
fes  frais  des  copies  de  tout  ce  qu'ils  pouvoienc 
découvrir  de  beau  dans  les  Ouvrages  anti- 
ques ,  tant  en  Italie  5  qu'en  Grèce  Se  dans 
d'autres  lieux. 

Il  eft  trifle,  pour  les  Arts  ,  que  la  mort 
Tait  enlevé  à  la  fleur  de  fon  âge.  La  p3flion 
fotte  qu'il  avoit  eu  de  tout  tems  pour  les  fem- 
mes ,  lui  fut  préjudiciable.  Un  jour  entre  au- 
nes qu'il  s'j  étoit  exceflivement  abandonné» 
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il  tomba  malade  d'une  fièvre  violente.  Les 
Médecins,  à  qui  il  cacha  Ton  épuifement  , 
traitèrent  fa  maladie  comme  une  Pleurefie  , 
&  lui  ôterent  le  refte  de  chaleur  qu'il  pouvoir 
avoir.  Il  mourut  le  Vendredi  Saint,  même 
jour  de  fa  nailfance,  l'an  1510.  à  l'âge  de  37. 
ans. 

R  I B  E  R  A  (  Jofeph.  )  Voyez  ,  L'  E  S  P  A  G- 
NOLET. 

RIGAULT,  Deflinateur  &  Graveur  ,  ac- 
tuellement vivant.  E.  N#.  166-180-445. 

RIGAULT  (  Hyacinthe  )  Peintre  actuelle- 
ment vivant.  E.  N9.  147-148-249-151-156- 
158-1*3-178-179-188. 

RI  M  B  R  A  N  T  (  Van-Rhein.  )  D.  N°.  15-16  E. 
N°.i8i  183-185-105-104-4-74-477. 

Ce  Peintre,  fut  furnommé  Van-Rhein, 
du  nom  du  Village  où  il  eft  né,  &  qui  eft 
fitué  fur  le  bras  du  Rhein  qui  pafle  a  Leyde  : 
il  étoit  (ils  d'un  Meunier  :  il  eut  pour  Maî- 
tre Lefman ,  Peintre  paflable  de  la  Ville  d'Amf- 
terdam. 

Rimbrant  eft  le  Maître  de  la  Hollande  qui 
s'eft  le  plus  écarté  de  la  manière  fi  finie  &  fi 
léchée  ,  qui  eft  ordinaire  aux  Peintres  de  ce 
Pays  j  où  du  moins ,  il  a  toujours  fçu  con- 
server dans  fes  tableaux  les  plus  arrêtés ,  une 
touche  fiere  qui  approche  de  celle  des  plus 
grands  Maîtres.  Il  doit  être  regardé  comme 
un  de  ces  hommes  rares  ,  qui  pleins  d'une 
noble  émulation  ,  cherchent  toujours  à  fe 
diftinguer  ,  Se  travaillent  à  fe  faire  un  nom 
par  des  routes  non  frayées.  En  effet ,  il  ne 
doit  fa  réputation  qu'à  fon  feul  génie,  à  fes 
réflexions  &  à  l'étude  continuelle  de  la  na- 
ture dans  les  effets  de  la  lumière,  qu'il  a  rendue 
avec  une  vérité  &  une  force  furprenanres. 
Jamais  Peintre  n'a  jamais  û  bien  entende 


$6     TABLE    ALPHABETIQUE 

le  clair  obfcur  :  fa  touche ,  tant  dans  [es  ta- 
bleaux que  dans  fes  eftampes ,  eft  tout  ïfprit: 
Ta  manière  libre  &  facile  :  fa  couleur  fondue 
&  vigoureufe.  Il  s'eft  formé  un  goût  fï  bien 
à  lui  &  fi  particulier  ,  qu'il  eft  inimitable 
dans  fon  pinceau  comme  dans  fa  pointe  , 
dont  chaque  coup  eft  expreflif  &  fait  efîèt. 
Ses  Payfages  font  aufli  admirables  que  fes  fu- 
jets ,  mais  ils  font  beaucoup  plus  rares  à  trou- 
ver. *  Il  eft  vrai  qu'il  faut  être  avec  lui  in- 
dulgent fur  la  correftion  du  defiern ,  fur  le 
choix  &  fur  les  grâces  de  fes  compofitions  ;  à 
l'exception  cependant  des  têtes ,  fur  tout  des 
vieillards ,  qu'il  a  toujours  allez  bien  deflinées, 
par  l'habitude  qu'il  avoit  de  faire  des  por- 
traits,dans  lefquels  il  réuffiifoit  fupérieurement. 
Ses  figures  nues  font  infuportables&  d'une  na- 
ture à  faire  horreur:  elles  fontaifez  appercevoir 
qu'il  n'a  jamais  connu  les  beautés  &  les  agré- 
mens  des  figures  antiques  ,  quoiqu'il  eut  chez 
lui  un  recueil  renommé  de  delïeins  &  d'ek 
tampes  des  plus  grands  Maîtres  de  l'Italie  , 
qu'il  n'avoit  aparemment  que  par  fimple  cu- 
riofité  ,  &  dont  il  ne  cherchoit  à  faire  aucun 
profit.  On  rapporte  à  ce  fujet  une  plaifanterie. 

Sur  le  reproche  qu'on  lui  fit  une  fois  de 
ce  qu'il  n'étudioit  pas  allez  d'après  l'antique  , 
il  ouvrit  une  grande  armoire  qui  étoît  pleine 
devieiiles  armures ,  de  vieux  inftrumens,  d'an- 
ciennes étoffes  ouvragées  ,  &dedifrerens  ajuf- 
remens  de  tête  hors  >  mode.  Vous  vous 
trompés,  répondit-il ,  votre  reproche  eft  in- 
jufte.  Voilà  mes  antiques  &  mes  amis ,  & 
je  les  étudie  lournellement. 

Rimbrant  mourut  à  Amfterdam  ,  dans  l'an- 

*  Monfieur  de  Jullienne  en  a  eu  un  Je  moi  depuis 
peu  ,  qui  eft  une  des  belles  chofes  &:  des  plus  piquantes 
«lue  ce  Maître  ait  fait. 
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née  166Î.  Les  Ouvrages  de  ce  Maître,  mal- 
gré leurs  défauts  ,  feront  toujours  le  plaifïr , 
l'étonnement  &  l'admiration  des  vrais  con- 
noilfeurs  ,  qui  s'artachent  ordinairement  plus 
à  ce  qui  touche  l'efprit  &  remue  le  cœur , 
qu'à  ce  qui  recré  les  yeux  &  amufe  l'imagina- 
tion. Ses  tableaux  ,  ainfi  que  fes  eftampes , 
font  très-rares  &  rrès  -  recherchés ,  tant  en 
Hollande  que  dans  les  autres  Pays. 
ROBERT»  excellent  Deffinateur  d'animaux 
&  d'infectes.  D.  N*.  107-108.  Et  dans  le  on- 
zième volume  des  Defleins,  qui  commence  au 
N°.  150-E.Na.  Ui?-?8<?. 

Romain  de  hooge.e.n».  iio.hi. 
411. 

Romain  de  Hooge  étoit  Hollandois  >  &  ha- 
bile Deflînateur  &  Graveur  à  l'eau  forte.  Ce 
Maître  avoit  beaucoup  d'imagination  ,  &  quel- 
quefois un  peu  trop.  Il  fe  laifloir  emporter 
par  la  fougue  de  fon  génie  ,  &  fans  faire  au- 
cune attention  à  la  correction  du  deflèin  ,  il 
donnoit  dans  des  fujets  allégoriques  &  con- 
venables au  tems  où  il  vivoit.  Ces  fujets  font 
la  plupart  ,  remplis  d'une  critique  mordante  , 
triviale  &  exagérée  ,  qui  ne  pouvoit  piquer 
alors  que  des  mécontens  toujours  prêts  a  faifîr 
ce  qui  peut  flater  leur  caradere  jaloux  &  vin- 
dicarif. 
R  O  M  E I  N  (  Van  )  bon  Peintre  Hollandois  en 
payfages  &  en  animaux.     D.  Nç.  40-E.  N°. 

127.  > 

ROM  \NELLE.   D.  N*.  15. 

C'eft  un  Peintre  très-gracieux  dans  fes  corn- 
pofitions  ,  il  étoit  de  Virerbe  ,  &  élevé  de 
P  être  de  Cortoi  ne ,  qu'il  a  beaucoup  imi"é 
dans  les  Ouvrages.  Nous  avons  en  France 
pUfîeurs  grands  morceaux  de  lui.  Il  a  gravé 
quelques  pièces  à  l'eau  forte. 
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ROOS,  Peintre  Hollandois  en  payfages  & 
animaux.  D.   Nc.  7. 

R  O  S  A  (  Salvator.  )  Voyez  SALVATOR 
ROSE. 

R  O  T  A  (  Martin  )  Graveur  Italien.  E.  N°. 
111-117. 

ROULLET,  Graveur.  E.  Ne.z$5-i45-27o. 

Ge    Maître  a  gravé   au  burin   un   grand 

nombre  de  Pièces  qui  approchent  du  mérite  de 

celles  de  François  Poilly  ,  par  la  correction  du 

deflein  &  le  beau  travail  du  burin. 

R  U  B  E  N  S  (  Pierre-Paul }  D.  N°.  1S-24-E. 
N°.  149-ij-o-if  1-1  £2-15- 3-1 54- 1  y;- 18  6-1 94- 
iP5-33S-4^o-43i. 

Rubens  eft  regardé  comme  le  premier  Pein- 
tre de  l'Ecole  Flamande.  Des  ta  1  en  s  naturels  ; 
une  bonne  éducation  foutenue  par  l'étude  des 
belles-Lettres  ;  un  ardent  amour  pour  la  Pein- 
ture *,  tout  enfin  concouroit  chez  lui,  pour  le 
rendre  un  homme  extraordinaire.  Il  étoit 
d'Anvers  ,  où  il  naquit  le  28.  Juin  1577.  Son 
Père  ,  nommé  Jean  Rubens ,  Docteur  en 
Droit ,  fut  élu  à  plufieurs  fois  Echevin  de  fa 
Ville.  Après  la  mort  de  Ton  Père  ,  les  mai- 
heurs  des  guerres  des  Pays-bas  le  firent  té- 
foudre  à  prendre  le  parti  de  la  Peinture  ,  pour 
laquelle  il  avoit  déjà  fait  voir  beaucoup  de 
penchant  dans  fa  jeunede.  Son  premier  Maître 
fut  Van  Oort,  qu'il  quitta  pour  entrer  chez 
Otho-Venius,  qui  lui  convint  d'autant  mieux  , 
que  ce  dernier  excelloit  non-feulement  dans 
fon  Art ,  mais  aufïî  dans  les  belles-Lettres  que 
Rubens  a  toujours  cultivés  ,  malgré  fes  gran- 
des occupations. 

Ce  rapport  de  goût  lia  entre  eux  une  étroite 
amitié ,  &  détermina  Rubens  à  fe  livrer  to- 
talement à  cet  Arr.  U  ne  tarda  pas  à  furpaf- 
fer  fon  Maître  ,  mais  ii  fentit  que  le  voyage 
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d'Italie  lui  ferait  néce(Tairet:  il  y  fut  donc,  &  y 
pilla  fept  années  pendant  lefquelles  il  écudia 
beaucoup  d'après  leTitien  ,  le  Tinroret  &  Paul 
Veroneze  dont  il  copioit  les  tableaux;  ce  qui  ne 
contribua  paspeu  a  le  conduire  a  ce  beau  coloris 
dans  lequel  il  a  brillé  fupérîeurement  a  tout  au- 
tre Peintre.  Il  cil  éronnanr  que  malgré  ce  long 
féjour  qu'il  fit  en  Italie  ,  il  n'ait  pas  pu  perdre 
ce  cara&ere  lourd  de  delkin  ,  lî  ordinaire  aux 
Maîtres  de  fon  Pays,  Se  qu'il  a  conlcvé  dans 
fes  Ouvrages  -,  feul  défaut  qu'on  puiile  lui 
reprocher. 

A  fon  retour  de  Rome  le  bruit  de  fa  re- 
nommée fe  répandit  il  fort  dans  les  pays 
étrangers  ,  que  chaque  Puiilance  tâcha  de 
l'attirer  pour  pouvoir  avoir  de  fes  tableaux. 
L'hiitoire ,  qu'il  potîédoit  parfaitement ,  l'aida 
beaucoup  dans  les  grands  morceaux  qu'il  eut 
à  exécuter  en  plufieurs  occafions ,  &  jamais 
Peintre  n'a  traité  h  fçavamment  les  allégo- 
ries. 

La  Reine  de  Médicis  le  fit  venir  à  Paris 
pour  y  peindre  les  deux  galleries  du  Palais 
du  Luxembourg  ,  dont  l'une  étoit  deftinée 
pour  l'hiitoire  de  la  vie  de  Henri  IV.  &  l'autre 
pour  celle  de  la  Reine  :  il  commença  par 
cette  dernière  \  mais  la  mort  du  Roi  ne  lui 
permit  pas  d'achever  l'autre.  Les  tableaux 
de  cette  g.ùleiie  font  l'admiration  de  tous  les 
Etranger?  qui  viennent  a  Paris. 

Comme  le  mérite  de  ce  grand  homme  n'e- 
toit  point  borné  aux  feuls  ralens  de  la  Peinture, 
&  qu'il  ayoit  donné  pluiieurs  fois  des  preu- 
ves d'un  efprit  (olide  &  pénétrant  ;  le  Duc  de 
Buquingan  lui  3yant  reconnu  ce  mérite,  eon- 
feiila  a  l'Infante  Eli'abeth  de  le  faite  ncm- 
mer  Ambaifadeur  par  Philipes  IV.  fon  ne- 
veu ,    pour   aller  en  Angletere  ménager  la 
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paix  entre  ce  Roi  &  Charles  premier.  Ru- 
bens  eut  dans  cette  négotiarion  tout  le 
fuccès  imaginable,  &  conclut  cette  paix  au 
gré  des  deux  parcies  intéreifées  ;  ce  qui  lui 
attira  un  honneur  infini  &  des  préfens  con- 
iîdcrables  de  la  part  de  ces  deux  Rois. 

De  reto  r  en  Flandres,  il  fut  décoré  de 
la  place  de  Sécretraire,  qu'il  remplit  avec 
dignité  ,  fans  avoir  jamais  voulu  pour  cela  » 
abandonner  la  Peinture.  Il  mourut  fort  ri- 
che a  Anvers  d'une  goûte  remontée  qui  l'é- 
touft»  en  1640  ,  à  lage  de  63.  ans,  &  il  fut 
rejeté  univerfelement. 

Il  eft  extraordinaire  que  ce  Peintre  ait  pu 
parvenir  en  même  tems  à  la  perfection  d'un 
Art  fi  difficile,  &  à  la  connoiflance  des  belles- 
Lettres  qu'il  poifedoit  dans  un  degré  éminent  , 
pnifqu'ourre  l'hiftoire  a  laquelle  il  s'étoit 
fort  appliqué  ,  il  fçavoit  parfaitement  iept 
langes  ,  dont  il  faifoit  ulage  à  Toccafion  ,  & 
fur  tout  la  langue  Latine  dont  il  fe  fervoic 
ordinairement  quand  il  écrivoit  aux  Sçavans  > 
avec  lesquels  il  avoit  relation  ,  &  auiîî  pour 
toutes  les  obfervations  *  qu'il  faifoit  fur  la 
Peinture. 

Il  eft  aifé  de  s'appercevoir  par  fes  pro- 
ductions ,  qu'il  avoit  un  génie  du  premier 
ordre.  La  quantité  de  grands  tableaux  qu'il 
a  fait  pour  les  Eglifes ,  pour  les  Hôtels  &c 

*  Nous  en  avons  la  preuve  par  un  manuferit  de  fa 
main,  que  po-flede  actuellement  M.  Huquier ,  Graveur 
&  vitrchand  d'Eftainpes,  &.  qu'il  fe  propofr  de  donner 
quelque  jour  au  Public.  Ce  manuferit  portepour  cure  : 
De  figttris  humants,  l!  tA  accompagné  d'environ  une 
cinqu?ntaine  de  feuilles  deffin^es,  Se  remplies  chacune* 
de  différentes  têtes  &  amtuJes  variées  qui  ont  rapp  rc 
au  difeours  de  ce  mai  ufciic:  ce  qui  fait  voir  les  peines 
&  les  fo  ns  qu-  péenôic  Ruberis  pour  étudier  les  divers 
cara&eres  ôc  les  divers  erras  des  mou  vcmeas  des  hommes* 
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pour  les  fêtes  &  les  encrées  publiques,  font 
les   marques  de   la  facilité  qu'il  avoir,  tanc 
dans  l'invention  que  dans  l'exécution.  Toutes 
fes  comportions  lont   pleines  d'efprit ,  &  diC- 
polées  avec  tant  d'art  &  de  réflexions ,  que 
ro  ites  les  actions  particulières  de  chaque  fi- 
gure ,    tendenr  roujours  à   Ton  fujet.  On  y 
voit  une  énergie  dans  l'expreflion  ,  une  no- 
bleffe  dans  les  attitudes  ,  une  variété  dans  les 
contraftes  ,  un  grand  goût  dans  le  jet  des  dra- 
peries ,  une  magnificence  dans  l'ordonnance  , 
enfin  un  fublime  qui  le  rend   unique  &  ini- 
mitable ,    fur  tout   dans  ce  qui  dépend   du 
coloris  qu'il  a  porté  plus  loin, qu'aucun  Pein- 
tre ,  &  dont  il  a  tiré  des  effets  fi  extraordi- 
naires par  la  force  &   l'accord  qu'il  a  fçu  y 
réunir  ,  qu'il  paroît  toujours  flirprenant  tou- 
tes les  fois  que  l'on  voit  les  Ouvrages.  Ses 
tableaux  de  chevalet   font  extrêmement  ra- 
res,  &  l'on   n'en  rrouve  gueres  que  de  ceux 
qu'il  a  faits  pour  exécuter  les  premières  pen- 
fees  de  fes  grands  morceaux.  Il  a  gravé  quel- 
ques pièces  a  l'eau  forte. 
R  U  Y  S  D  A  L  ,  bon  Payfagifte  de  la  Hollande; 
D.  N°.  j>. 

Sa  touche  eft  ferme  &  fçavante  ,  &  fon 
coloris  vigoureux  j  il  failoit  mal  les  figures, 
c'eft  pourquoi  on  en  trouve  fou  vent  dans  lès 
tableaux  qui  font  faites  par  X^auvermens  , 
Oi  rade  ou  Adrian  Van  de  Velde.  Sa  manière 
eft  fort  goûtée  par  les  Peintres, 


SA  D  E  L  E  R  (  Jean  ,  Gilles  &  Raphaël ,  ) 
E.  depuis  leN°.  pc.  jufques  &  comuris 
le  N°.  io*.  Voyez  la  nore  du  N9.  P5.  des 
f  (rampes.  Plus,  les  N°.  1S5-188-461-476- 
477-43i.  des  Eftampes. 
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S  A  E  R  D  A  M  (  Jean )  E.  N°.  206-207-208- 
20^-478-479. 

C'eft  un  des  plus  agrables  Graveurs  de  la 
Hollande  dont  la  touche  eft  douce  &  ferme. 
Il  a  beaucoup  travaillé  d'après  Goltius,  & 
'  les  eftampes  font  extrêmement  recherchées 
des  Curieux.  On  n'y  fouhaiteroit  qu'un  peu 
plus  de  correction  dans  le  deffein  :  il  eft 
vrai  que  prefque  tout  ce  qu'il  a  gravé  eft 
fait  d'après  des  Maîtres  qui  étoient  très-ma-» 
nierés  dans  hs  contours  de  leurs  figures. 

SAGTLEVEN,bon  Payfagifte  de  la  Hol- 
lande, &  fort  eftimé  danscepaysj  il  n'a  guère 
travaillé  qu'en  petit.  E.  N°.  472.  ce  Numéro 
eft  de  deifeins  quoique  lous  le  titre  des  Eftam- 
pes* 

SALVATOR   ROSE,D.  N°.*.E.N°. 

II  étoit  Napolitain.  C'eft  un  des  Peintre  des 
plus  eftimés  de  fon  fïécle  :  il  réuflifloit  admi- 
rablement dans  les  payfages  ,  &  deffinoït  très- 
bien  Tes  figures.  Son  génie  étoit  élevé  &  fé- 
cond :  fes  comportions  piclorefques  5  quelque- 
fois bizares ,  mais  d'un  grand  goût  :  fa  touche 
fçavante  &  pleine  d'art  &  fbn  coloris  merveil- 
leux :  fa  Giavure  a  l'eau  forte  eft  aufli  fpiri- 
tuelle  que  fon  pinceau  :  il  étoit  très-bon  Poète , 
mais  il  fe  iivroit  trop  a  la  fatire  :  on  trouve 
beaucoup  de  fes  tableaux  en  Angleterre  ,  où  il 
eft  dans  la  haute  réputation  qu'il  mérite.  Il 
mourut  à  Rome  ,  a  l'âge  de  f8.  ans  ,  en  1673. 
S  A  M  5  O  N  (  les  )  Géographes.  E.  N°.  401- 
484. 

Nicolas  Sa  m  fon  d'Abbéville  doit  être  regar- 
dé •>  pour  ainfi-dire  ,  comme  le  Père  de  la 
nouvelle  Géographie.  C'eft  lui  &  fes  fils ,  qui 
les  premiers  ont  commencé  a  donner  aux  car- 
ies des  formes  plus  approchantes  du  vrai  :  ils 

croient 
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ctoient  tous  fçavans  &  très-laborieux:  la  quan- 
tité de  cartes  que  nous  avons  d'eux,  en  elt  une 
preuve,  &  nous  leur  avons  l'obligation  d'avoir 
degrolli  les  différentes  Régions  de  la  terre  ,  Se 
d'avoir  fourni  par-là  les  moyens  de  pouvoir 
nous  procurer  par  les  fuites  des  cartes  plus 
lures  8c  plus  exactes.  Si  la  plupart  de  leurs  car- 
tes ne  font  pas  aujourd'hui  confultées  comme 
les  plus  vrayes  ,  il  elt  cependant  néceifaire  de 
les  avoir ,  puifqu'elles  ont  fervi  de  baze  &  de 
fondement ,  pour  toutes  celles  que  l'on  a  don-. 
ne  depuis. 

La  Partie  hiftorique  >  qu'ils  ont  beaucoup* 
étudié  dans  leurs  carres  eit  toujours  eftimee, 
auflî  -  bien  que  les  cattes  qui  regardent  l'an- 
cienne Géographie  de  la  France,  de  l'E/pagne, 
de  l'Italie  &  de  l'Angleterre  j  &  cette  famille 
fera  toujours  illuftre  &  renommée  parmi  les 
Géographes. 
SANORART  (Joachim)E.No  370-371. 
Ce  Maître  s'eft  rendu  recommendable  dans 
la  Peinture  ,  ainfi  que  dans  les  belles- Lettres  : 
nous  avons  de  lui  une  fuite  des  .Statues  anti- 
ques, &  une  vie  des  Peintres  en  langue  Latine, 
fort  eftimées  :  ce  font  les  deux  Volumes  com- 
pris dans  les  Numéros  ci-deffus.  lia  abrégé 
dans  fa  vie  des  Peintres  ,  Vajari  &  Ridolfi  pour 
les  Mitres  Italiens  ,  &  Vermandre  pour  les 
Maîtres  Flamans  du  fiétle  pafié  :  à  l'égard  des 
Maîtres  modernes  il  a  tiavaillc  fur  d.fréiens 
mémoires  ,  &  fur  ce  qu'il  pouvoit  avoir  sppris 
par  lui-même.  lia  auiîi  gravé  quelque  chofe  à 
l'eau  forte. 
SANDRART  [Jacob).  E.  N°.  183-185;- 
500. 

Il  étoit  neveu  du  précédent:]" I  a  excellé  dans  la 
Gravure  des  Portraits  ,  qu'il  a  rendu  avec 
beaucoup  de  naïveté  &  de  relfemblance,  &  fon 
burin  eft  agtéable  ;  il  eut  une  fille  appelles  Su 

D 
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fane  Sandrart  ,  qui  a  aurtireurti  dans  le  même 
talent. 
SCHUT  {Corneille)   D.N°.  18.E.  N°.i5i- 

.  Il  étoit  contemporain  de  Rubens ,  contre 
lequel  il  marqua  trop  de  jalourte,  dont  ce  grand 
Peintre  n'eut  aucun  reflentiment.  Il  efî:eftimé 
&  Tes  compcfirions  font  aflez  ingenieufes.Nous 
avons  de  lui  quelque  fujets  gravés  à  l'eau 
forte,     V 

SCÔTIînI,  Graveur.  E.  N*.  119. 

SEGERS  (  Daniel )E.NQ.  iyx-156,. 

Il  étoit  aufîï  contemporain  de  Rubens  :  il  a 
beaucoup  brillé  par  la  force  &  l'union  de  fon 
coloris ,  &  il  y  a  de  très-beaux  tableaux  de  fa 
façon  à  Anvers.  Il  eut  un  frère  qui  fuivit  la 
même  profeflion  ,  &  qui  fe  fît  Jefuite.  Ce  der- 
nier a  réufli  dans  les  fleurs. 

SILVESTRE,  (Ifraël.)  E.  N*.iji-if*. 
Ifraël  Silveitreagravé  avec  finefle  &  intel- 
ligence diverfes  vues  ,  &  divers  partages , 
dont  le  nombre  eft  considérable  :  il  fut  élevé 
D'ifraël  Henriete  fon  oncle  qu"il  furpafla  de 
beaucoup  &  il  devint  fihabile- homme queLouis 
XIV.  l'employa  pour  dertiner  &  graver  les 
Maifons  Royales  ,  les  Places  conquifes  par 
Sa  Majeftc,  &  d'autres  Ouvrages  deftinés  pour 
fa  Bibliothèque.  Il  fut  enfuite  honoré  du  titre 
de  Maître  à  dertiner  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  &  fut  gratifié  d'une  peniion  ,  &  d'un 
logement  au  Louvre.  Il  naquit  à  Nancy  le 
15.  Août  1621.  &  mourut  à  Paris  le  1 1.  Octo- 
bre 1691.  il  a  lairté  plurteurs  enfans  ,  &  petits 
enfans  ,qui  fucceflivement  &  jufques  à  préfent 
ont  hérité  du  même  mérite  5  &  qui  ont  occu- 
pé la  même  place  de  Maître  à  Dertiner  des  en- 
fans de  France. 

SIMONNEAU.  E.N°.  1  i$-24j-i$i-*73* 
*75-*77-$i<>-4îi-4;S-458. 
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Nous  avons  deux  Graveurs  de  ce  nom  ,  qui 
tous  deux  ont  été  habiles  gens,  fur-tout  Char- 
les ,  dont  l'Eftampe  de  la  Franche-Comté  , 
qu'il  a  gravé  d'après  le  Brun,  eft  regardée  com- 
me un  chef-d'œuvre  de  gravure. 

SM  IT  H.  E.  N°.  *i$-ii4-i*5-ili-Xi2-2lV  ch~X^f> 
22Ç-461. 

C'eft  un  des  meilleurs   &  un  des  premiers 
Graveurs    en  manière  noire.  Ce  genre  de  gra-  , 
vuren'eft  pas  fort  ancien.     CT  *  V*-«x&6    A*»*- 

SOUTMAN.  E.  N<\  154-18^. 

Ce  Graveur  étoit  des  Pays-Bas  :  il  a  fait  plu- 
fïeurs  Eftampes  d'après  Rubens.Sa  manière  eft 
finguliere  ,  &  elle  fait  aflez  d'effet  ,  mais  elle 
n'eft  pas  agréable. 

S  P  I  U  R  RE,  (  François  )   E.  N<\  1 39. 

Ce  Mr.itre,  quoique  Lorrain  ,  doit  être  mis 
au  rang  des  meilleurs  Graveurs  de  l'Italie  ,  il 
a  fait  très-peu  de  morceaux  }  &  fon  burin  eft 
des  plus  gracieux.  Il  compofoit  aufîi  fort  bien, 
&  nous  avons  quelques  pièces  qu'il  a  gravé 
d'après  fes  compofitions  5  où  l'on  peut  recon- 
noitre  facilement  ce  mérite.  Ses  ouvragts  font 
rares  &  recherchés.  Sa  Vierge  d'après  le  Cor- 
rege  eft  admirable. 

SPRANGER,  (  Barthelemi.  )  Bon  Peintre 
des  Pays-  Bas  ,  mais  extrêmement  maniéré  :  il 
étoit  d'Anvers  ,  où  il  naquit  en  1 546.  E.  N* 
20p. 

STELLA,  (  Jaques.  )  D.  N?.  7?. 

Stella  avoit  le  génie  facile  ,  il  donna  plus 
dans  le  gracieux  que  dans  l'expreiTion  :  fon 
Coloris  étoit  brillant ,  mais  trop  cru  :  fes  com- 
pofitions froides  &  fans  adions  :  cependant  on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  n'ait  pas  été  un  des  bons 
Peintres  de  fon  tems  ;  il  étoit  très-laborieux  , 
&  il  fut  employé  dans  beaucoup  d'ouvrages 
de  conféquence  pour  le  Roi  de  France  ,  pour 
le  Roi  d'Efpagne  >  &  pour  différentes  Eglifes 

D  i: 
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tant  en  France  qu'en  Italie  ,  où  il  Féjourna 
plusieurs  années.  Ilétoit  fils  de  François  Stella 
Peintre  ,  qui  à  Ton  retour  de  Rome  s'arrêta  à 
Lion  ,  où  il  fe  maria  ,  &  où  naquit  Jacques 
•Stella  en  ij-jjé.  qui  mourut  à  Paris  dans  l'an- 
née 1647.  à  l'âge  de  61.  ans  ,  honoré  du  titre 
de  Chevalier  de  St.  Michel  que  le  Roi  lui  avoir 
accordé  en  confidération  de  Fes    talens. 

STELLA,   [Claudia)   E.    NQ.  167-177-$$  i. 
Voyez  la  note  du  N°.  177. 

STRADA  N,(J^»)E.NQ.  154-1^0. 

11  étoit  de  Bruges ,  où  il  naquit  en  1J17.  il 
defiïnoit  allez  bien  les  chevaux  ,  &  il  a  donné 
particulièrement  dans  les  Chafles.  Il  Fut  le 
Maître  de  Tempefte.  Il  mourut  en  1604.  âgé 
de  74.  ans. 

SUANEVELT   ,  ou    HERMAN  d'Italie. 
D.  N?.3©-E.N°.  148-197. 

On  Pappelloit  communément  à  Rome, 
l'Hermite  ,  parce  qu'on  le  rencontroit  Fouvent 
feul  dans  les  ruines  de  Rome  qu'il  alloit  deC- 
finer  :  il  ne  faifoit  que  dss  payfages  ,  dans  les- 
quels il  a  beaucoup  cherché  la  manière  de 
Claude  le  Lorrain  ,  dont  ilétoit  Elevé.  Ses 
figures  font  bien  deflinées  ,  &  fes  Tableaux 
font  aiTez  chaux.  Il  a  gravé  à  l'eau-forte  plu- 
sieurs de  Fes  payfage?. 

S  U  E  U  R  (  Euftache  le)  D.  N°.  8  i-E.  N°.  138- 

240-274-37^. 

Ce  Peintre  peut  être  appelle  avec  juftice  le 
Raphaël  de  la  France  :  il  paroît  par  Fes  ouvra- 
ges qu'il  n'avoit  que  l'Antique  ,  &  ce  grand 
homme  pour  modèles.  Son  mérite  eit  d'autant 
plus  éclatant  ,  qu'il  a  reformé  de  lui-même 
les  defïauts  de  fon  école ,  en  oubliant  tout-à- 
fait  les  ptincipes  qu'il  avoit  reçu  de  Simon 
Vouèt  (on  Maître  ',  Principes  qui  n'écoient 
point  encore  furs ,  la  Peinture  ,  alors ,  ne  com- 
mençant qu'à  naître  en  France.  L'amour  que  le 
Sueur    eut  pour  cet  Art  dès  fa  plus  tendre 
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jeuneffe  ,  fut  Contenu  d'une  noble  émulation  , 
qui  en  cultivant  les  dons  qu  il  avoit  reçu  de  la 
nature,  lui  fit  chercher  à  s'élever  au-deifus  des 
autres  Peintres  de  fon  tems.  Il  fît  tant,  par 
une  étude  &  un  travail  continuels,  &  au-def- 
fus  même  des  forces  de  fon  âge  ,  qu'il 
trouva  enfin  une  manière  fupcrieure ,  qu'il  ne 
dut  qu'à  lui-même.  Il  n'a  péché  que  dans 
fon  coloris  ,  qui  eft  foible ,  &  qui  répand  quel- 
quefois du  froid  dans  fes  tableaux  :  car  il  pof- 
iedoit  prefque  toutes  les  autres  belles  parties 
de  la  Peinture.  Il  étoit  fage  &  délicat  dans  le 
choix  de  fes  figures  &  de  fes  attitudes  :  fïmple 
&  noble  dans  fès  expreiTîons  :  correct  dans  fon 
deffein  ,  élevé  dans  (es  penfées  :  attentif  & 
fcrupuleux  à  éviter  les  trop  grandes  oppoiî- 
tions  de  fes  contraftes  ;  enfin  tout  dans  fes  ou- 
vrages pénétre  l'ame  ,  &  ne  tend  qu'au  fubli- 
me,  qu'il  auroir  indubitablement  atteint,  fî 
la  mort  ne  l'eut  enlevé  à  la  fleur  de  fon  âge ,  le 
30.  Avril  165  f.  il  n'avoit  alors  que  38.3ns. 
Conformité  malheureufe  qu'il  eut  avec  Ra- 
phaël ,  qu'il  cherchoit  tant  a  imiter. 

Le  Sueur  eft  encore  journellement  regrette, 
&  les  fameux  Tableaux  qu'il  a  fait  pour  le  Cloî- 
tre des  Chartreux  de  Paris ,  ne  peuvent  être 
admirés  par  les  Amateurs  ,  fans  qu'ils  relîen- 
tent  une  vive  douleur  de  la  perte  prématurée 
d'un  fî  grand  homme. 

SUYDEROEF  (  Jonas  )   E.  N°.  164-181- 
183-184-186-188-18^. 

C'eft  un  des  meilleurs  Graveurs  de  la  Hol- 
lande ,  &  qui  ait  le  plus  approché  dans  fa  Gra- 
vure du  goût  Pictorefque  &  Piquant  de  Rim- 
brant  :  il  a  même  gravé  plufîeurs  Portraits 
d'après  ce  Maître  ,  mais  les  plus  admirables 
qu'il  ait  fait  >  &  les  plus  rares  font  ceux  d'après 

.    Frans-Hals  ,  habile  Peintre  ,  Contemporain 
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de  Rimbranc  ,  &  donc  les  Tableaux  font  peu 
connus  ici.  Suyderoef  eft  le  plus  ragoûtant  des 
Graveurs  ,  (  fi  je  puis  me  fervir  de  ce  terme  ,  ) 
aux  yeux  des  connoifTeurs  ,  &  de  ceux  qui  s'at- 
,  tachent  plus  à  l'art  qu'au  beau  travail  du  bu- 
rin :  il  y  a  dans  fa  Gravure  un  certain  grignoti$y 
dont  il  a  fçû  tirer  un  effet  merveilleux  ,  & 
quelquefois  fcs  Eftampes  font  autant  d'effet 
qu'un  Tableau,  par  l'efptit,  la  touche  &  le  clair 
obfcur,  qu'il  a  eu  le  talent  d'y  conferver.  Un  de 
fes  plus  beaux  morceaux  ,  &  le  plus  confïdéra- 
ble  eft  l'Eftampe  de  la  paix  de  Munfter  ,  qu'il  a 
gravé  d'après  un  tableau  deTerburck,&  dans 
laquelle  il  y  a  au  moins  une  foixantaine  de 
Portraits  des  Plénipotentiaires ,  qui  furent  pré- 
fensà  la  fignature  de  cette  paix. 


TA  R  D  I  E  U  ,  Graveur  François  ,  aâuel* 
lement  vivant.   E.  N*.  116-1 17-1 157. 

TASSIN,  Graveur.  E.  No.  43 1. 

T  EMPESTE  {Antoine)  E.  No.  134-300. 
Il  étoit  Peintre  &  Graveur  à  l'eau  forte  :  il 
naquit  à  Florence  &  fut  élevé  de  Stradan:  il 
fe  livra  ainfî  que  fon  Maître  à  l'étude  particu- 
lière des  chevaux  &  d'autres  animaux  ,  genre 
dans  lequel  il  a  très-bien  reufîi  :  il  a  fait  tant 
en  tableaux  qu'en  eftampes,  nombre  de  fujets 
de  Batailles  Se  de  Chatfes  :  il  avoit  beaucoup 
de  génie  &  il  compofoit  facilement  :  fondef- 
fein  eft  un  peu  lourd  tant  dans  fes  figures  que 
dans  fes  chevaux.  Il  mourut  en  1630.  il  eft 
eftimé  fur-tout  par  les  Peintres ,  mais  fa  gra- 
vure n'eft  point  agréable. 

T  E  N  I  E  R  S  (  David  )  T.  No.  i4-**-59-D- 
N°.  15-n  E.  No.  iéf  iC7-z8o-z89. 

Teniers  eft  regardé  comme  le  véritable  fïn- 
ge  de  la  Peinture.  En  effet  independanment  de 
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fon  mérite  particulier,c'eft  un  vrai  Prothée  qui 
fe  metamorphofe  dans  tous  les  genres  ;  il  a  fi 
bien  imité  la  manière  de  certains  grands  Maî- 
tres &  fur-tout  celle  du  Baifan  ,  qu'il  trompe- 
roit  facilement ,  fï  il  s'éroit  occupé  moins  fou- 
vent  à  cet  amufemenr,  il  effc  outre  cela  un  de 
ces  Peintres  inimitables ,  Auteurs  d'une  ma- 
nière &  d'un  goût  qui  leur  devient  unique  & 
que  perfonne  ne  peut  atraper.  Ses  ouvrages 
font  ceux  qui  plaifent  le  plus  univerfelement  j 
les  vrais  connoiifeurs  les  recherchent  pour  en 
admirer  le  beau  faire ,  qui  leurparoit  toujours 
nouveau  ',  &  ceux  qui  le  font  moins  ,  fe  laiflenc 
entrainer  par  la  vérité  de  fes  payfages  &  le 
naïf  de  fes  figures. 

Teniers  avoit  un  talent  particulier  pour  pro- 
duire des  effets  extraordinaires  dans  fes  ta- 
bleaux,  quoiqu'ils  foient  généralement  clairs 
dans  toutes  leurs  parties.  Il  n'a  guéres  fait 
ufage  de  ce  qu'on  appelle  ordinairement  i?e- 
poujfoin  ,  dans  les  ouvrages  des  Peintres  Fia-  , 
mands ,  qui  ne  les  font  valoir  la  plupart  du 
temps,que  par  des  oppofitions  de  couleurs  un 
peu  forcées  ,  qu'ils  placent  avantageufemenr 
fur  le  devant  de  leurs  tableaux  :  mais  le  plus 
fouvent  Teniers  fçait  faire  détacher  d'une  fa- 
çon merveilleuie  fes  clairs  par  d'autres  clairs 
n"  bien  ménagés  s  que  cela  étonne  les  Peintres 
même  &  leur  paroît  une  vraie  magie  * 

*  M.  l'Empereur,  Joua:Hier  ,  curieux  difficile  &  déli- 
cat ,  mais  encore  plus  ccmnoifleur ,  dont  le  coup  d'oeil 
eftfûr,&  qui  ne  fe  fent  jamais  piqué  que  par  le  vrai 
beau  &  l'exquis,  n'a  pu  fe  refafer  il  y  a  quelque  temps 
à  un  de  ces  Tableaux  de  remarque  que  j'avois  apporté 
de  mon  dernier  voyage  de  Hellande  :  l'effet  en  eft  fur- 
prenaut ,  fans  aucune  oppofition  marquée  ;&:  les  figu- 
res s'y  détachent  en  clair  vif,de  deflus  un  ciel  &  des  eaux 
qui  font  auflî  très-clairs.  Il  m' aj avoué  que  c'étoit  un 
des  morceaux  de  f®a  cabinet  qui  lui  plailoit  le  plus. 
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Il  avoir  une  grande  facilité  da 
&  Tes  ouvrages  paroutènt  prefque  toujours  faits 
au  premier  coup  ^en  effet,  il  les  travaiiloit  lé- 
gèrement,  &  il  employoït  lî  peu  de  couleur 
que  quelquefois  i'impreilîon  de  la  toile  lui  fer- 
voit  de  fond.  La  grande  habitude  lui  avoi: 
rendu  la  main  fine  ,  &:  jamais  coup  de  pinceau 
ne  fut  inutile  ni  donné  mal  a  propos  dans  fes 
tableaux.  C'eft  le  Peintre  ,  à  ce  qu'il  efl  faci- 
le de  voir  ,  qui  en  a  fait  le  plus:  il  :. >  a  point 
de  petit  cabinet  ,  tel  chétif  qu'il  ib::,  cù  il 
Wkj  en  ait  3  même  pluiieurs  ,  &  c'eft  toujours 
par  eux  que  Ton  commence  à  établir  la  curio- 
ii:é.  Nous  en  voyons  nombre  de  petits  qui 
font  charmans ,  &  que  Ton  appelle  des  Après 
ftipers  ,  parce  qu'il  les  faiioit  les  foirs ,  ce  qui 
prouve  laifance  avec  laquelle  il  travaiiloit. 

Il  y  a  cependant  un  çJdubÎi  à  taire  dans  fes 
tableaux  :  Tes  premiers  temps  ne  font  pas  agréa- 
bles :  lbn  milieu  efl  le  temps  de  fa  force  -t  Se 
fur  la  fin ,  il  changea  de  manière  &  il  tomba 
dans  une  couleur  reugeâtre  «5c  tnaujfade  qu'il 
répandoit  tant  dans  fes  partages  que  dans  fes 
figures,  ce  qui  en  empèchoit  totalement  l'effet. 
Comme  il  n'eft  pas  permis  a  un  Peintre  d'ê- 
tre parfait  ,  &  que  l'on  cherche  toujours  à  loi 
trouver  quelques  défauts  >  Tenien  efl  dans  le 
cas  de  n'en  être  pas  plus  exempt  que  les  autres. 
On  lui  reproche  donc  d'avoir  c  s  des 

fujets  trop  bas  ,  &  de  r/ave  :  varie  fes 

ce  :  -  5 ,  &  aufli  d'avoir  preique  toujours 

fait  fes  figures  d'une  nature  un  peu  trop  cour- 
te. A  cela  près ,  il  fera  toujours  regardé  dans 
Ton  genre  ,  comme  un  parfait  imitateur  de  la 
nature  >  &  fes  tableaux  de  choix  tiendront  tou- 
jours place  dans  les  meilleurs  cabinets. 
T  ESTA  (Piaro)  D.  N°.  i».E.N*.i44* 
Ce  Peintre  efl  fort  eflimé.  Il  avoir  beau- 
coup d'imagination  ,  mais  quelquefois  les  ca- 
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ra&eres  Se  les  atitudes  de  Tes  figures  font  ou- 
trée?. Ses  Defleins  font  admirables,  aufiî-I  >ien 
que  les  Eftampes  qu'il  a  gravées  à  l'eau  force 
d'après  Tes  composions.  11  éroir  ceLuques  :  il 
eut  le  malheur  de  fe  noyer  dans  le  Tibre 
Tan  1648.  un  jour  quil  croit  a/îis  fut  le  bord  de 
ce  fleuve  ,  le  vent  enleva  Ton  chapeau, &  en  tâ- 
chant de  le  retenir  il  fe  lailïa  tomber  dans  l'eau. 
THEODORE  DE  B  R  Y.  E.  N».  175. 
Il  étoit  bon  Defïînateur  &  excellent  Gra- 
veur ,  fur- tout  en  petit  :  on  le  met  ordinaire- 
ment au  rang  des  petits  Maîtres.  Il  a  gravé 
quantité  de  morceaux  d'Hiftoire  &  d'orne- 
mens.  Son  burin  eft  propre  &  net ,  mais  un 
peu  fec.  Il  y  a  plulîeurs  ce  les  eftampes ,  qui, 
quoique  copies  d'autres  eftampes ,  (ont  fou- 
vent  plus  chères  &  plus  recherchées  que  les 
originaux  :  témoin  la  fameufe  Eftampe  de 
l'Age  d'or  réduite  en  petit  d'après  celle  d'A- 
braham Bloemaerr. 
T  H  O  M  A  S  S  I  N  ,  Père  &  fils  ,  Graveurs. 
E.  N*.   304-H8-460. 

Nous  avons  pluiieurs  beaux  morceaux  de 
ces  deux  Maitres ,  &  fur-tout  du  fils ,  entr'au- 
tres  la  Mélancolie  d'après  le  Feti ,  qui  fait  une 
des  belles  Eftampes  modernes. 
THULDEN,  Graveur.  E.  N°.  i%ê. 
TINTORET  (  Jacques  )  ou  RÔBUSTI. 
E.    N°.  n8  p.j-131. 

Tintoret  eft  le  Peintre  de  tous  les  Vénitiens 
qui  ait  eu  le  génie  le  plus  fécond.  Il  nàqu:c 
à  Venife  l'an  ifiz.  &  fut  furnommé  le  Tin- 
toret ,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Teinturier. 
Il  prit  pour  fes  modèles  Michel  Ange  &  le 
Titien  :  le  premier,  par  rap^ott  à  l'exactitude 
de  fon  Delîein  ;  &  le  fécond  ,  a  caule  de  la 
beauté  de  fon  colotis.  Jamais  Peintre  ne  fut 
d'une  plus  facile  &  d'une  plus  prompte  exéco- 
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tion  ;  aufli  couroit-il  après  tous  les  ouvrages 
qui  fe  préfento'ent,  &  qu'il  entreprenoic  à  tout 
prix,  les  finiiîant  plus  ou  moins  (elon  l'argent 
qu'on  lui  en  donnoit  ;  ce  qui  a  rendu  Tes  ta- 
bleaux fort  communs.  Il  s'attira  par-la  dans 
Ton  temps  la  jaloufie  des  autres  Peintres  :  fou- 
vent  il  employoit  moins  de  temps  à  peindre 
une  grande  ordonnance  ,  que  les  autres  en 
metroient  à  en  faire  feulement  une  légère 
efquille  ;  il  en  donna  un  jour  les  preuves. 
Lorfque  la  Confrairie  de  S.  Roch  de  Venife 
voulut  faire  peindre  un  tableau  dans  leur  Egli- 
fe  ,  les  Confrères  firent  venir  le  Tintoret  , 
Paul  Veronefe  ,  André  Schiavon,  le  Salviati 
&  Zuccaro  à  qui  ils  dirent  de  faire  chacun  un 
Deiîein  pour  pouvoir  choifir  entre  tous  celui 
qui  leur  agréroit  le  plus.  Le  jour  marqué 
pour  ce  choix  ,  le  Tintoret  vint  comme  les 
autres,  mais  au  lieu  d'un  Delfein,  il  fit  appor- 
ter un  grand  tableau  conforme  à  la  place  ,  & 
qu'il  avoir  peint  &  fini  pendant  que  les  au- 
tres n'en  avoient  pu  faire  que  l'elquifle.  Il 
obligea  les  Confrères  à  le  garder  ,  offrant  de 
leur  laitier   gratuitement. 

Cependant  on  ne  doit  pas  mettre  tous  fes 
rableaux  au  même  rang  :  il  s'en  trouve  qui 
font  d'un  mérite  fupérieur  ,  &  qu'il  a  travaillé 
avec  plus  de  foin  ,  quoique  la  facilité  qu'il  eut 
à  compofer  &  à  produire  aifément  fes  pen- 
iees  ,  l'empcchaffent  de  finir  toutes  les  parties 
autant  qu'on  l'auroit  fouhaité  ;  mais  il  préfe- 
roit  l'abondance  de  l'imagination  &  le  feu  de 
l'expreffion  au  mérite  d'un  travail  fini  &  pené. 
il  avoit  le  génie  trop  fougueux  &  le  pinceau 
trop  rapide  pour  s'arrêter  à  une  fi  grande  exac- 
titude dans  fon  exécution ,  ce  qui  quelquefois 
lui  faifoit  porter  fes  contraires  jufqu'à  l'extra- 
vagance 3  &  les  rendoit  oppofés  a  la  narure 
&  a  la  vrai -femblance.  Ses  carnations  font  bel- 
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les ,  Ton  pinceau  ferme ,  fa  touche  fpirituelle, 
&  c'eft  avec  jultice  qu'on  le  nommoit  dans 
ion  temps ,  le  Peintre  fameux. 

Quoiqu'il  foit  un  des  Maîtres  qui  ait  le 
plus  travaillé  ,  &  qu'il  foit  parvenu  à  un  âge 
fort  avance  ,  il  ne  mourut  pas  cependant  fort 
riche  ,  ayant  été  plus  jaloux  d'acquérir  de  la 
gloire  &  de  la  réputation  que  d'amalfer  de 
grandes  richeiTes.  Il  a  vécu  jufques  en  15^4. 
&  il  eft  mort  à  l'âge  de  gi.ans. 
TITIEN    V  £  CE  L  L  I.  E.  N* .  130-147. 

Ce  Peintre  eit  plus  connu  fous  le  nom  du 
Titien  que  fous  celui  de  Vecclli.  Il  naquit  à 
Cadore  dans  l'Etat  de  Venife  en  1477-  il  fut 
envoyé  fort  jeune  à  Venife  chez  fon  oncle  y 
qui  lui  ayant  reconnu  de  grandes  difpofitions 
pour  la  Peinrare  ,  le  mit  chez  Jean  Bellirt 
Peintre  fameux  de  ce  temps  là  ,  qu'il  furpalfi 
promptement  ;  mais  le  Titien  trouvant  la 
manière  du  Georgion  ,  qui  lui  étoit  contenir 
.  porain ,  beaucoup  plus  a  fon  gré  &  plus  fça- 
vante,il  l'étudia  avec  tant  de  foins, que  le  Geor- 
gion en  devint  jaloux  &  lui  défendit  fa  maifon*. 

Il  fut  eftimé  des  plus  grands  Princes  de  fon 
temps  3  qui  tous  voulurent  avoir  leurs  por- 
traits faits  de  fa  main.  Charles  V.  entr'aurres 
le  créa  Chevalier  &  Comte  Palatin.  Comme 
il  peignoir  cet  Empereur  pour  la  troifiéme 
fois  ,  il  lui  échapaun  pinceau  de  la  main  que' 
Charles  V.  ramaifa  aufli-tôt,en  luidifant  ,que 
le  Titien  étoit  digne  d'être  fervi  par  Cefar, 
&  ajoutant ,  qu'il  auroit  toujours  des  Courti- 
ians  à  fes  côtés ,  mais  qu'il  n'auroit  pas  tou- 
jours un  Titien  fous  la  main.  Henri  I  I  L 
pafTan:  à  Venife  ne  voulut  pas  auiïî  fortir  de 
cette  Ville ,  fans  l'honorer  de  fa  vifite.  C'eft 
le  Peintre  qui  a  vécu  le  plus  long-temps ,  il 
n'eft  mort  que  oar  l'accident  de  la  pefte  quï; 
arriva  i  Venife  Tan  i;7$,  ayanr  alors  ??<  ««* 
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Le  Titien  a  beaucoup  travaillé.  G'eft  le  plus 
grand  colorifte  de  fon  école,  qui  a  toujours 
brillée  dans  cette  partie, &  il  eft  pour  ainû  dire 
le  maître  &  le  modèle  de  tous  les  grands  Hom- 
mes qu'elle  a  fournie.  Quoiqu'il  n'eût  pas  ab- 
solument le  génie  brillant  ,  il  n'a  pas  lailîé 
que  de  compofer  d'aflez  grands  morceaux  ;  il 
a  parfaitement  réuffi  dans  (es  payfages ,  dont 
le  choix  eft  admirable,  &  il  les  a  orné  de  di- 
verfes  fabriques  qui  y  répandent  beaucoup  d'a- 
grément &  de  variété.  Ses  atitudes  font  /im- 
pies ,  mais  nobles ,  malgré  qu'il  ait  fuivi  la  na- 
ture plutôt  telle  qu'il  la  voyoit ,  que  dans  les 
beautés  Se  les  grâces  de  l'antique.  Ses  draperies 
font  toujours  riches  &  vraies  ,  félon  les  étofes 
qu'il  a  voulu  rendre  ,  mais  fes  plis  parcifTent 
fouvent  faits  au  hafard  ;  Pour  fes  carnations 
elles  font  admirables.  Il  s'efè  auili  quelquefois 
écarté  de  la  vérité  des  temps  &  des  lieux ,  dans 
les  habillemens  &  les  attributs  qu'il  donnoic 
à  fes  figures  ,  &  il  a  fait  quelques  Anacronik 
mes  de  ce  genre  ;  ce  qui  fait  croire  qu'il  n'a- 
voir pas  beaucoup  étudié  l'Hiftoire. 

Le  Titien  a  eu  plufieurs  manières  différentes 
&:  fur  les  derniers  temps  il  s'eft  totalement 
abandonné  à  ia  pratique.  Malgré  l'oceuparion 
que  lui  donnoit  la  Peinture,  il  a  gravé  quel- 
ques pièces  en  raille  de  bois  :  cependant  la  plu- 
part de  celles  qui  paflent  pour  être  de  lui,  font 
de  Jean  Calkert ,  un  de  fes  meilleurs  élevés. 

TORTEBAT,  excellent  Peintre  de  Porrraits. 
£.  Nw.   j>9. 

Il  a  gravé  quelques  pièces  à  l'eau  forte  ,  en- 
tr'autres  les  figures  anatomiquesd'après  les  rail- 
les de  bois  de  l'Anatomie  de  Vezole. 

TROYES  (  François  de)  E.   N°.  247-148- 
2*7-277. 

Il  naquit  à  Touloufe  au  mois  de  Février 
i*4jfi  Ce  Peintre  dt  regardé  comme  ie  Van- 
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âyck  de  l'Ecole  de  France.  Il  avoit  donné  d'a- 
bord dans  le$(ujets  hiltoriques  \  mais  api  es  la 
more  du  célèbre  M.  le  Febvre  Peintre  de  Por- 
traits ,  il  s'attacha  à  ce  genre,  dans  lequel  il  a 
acquis  une  réputation  immortelle.  Il  a  réufli 
fur-tout  dans  les  Portraits  de  femmes ,  aux- 
quelles il  fçavoit  donner  des  caractères  Poéti- 
ques &de  Divinités  qui  leur  étoient  convena- 
bles ,  autli  in2;énieufement  imaginés  que  ga- 
lamment ajultés  ,  &  toujours  avec  bienfeance. 
Enfin  il  trouva  le  (ecret  de  contenter  le  beau 
fexe  &  de  fatisfaire  les  Curieux.  Quoiqu'il 
fût  livré  totalement  à  ce  genre  ,  il  fe  recréoic 
quelquefois  à  faire  des  iujets  qui  n'ont  pas 
moins  de  mérite  que  les  portraits.  Son  pin- 
ceau avoit  tout  lefuave  &  la  force  de  celui  des 
meilleurs  Maîtres  Flamands  ,  &  fon  Deflein 
toute  la  précifion  &  les  grâces  des  Maîtres 
Italiens,  quoiqu'il  n'ait  jamais  fait  de  voyage 
ni  en  Flandres  ni  en  Italie.  Il  joignoit  à  ces 
talens  une  probité  exacte,  &  un  efprit  de  fo- 
cieté  qui  lui  avoit  produit  un  grand  nombre 
d'amis.  Après  avoir  été  ancien  Directeur  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculptu- 
re ,  il  mourut  à  Paris  le  premier  May  1730. 
âgé  de  plus  de  80.  ans.  11  a  laiilé  un  fils ,  qui 
en  héritant  des  heureux  talens  de  ton  père,  eft 
non  feulement  monté  au  grade  de  ProfeiTeur 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  ,  mais  qui 
a  été  nommé  depuis  peu  par  le  Roi  pour  être 
Directeur  de  l'Académie  Royale  de  S.  Luc 
établie  à  Rome  par  Sa  Majefté  :  place  qu'il 
remplit  avec  dignité ,  &  dans  laquelle  il  s'at- 
tire une  eitime  univerfelle. 
V. 

VANDER    BORCHT.  E.  N°.  ni. 
VANDER  C  A  BEL,  afTez  bon  Pein- 
tre de  marines  &  d'animaux.   E.  N°.  146» 
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VANDER-DOES,    bon  Peintre  Hollan- 
dois  en  payfages  &  en  animaux\    Ses  Oeile^g 
font  fort  recherchés ,  &  il  y  a  dedans  be* 
coup  d'intelligence  &  d'effet.  T.  N°.  69. 

VANDER  MEULE  N  (  Antoine-  François)  T. 
N°. 45-48-56-58.  D.  Nc-  6i-6$.  E.  N».307. 
Il  étoit  de  Bruxelles.  Il  eut  un  talent  par- 
ticulier pour  bien  peindre  les  chevaux.  Sa 
touche  eft  pleine  d'efprit ,  &  approche  beau- 
coup de  celle  de  Teniers.  Comme  Louis  XIV, 
Fa  occupé  toute  fa  vie  à  peindre  les  vues  des 
places  dont  Sa  Majefté  a  fait  les  conquêtes ,  on 
ne  trouve  guéres  de  lui  que  des  petits  tableaux, 
qui  font  plutôt  des  efquiifes  que  des  morceaux 
arrêtés,  mais  qui  cependant  fatisfont  infini- 
ment. Ses  grands  tableaux  font  l'ornement  de 
Marly  &  des  autres  Maifons  Royales.  Il  eft 
mort  à  Paris  en  1690.  âgé  de  r 6.  ans. 

VANDER  ULFT(  jicobus  )  E.  N°.  47*. 
Ce  N8.  eft  de  Deffeins,  quoiqu'au  rang  des 
Eftampes. 

Les  Tableaux  de  ce  Maître  font  très-peu 
connus  ici.  Ce  Peintre  eft  dans  une  haute  ré- 
putation en  Hollande  ,  &  fes  DefTeins  auul- 
bien  que  fes  tableaux  y  font  très-chers  &  très- 
rares.  Comme  il  a  été  Bourguemeftre  d'u- 
ne des  villes  de  la  Hollande, &  qu'il  étoit 
fort  riche  ,  il  a  très-peu  fait  d'ouvrages,  n'é- 
tant pas  dans  l'obligation  de  travailler  par  be- 
foin.  On  reconnoît  à  fa  touche  &  à  fes  com- 
pofitions  qu'il  avoit  fait  le  voyage  d'Italie.  Il 
peignoir  l'Architeélure  d'un  très-bon  goût, 
&  il  compofoit  avec  facilité.  Sa  couleur  eft 
admirable  ,  Sf  fes  tableaux  font  beaucoup  d'ef- 
fet. J'en  ai  vu  deux  de  fon  meilleur  temps  à: 
la  vente  du  Cabinet  de  M.  Tierins  Avocat , 
qui  s'eft  faite  cette  année  à  la  Haye  ,  ou  j'étois 
alors  ,  mais  qui  furent  pouffes  à  un  prix  trop' 
violent.  J'y  en  ai  cependantacquis  un  qui  eft 
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aflez  beau,  que  je  poifeie  actuellement,  & 
iiir  lequel  on  peut  facilement  juger  du  mérite 
de  ce  Maître. 
VANDYCK  (  Antoine)  D.  N°.  2^-24.  E. 
N*.  iji  -  IJ7  -  1/8- 186-  191-292-383-384- 
385-479-48;. 

Vandyck  naquit  à  Anvers  en  1599.  il  fut  en 
premier  lieu  difcipie  de  Jean  Baie  ;  mais  après 
qu'il  eut  reconnu  le  mérite  de  Rubens  ,  il  fit 
tant  parles  ami^  qu'il  trouva  le  moyen  d'entrer 
chez  ce  Maître  ,  où  il  s'avança  dans  cet  art/ 
avec  d'autant  plus  de  facilité  que  Rubens,  qui 
avoit  découvert  en  lui  les  heureufes  femences 
de  ce  qu'il  devoir  devenir  un  jour  ,  prit  plaifir 
à  l'inftruire  ,  Se  ne  lui  voulut  rien  cacher  de 
ce  qu'il  fçavoit.  C'ell  ai  nu*  qu'il  profita  de 
toutes  les  études  que  ce  grand  Peintre  avoit 
fait  jufqu'alors  :  il  oarvint  donc  en  peu  de 
temps  a  un  fi  haut  point  que  Rubens  ne  fie 
point  de  difficulté  de  fe  iervir  de  lui  dans  la 
plupart  des  tableaux  qu'il  avoit  à  faire  &  qu'il 
lui  faifoit  peindre  d'après  (es  Deifeins,  fe  con- 
tentant feulement  de  les  retoucher. 

Comme  Rubens  avoit  pour  VandycK  une 
eitime  particulière,  &  qu'il  ne  cherchoit  que 
ce  qui  pouvoit  être  utile  à  l'avancement  de 
fon  difcipie,  il  lui  confeilla  de  faire  le  voya- 
ge d'Italie,  pour  qu'il  put  par  la  fuite  faire 
ufage  des  beautés  quil  découvriroit  dans  les 
ouvrages  des  grands  Maîtres.  Vandyck  fuivit 
fon  avis ,  mais  il  ne  refta  pas  long-  temps  à 
Rome,&  il  s'arrêta  davantage  à  Veniie,où  il  fe 
fortifia  par  l'étude  qu'il  fit  fur  les  tableaux  du 
Titien  &  de  fon  Ecole.  11  fut  même  beaucoup 
employé  à  Gênes  ,  où  il  fit  nombre  de  Por- 
traits qui  commencèrent  à  établir  fa  réputa- 
tion. 

De  retour  en  Flandres,  Vandycx  fit  voir  que 
ion.  voyage  d'Italie  ne  lui  avoit  pas  été  infruc- 
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tueux  :  on  apperçut  dans  Tes  ouvrages ,  beau- 
coup plus  d'arc  &  de  bon  goût ,  &  il  peignit 
plusieurs  tableaux  d'hiftoire  qui  rendirent  Ton 
nom  célèbre  de  tous  côtés ,  entr'autres  ce  fa- 
meux Crucifix  pour  les  Capucins  de  la  ville 
de  Termonde  ,  que  l'on  regarde  comme  un 
chef-d'œuvre  :  mais  comme  il  fenti:  qu'il  avoic 
un  talent  particulier  &  une  facilité  extraordi- 
naire pour  le  portrait,  &  qu'aucun  Peintre  de 
jfon  temps  ne  pouvoit  lui  être  préféré  en  ce 
genre  ,  il  s'y  livra  tout-à-fait  dans  i'efperance 
que  cela  lui  procureroit  des  occafions  plus  fré- 
quentes de  fe  faire  connoitre  dans  les  pays 
étrangers,  &  en  même  temps  plus  luctatives; 
ce  qui  lui  réumc  à  fon  gré  j  car  le  Roi  d'An-, 
gleterre,  qui  étoit  allez  amateur  de  Peinture  , 
ayant  entendu  parler  de  fon  mérite  3  le  fit  ve- 
nir à  Londres  j  il  lui  fît  peindre  toute  la  fa- 
mille Royale  ,  &  le  combla  de  carelïes  &  de 
préfens.  Il  fut  fi  goûté  dans  ce  pays  &  il  y  fuc 
fi  occupé  ,  qu'il  prit  le  parti  d'y  refter,  Il  y 
époufa  une  très-belle  femme  qui  étoit  d'une 
grande  famille.  Quoiqu'il  mît  à  fes  portraits 
un  prix  fort  haut ,  il  avoit  beaucoup  de  peine 
à  pouvoir  fatisfaire  tous  ceux  qui  lui  en  de- 
mandoient,  ce  qui  lui  fit  amailer  de  grandes 
richefies ,  malgré  la  figure  extraordinaire  qu'il 
faifoit  &  la  magnificence  avec  laquelle  il  vi- 
voit  :  enfin  après  avoir  rempli  la  ville  de  Lon- 
dres de  fes  ouvrages,  il  y  mourut  en  16^1, 
âgé   de  4i.  ans. 

Quoique  Vandyck  ait  eu  les  mêmes  princi- 
pes que  Rubens  ,  on  ne  peut  pas  dire  cepen- 
'  dant  qu'il  ait  eu  le  génie  auffi  beau  ,  &  que  {es 
compofirions  ayent  été  aufli  ingénieufes  & 
aufTî  fçavantes  que  celles  de  fon  maitre.  Son 
imagination  étoit  moins  vive  ,  &  il  tiroir 
moins  à  l'effet  dans  fes  tableaux.    Il  eft  vrai 
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qu'il  ne  s'étoit  point  fait,  en  ce  genre  5  une  (i 
grande  habitude  que  Rubens ,  mais  auflionlui 
rend  juftice  en  difant  que  Tes  portraits  font  fu- 
blimes  ,  qu'ils  pénétrent  l'aine  par  leur  vérité, 
&  que  perfonne  ne  lui  eft  comparable  dans  ce 
talent.  Ses  atitudes  lont  fimples  &  naturelles  ; 
fes  têtes  font  deilinées  dans  la  dernière  per- 
fection ,  &  fans  en  outrer  les  caractères ,  il 
les  a  rendues  il  animées  qu'elles  paroilîent  plei- 
nes de  vie  :  fes  mains  ne  font  pas  moins  cor- 
rectes que  le  refte  de  fes  figures  :  (on  pinceau 
eft:  d'une  légèreté  furprenante  ,  &  fa  couleur 
d'un  accord  merveilleux.  Quoiqu'il  n'ait  fuivi 
dans  fes  draperies  que  les  modes  de  fon  temps, 
il  a  fçû  fi  bien  les  ajufter ,  que  fes  figures  ont 
toujours  un  air  noble.  En  un  mot ,  dans  fes 
portraits  il  eft  fupérieurà  tous  ceux  qui  en  ont 
fait  j  &  dans  fes  tableaux  d'hiftoire  ,  il  eft  égal 
aux  plus  grands  Maîtres.  Il  a  cependant  char- 
gé un  peu  de  manière  fur  la  fin  de  ïa  vie  , 
cherchant  alors  plutôt  à  gagner  du  bien  qu'à 
perpétuer  fa  réputation  ;  ce  qu'il  ne  fit  point 
difficulté  d'avouer  lui-même,  en  difant  qu'il 
étoit  natutel  de  travailler  pour  loi  après  avoir 
travaillé  à  fe  faire  un  nom.  Nous  avons  de  lui 
quelques  portraits  &  autres  pièces  gravées  à 
l'eau  forte. 
V  A  N  I U  S  (  François  )  E.  N°.  130. 

Ce  Peintre  étoit  de  Sienne  ,  &  fut  dif- 
cip'e  du  Baroche  :  il  étoit  agréable  dans  fon 
coloris  ,  correct  dans  fon  deifein  &  expref- 
fif  dans  fes  caractères.  Il  eft  fort  eftimé.  Ses 
defleins  font  admirables ,  &  vont  de  pair 
avec  ceux  du  Baroche  &  avec  ceux  du  Ca- 
rache.  Comme  il  étoit  très-pieux,  il  n'a  gueres 
donné  que  dans  des  fujets  de  dévotion.  Il  a 
très-peu  furvécu  le  Baroche  ,  étant  mort  dans 
l'année  16  15.  âgé  de  47.  ans.  Vanius  a  fait 
quelques  petits  morceaux  à  l'eau  force» 


$o     TABLE    ALPHABETIQUE 

V  A  N  -  L  A  R.     Voyez  BAMBOCHE. 
VAN-SCHUPPEN,    bon   Graveur,   E. 

N°.  13$.        *-*    6tnt    p.U*tl»f0     */r*  Jllj  . 

V  A  N-U  D  E  N.  T.  N».  i  j,  D.  N«.  46-47-E. 

N°.  195. 

Ceft  un  excellent  Payfagifte  Flamand  ,  qui 
fouvenc  a  écé  employé  par  Rubens  ,  quand 
il  ne  vouloit  pas  Te  donner  la  peine  défaire 
lui-même  Tes  payfages.  Il  a  gravé  à  l'eau  forte 
avec  efprit  plusieurs  petits  payfages. 
VF.LDE  (  Adrien  Van)  D.  N».  jf. 
rjjt*        ,  *  .y\        Ce  Peintre  eft  un  des  meilleurs  Maîtres  de 

**"£**  ol       'a  Hollande  pour  le  Payfage  &  pour  les  ani- 
r+~*>h~±-  maux.  Il  y  eft  dans  une  très-haute  eftime  & 

^*fc/r-***i>  poulie  même  a  des  prix  conliderables.  Il  y  a 

néanmoins  beaucoup  de  choix  à  faire  dans 
fes  tableaux  ,  &  rarement  ils  fe  trouvent  purs 
ou  fans  être  fatigués.  Nous  n'en  avons  pref. 
que  point  a  Pans  de  fon  bon  rems  ,  &  Ton 
ne  peut  guère  citer  que  le  grand  que  pof- 
ftde  Moniteur  Blondel  de  Gagny  ,  *  quoique 
ce  Maître  foir  cependant  encore  fupr'rieur 
dans  les  petits  tableaux.  Ceft  le  Payfsgifte 
dont  le  pinceau  foit  le  plus  flou  &  le  plus 
Moelleux  :  Corneille  Polimburg  même  ,  paroît 
fèc ,  pour  ainfidire,  dans  fa  touehe  , auprès  de 
lui.  Ses  figures  font  ordinairement  naïves  & 
bien  demnées  :  il  en  a  fait  fouvent  dans  les 
payfages  de  Ruyldal  ,  de  Weynans  *  &  au- 

*  Monficur  Blondel  de  G2gny  a  dans  fon  cabinet 
plufieurs  autres  tableaux  de  remarque  qui  ne  cèdent 
en  rien  à  celui  de  Vande-Velde  que  nous  venons  de 
citer  ,  ni  à  celui  de  Berghem  dont  nous  avons  parlé 
dans  l'article  de  ce  Maître.  Ce  Curieux  pouffe  Ja  déli- 
cateffe  de  fon  choix  jufques  au  moindre  fcrupule  ,  Se 
il  faut  qu'un  tableau  3  pour  lui  plaire  ,  ne  foit  répré- 
henlïble  ni  dans  le  fujet  ni  dans  l'exécution.  Tout  dans 
fon  cabinet  eft  agréable  Se  du  meilleur  tems  de  cha- 
que Maître  :  &  ce  qui  en  fait  l'éloge  ,  ainii  que  de 
fon  bon  goût  ,  c'eft  qu'il  feroit  difficile  d'y  en  décou- 
vrir  queïques-ums  dans  le  nombre  de  ceux  qu'il  pof- 
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très  bons  Maures.  Sa  couleur  eft  fondue  8c 
vigoureuse  ,  &  Ces  tableaux  font  d'un  accord 
parfait:  enfin  c'eft  le  Peintre  le  plus  flatteur 
qu'il  y  ait  pour  les  Curieux  qui  s'attachent 
au  beau  travail  &  au  fini. 

V  EL  D  E  (  Jean  Van-  )  Graveur.  D.  N°.  2ç- 
E.  N°.  202. 

VER  DUC.  Defîînateur  à  la  plume  ,  qui 
avoit  apris  fous  Ifrael-Silveftre.   D.  N^.71. 

VERKOLJE,  bon  Peintre  Hollandois ,  & 
bon  Graveur  en  manière  noire.  E.  N°.  116- 

7.11-1X6. 

VERMEULEN,  Graveur.  E.  N°.  24?-*+% 

VERSCHURING.  Peintre  Hollandois. 
Il  y  a  de  très-jolis  deflfeins  de  ce  Maître.  D. 
N°.  27-28-E.  N0.  474.  Ce  dernier  numéro 
eft  au Hî  de  delfeins  ,  quoiqu'au  rang  des 
eftampes. 

V  I  C  U  S  (  Enéas  )  Graveur.  E.  N<\  1 27. 

Il  étoit  de  Parme  Se  il  a  beaucoup  travaillé 
au  Burin. 

VILLAMENE  (  François  )  bon  Graveur 
Italien.  E.  N°.  111-1^^-144. 

Il  a  deffiné  afTez  correctement ,  &  il  a 
travaillé  au  burin  avec  propreté  ,  mais  fe$ 
contours  font  trop  roides  &  trop  maniérés. 
Il  a  cependant  été  ,  pendant  quelques  tems  9 
élevé  d'Auguftin  Carache. 

VINCI.  Voyez  LEONARD  de  VINCI. 

VLEUGHELS(Le  Chevalier  )  Peintre.  D. 
N#.  125-E.N0.  109-241-2^-268, 

Ses  comportions  font  fort  agréables,  &  il  y 
a  beaucoup  cherché  le  goût  dePaui  Veroneze  ; 
il  ne  peignoir  gueres  que  des  petits  rableaux 
de  Chevalet  où  il  réuflîflbit.  Il  avoit  beau- 
coup d'efprit,  &  il  poflédoit  tous  les  agré- 
mens  de  la  bonne  fociété  :  fes  talens  &  fon 

fede  ,  qui  foient  affez,  inférieurs  en  mérite,  pour  ne  pas 
eue  digne  s  d'y  teair  place. 
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mérite  perlonnel  lui  procurerenc  la  place  de 
directeur  de  l'Académie  Royale  de  S.  Luc 
établie  à  Rome ,  que  le  Roi  lui  donna ,  &  dans 
laquelle  il  tfl  mort  il  y  a  quelque;»  années. 
.il  s'étoit  attiré  à  Rome  une  eitime  univerfeile, 
&  même  de  plufieurs  fçavans  &  gens  de  Let- 
tre avec  lefquels  il  avoit  fouvent  relation. 

<? '  *  L*     VOSTERMAN     (  Lucas  )   E.    N°.    i/o- 

'         ^  I5i-ifi-i54-if7.     V^**-*-^^» 

C'eft  un  des  meilleurs  Graveurs  des  Pays-" 
bas>  &  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  faire  con- 
noître  le  mérite  de  Rubens ,  *  par  la  manière 
expreflîve  ,  &  intelligente  avec  laquelle  il  a 
gravé  plufieurs  de  fes  Tableaux.  Ses  Eftampes 
îont  fort  eftimées  ,  &  il  eft  regardé  comme  un 
des  grands  Maître  dans  cet  Art. 

w 

WATTEAU  {Antoine)  T.  N9.  8-34- 
42.  D.    N°.    6^6s  66-67-ï*4-lë$-E. 

N°.  94-173.   Voyez   l'Abrégé  de  fa  vie  qui  fe 
rrouve  au  Nfc.£4.  à  la  tête  de  fon  œuvre.  . 

Marteau  a  gravé  quelques  morceaux  a  l'eau 
forte  >  où  l'on  reconnoît  la  même  facilité  &  le 
même  efprit  que  dans  fes  defleins. 
^ATERLO,  Payfagifte  Hollandoi?.  E.  N5. 
196. 

Nous  avons  de  ce  Maître  plufieurs  payfages 
gravés  d'un  affezbon  goût. 
V  A  U  V  E  R  M  E  N  S  (  Fhillipe  )  T.  No.  25- 
30-58-40-D.  NJ.  2î-E.N°.  m-17*. 

C'eft  un  des  Maîtres  delà  Hollande  &  qui 
ioit  le  plus  univerfellement  aimé.  Son  Pin- 
ceau féduifant ,  le  choix  de  fes  fujets ,  l'accord 

*  Il  eft  à  remarquer  ,  que  foit  que  Rubens  ait  eu  le 
bonheur  d'avoir  de  fon  ceins  d'excellens  hommes  dans  la 
gravure,  foitqu'il  aie  aidé  lui-même  à  les  former,  jamais 
Peintre  n'a  eu  l'avantage  d'êcre  rendu  dans  !e  vrai  d« 
fon  genre  t  avec  autant  de  précifion  tv  d'effet. 
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&  la  vivacité  de  fes  couleurs  ,  la  fine/Te  &  le 
moelleux  de  (a  rouche  ,  tout  engage  les  cu- 
rieux a  rechercher  (m  Tableaux.  Il  a  réufîi  fur 
tout  dans  les  payiages  qu'il  ornoic  toujours  de 
chailes ,  d'altes  &  de  campemens  d'armée  ,  ou 
d'autres  fujets  ,  dans  iefquels  ilavoit  occafïon 
de  placer  des  chevaux  ,  qu'il  deflinoit  d.ms  la 
dernière  perfection ,  &  dont  il  fçavoit  rendre 
avec  beaucoup  de  precifion  tous  les  différens 
mouvemens. 

Quand  on  fait  attention  au  beau  fini  ,  que 
Wauvermensa  mis  dans  fes  tableaux,  on  a  de  la 
peine  a  s'imaginer  comment  il  a  pu  en  faire 
une  aufîî  grande  quantité  :Teniers  &  Wauver- 
mens  ,  voila  les  deux  Peintres  qui  ont  le  plus 
travaillé  ,  &  dont  on  rencontre  le  plus  grand 
nombre  de  Tablenux.  Cependant  leur  manière 
eft  très-oppofée.  L'une  paroît  bien  plus  facile  , 
&  d'une  bien  plus  prompte  exécution  ,  &  l'au- 
tre par  la  beauté  du  travail  &  la  fonte  des  cou» 
leurs  ,  femble  avoir  exigé  beaucoup  plus  de 
foins  &  de  tems.il  falloit  queWauvermens  eût 
acquis  une  fi  grande  pratique  dans  fa  manière 
de  peindre, que  fes  tableaux  ne  lui  coutoienc 
apparemment  aucune  peine  à  pouffer  à  ce 
grand  fini  :  autrement  il  n'auroit  pas  pu  en 
fortir  tant  de  fes  mains.  Il  eft  vrai  qu'en  les 
examinant  avec  attention  ,  on  y  reconnoîr  un 
pinceau  facile  ,  gras  ,  &  nourri  ,bien  éloigné 
de  la  féchereffe  Se  de  la  peine  que  l'on  re- 
marque ordinairement,  dans  les  ouvrages  de 
ceux  qui  fe  (ont  appliqués  à  les  finir  avec  autant 
de  foins. 

Vauvermens  a  quelquefois  pouffé  ce  grand- 
fini  un  peu  trop  loin.  Ce  défaut  eft  plus  fenfï- 
bledans  fes  terralïe~,  qui  fouvent  tiennent  plus 
de  la  nature  du  velours  que  de  celle  de  la  ter- 
re :  il  fçavnic  cependant  fort  bien,  par  une 
touche  fpirituelle,  cirer  à  l'effet  quand  il  le  vou- 
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loit  :mais  il  cherchoit  à  fatisfaire  le  goût  do- 
minant de  fa  nation  ,  qui  a  plus  de  penchant 
pour  les  pièces  arrêtées.  Nous  avons  de  lui 
cjuelques  tableaux  ,  où  il  a  plus  donné  à  l'effet 
quaujini^  qui  font  merveilleux  &  fouvent 
préférables  aux  autres.  *  Wauvermens  mourut 
vers  Tan  1670.  **  Nous  avons,  je  crois,  de  ce 
Maure  ,  quelques  bagatelles  a  l'eau  ferre. 

Phillippe  Wauvermens  avoit  un  frère  que 
l'on  appelloit  Pitre  Wauvermens  ,  &  qui  don- 
noit  dans  le  même  genre  de  Peinture  ,  mais 
qui  n'a  pas  réuflî  de  même  que  Phillippe.  On 
attribue  la  rareté  des  defîeins  de  Phillippe  à  la 
jaloufie  qu'il  eut  contre  ce  frère.  On  dit  qu'il 
les  brûloit  à  mefure  qu'il  en  faifoir  ufage  , 
afin  qu'après  fa  mort  ,  fon  frère   nepûtpas 

*  M.  de  Julliermc  en  poflede  un  de  ce'Maître  dant 
ce  goûc  ferme  &  pi&orefque ,  dont  l'effet  eft  admirable  : 
on  y  trouve  tout  l'efprit ,  tout  le  feu,  &  toute  l'intelli- 
gence dignes  d'un  grand  Maître, 

**  Ce  fiécle  fut  fertile  en  excellens  Peintres  dans  la 
Hollande  ,  ainfi  que  dans  les  autres  pays  ;  mais  il  eft 
étonnant  que  tous  ces  grands  hommes  n'ayent  point 
laide  d'heureux  rejetions  dans  cecte  nation  ,  où  la  Pein- 
ture paroît  être  aujourd'hui  négligée ,  &  où  le  peu  de  bons 
Peintres  qui  s'y  trouvent  ,  font  forcés  de  l'abandonner  , 
fccnefe  livrent  guéres  qu'au  deflein  ,  pour  fatisfaire  à  la 
paiïion  violente,  que  les  Hollandois  ont  aujourd'hui 
pour  cette  curiofité:  Paffionqui  rerainfeniîblement ,  que 
cette  nation  fera  par  la  fuite  tout  à-fait  privée  d'habiles 
gens  en  cet  Art.  En  effet  les  Peintres  Jde  ce  pays,  attirés 
par  l'apas  d'un  plus  grand  lucre  ,  que  la  défaite  fure  & 
prompte  de  leurs  defleins  leur  procure;  joint  au  peu  de 
débit  qu'ils auroient  de  leurs  tableaux  ,  leur  fait  préfé- 
rer cette  occupation  à  celle  de  la  peinture  ,  dans  laquelle 
il  n'y  a  plus  d'émulation  ,  &  dont  petit-à-petit  ils  per- 
dent l'habitude  :  la  réuflke  dans  le  deflein  devenant  auflî 
plus  facile ,  &  exigeant  beaucoup  moins  de  tems  ,  d'étude 
&  d'application.  Voilà,  autant  que  j'ai  pu  le  remarquer, 
les  raifons  pour  lesquelles  il  ne  fe  ferme  aujourd'hui  chez 
eux  aucun  Elevé  dans  le  genre  où  ont  excelles  leurs  Pré- 
<iccefleurs ,  qui  ont  fait  dans  leur   tems  l'ornement  de 
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profiter  de  Tes  écudes.  Ce  n'eft  qu*un  bruir  po- 
laire, quoique  général  ,  même  dans  fon  pays  -t 
mais  je  ne  prérens  point  attaquer  la  mémoire 
de  ce  grand  homme  ,  par  une  jaloufie  (î  dés- 
honorante ,  fur-tout  envers  un  frère  ,  &  en 
même  tems  fi  peu  convenable  à  un  Artifte  d'un 
fi  grand  mérite. 

WlERIX   {les)  Graveurs.  E.  N°.  387. 
Leur  burin  eft  d'une  grande  netteté  ,  mail 
extrêmement  froid.  Ils  étoient  trois  de  ce  nom, 
Jean  ,  Jérôme  &  Antoine. 

Wl  LLEM-  B  AUR.  E.  N°.  71-181-481. 
Voyez  la  notte  du  N°.  71.  qui  eft  à  la  tête  de 
fon  œuvre. 

WINGAERDE,  Gravenr.E.  No.  i;4. 

*W  I  S  C  H  E  R  (  Corneille  ,  Louis  &  Jean  )  D. 
N°.  19-io-E.  NQ.  m-161-163-164-176- 
181-181-184-156-18^-1^0-478-480. 

Corneille  \C'ifcher  eft  le  Graveur  de  toute 
la  Hollande5  qui  ait  eu  en  même-rems  le  bu- 
rin le  plus  beau  ,  le  plus  fçavant  &  le  plus  gra- 
cieux. Il  a  réuffi  tant  dans  les  fujets  des  Maîtres 
Flamans  que  dans  leurs  Portraits  :  il  a  mis 
dans  ces  derniers  une  fineffe  &  une  vérité  ex- 
traordinaire ,  &  il  a  fçu  réunir  à  un  fi  haut  dé- 
gré  dans  Tes  ouvrages ,  l'effet  &  l'efprit  avec  la 
pureté  &  la  netteté  du  burin  s  que  les  Maîtres 
de  l'Art  ,  ainfi  que  les  curieux  ,  lui  donnent  le 
pas  fur  tous  les  autres  Graveurs.  Ses  defleins 
lont  auiîi  admirables ,  &  touchés  en  homme 
fçavant.  Nous  avons  quelques-unes  de  Tes  E£ 
tampes  qu'il  a  gravées  &  inventées  lui-même. 
Louis  &  Jean  Wifcher  n'ont  pas  pouiré  la 
Gravure  auffiloin  qne  Corneille  5  cependant 
ils  ont  réufli  fupérieurement  dans  les  planches 
qu'ils  ont  gravées ,  tant  d'après  Wauvermens 

Icu  (iéde  ,  &:  dont  les  ouvrages  font  encore  à  préfenc 
l'admiration  de  tous  les  ConnoiiTeurs,  &  les  plailixs  de 
cous  les  curieux. 
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que  d'après  Berghem  ,  &  ils  feront  toujours  fss 

-  modèles,  de  ceux  qui  voudront  rendre  avec  ef- 

prit  &  vérité  les  ouvrages  de  ces  deux  Maitres, 

VI  THE  {de  )D.N?.rj. 

C'eft  le  meilleur  Peintre  en  Hiftoire  ,  qu'il  y 
ait  aujourd'hui  dans  la  Hollande.  Il  eft  né  à. 
Anvers,  mais  il  eft  établi  dans  la  Ville  d'Amf- 
terdam.  Il  s'amufe  quelquefois  à  peindre  des 
"morceaux  qui  imitent  les  bas  reliefs  en  plâtre 
&  qu'il  rend  d'une  façon  à  s'y  méprendre,  quoi- 
que l'on  ait  prefque  les  yeux  delîus.  Il  a  peint 
fur-tout  unefrife  dans  ce  genre,  dans  une  des 
Cales  de  l'Hôtel  de  Ville  d'Amfterdam  ,  qui  fe 
trouve  placée  a  côté  d'une  autrequi  eft  véritable- 
ment de  relier  ,  &  qui  trompe  fi  bien  les  plus 
cIairvoyan?,qu'ils  ont  peine  a  démêler  la  vérita- 
ble ,  d'avec  celle  qui  n'en  eft  que  l'imitation. 

^ITHOUC,  Graveur  des  Pay-Bas.  E.N*. 

I49-I?  I-T  Jl-1  ffj 

.^TTENBROE.CK,  Peintre.  T.  N».  6Zt 


ZEEMAN.  E.  N0.  196-471.  Ce  dernier 
Numéro  eft  de  Deifeins  ,  quoiqu'au  rang 
des  Eftampes. 

Il  a  donné  particulièrement  dans  les  mari- 
nes. Son  nom  lignifie  en  langue  Hollandoife  , 
homme  de  mer.  Quelques-uns  difent  qu'il 
avoit  été  matelot  avant  que  d'être  Peintre  ,  & 
qu'il  a  pris  Ton  nom  ,  de  cette  profeflïon  qu'il 
avoit  fuivi  auparavant.  Ses  deifeins  font  fort 
intelligens  &  allez  eftimés  ,  ainfi  que  les  Ef- 
rampes  qu'il  a  gravées. 


Un  de  la  Tibîe  des  Maîtres  ,  dont  les  ouvrages 
Jont  contenus  dans  ce  Catalogue* 
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